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ESSAIS 


SUR  LES    QUADRUPEDES 

DU    PARAGUAY. 


LE    QUOUIYA, 

Espèce  nous^lle  de  Cabîai. 

Nouvelle  espèce  ^i'Agouti ,  suivant  la  mrf- 
ihode  de  La  Cépède  ,  suMe  dans  les 
galeries  du  Muséum^  national  d'histoire 
naturelle. 

JLiB  Quouîja  abonde  dans  la  province  da 
Biienos-Ajres  et  duna  celle  du  Tucuman;  mais 
ici  (  au  Paraguay)  il  est  si  rare  y  que  je  n  en  ai 
trouvé  que  trois.  Les  Espagnols  de  ce«»  paya 
rappellent Zf02^^^,  se  figurant  que  c'en  est  une; 
mais  ils  se  trompent^  parce  que  le  Quouïya 
n'appartient  point  à  ce  genre  ;  raison  pour  U- 
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quelle  j'ai  appliqué  le  nom  de  Loutre  â  ranimai 
précédent ,  auquel  il  convient ,  et  j'ai  conservé 
à  ranimai  actuel  le  nom  qu'on  lui  donne  ici  et 
à  Santa-Fé  de  la  Vera-Cruz. 

Il  mange  les  mêmes  choses  que  le  Capiygoua  ^ 
auquel  il  ressemble  par  la  bouch#^  les  dents  , 
la  tête  et  les  oreilles.  Il  habite^  comme  lui ,  les 
bords  de  Teau ,  et  quelquefois  il  s'éloigne  beau- 
coup pour  chercher  d'autres  rivières  ;  il  nage 
avec  la  même  facilité  que  le  Capiygoua ,  sans 
rester  sous  Teau  plus  long-tems  que  ne  dure  sa 
respiration  ,  et  il  ne  mange  point  de  poissons. 
Mais  ces  deux  animaux  différent  entre  eux^ 
non  -  seulement  parce  que  le  Quouïya  a  une 
queue  y  mais  encore  parce  qu'il  est  plus  lourd , 
et  a  des  jambes  si  courtes ,  que  son  ventre 
touche  à  terre.  Il  fouille  des  terriers  dans  les 
bords  des  rivières  avec  ses  ongles  qui  sont  vigou- 
reux ,  et  il  s'y  réfugie  et  y  habite.  On  m'assure 
que  les  portées  de  la  femelle  du  Quouïya  sont 
de  quatre  à  sept  individus  ,  qui  suivent  la  mère 
étant  encore  tout  petits  ;  et  que  quelquefois  on 
en  a  élevé  dans  les  maisons ,  où  ils  mangeoient 
de  tout ,  et  s'apprivoisoient  avec  facilité. 

Longueur,  35  pouces  (prés  de  gS  centimè- 
tres ). 
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Quelle,  16  pouces  (45  centimètres)  ^  avèo 
une  circonférence  à  sa  racine ,  de  3  pouces  et 
demi  (plus  de  g  centimètres). 

Circonférence  antérieure  du  corps ,  i3  pouces 
et  demi  (36  centimètres  et  demi)';  postérieure  » 
14  pouces  et  demi  (  39  centimètres  )  ;  et  au 
ventre  ,  17  pouces  et  demi  (47  centimètres  ). 

Hauteur  par  devant ,  9  pouces  3  quarts  (  â6 
centimètres)  ;  et  derrière ,  12  pouces  (près  de 
34  centimètres). 

Dans  le  pied  de  devant  il  y  a  cinq  doigts  ; 
Tinterne  ,  de  3  lignes  (  6  millimètres  )  ;  son 
voisin  immédiat ,  de  9  lignes  (  â  centimètres  )  ; 
les  deux  suivans ,  de  1 2  lignes  (2  centimètres 
2  tiers  )  ;  et  l'externe ,  de  8  lignes  (  1  centi- 
-  mètre  4  cinquièmes).  Tous  sont  séparés  ,  et 
Tongle  le  plus  grand  est  de  8  lignes  (  1  centi^ 
mètre' 4  cinquièmes  ).  Le  doigt  interne  finit  où 
commence  l'externe.  Le  voisin  immédiat  de 
l'interne  est  plus  en  arrière  que  le  voisin  de 
Fexteme  ;  et  celui-ci  (  l'externe  )  est  un  peu 
plus  court  que  celui  du  milieu. 

Le  pied  de  derrière  a  les  mêmes  doigts  que 
celui  de  devant,  mais  avec  un  ordre  de  longueur 
apparente  qui  leur  est  propre  ;  l'interne  est  de 
10 lignes  (2  centimètres  1  cinquième);  lesui- 
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Tant,  de  18  lignes  (4  centimètres)  ;  celui  du 
milieu  y  de  21  lignes  (  4  centimètres  2  tiers)  ; 
celui  d'après ,  de  19  lignes  (  4  centimètres  1  cin- 
quième) ,  et  il  est  le  plus  gros  ;  et  l'externe  , 
de  18  lignes  (  4  centimètres  ).  Ce  dernier  est  un 
peu  Uni  ayec  son  voisin  par  une  membrane ,  et 
les  autres  le  sont  entièrement.  Tou^  ont  un  poil 
trèacourt ,  comme  le  métatarse  qui  est  pelé  en 
dessous  y  parce  que  l'animal  appuie  le  talon  ;  et 
qui  est  long  de  3  pouces  (8  centimètres)  ,à 
partir  de  la  racine  du  doigt  du  milieu* 

La  queue  est  grosse  et  ronde  ;  elle  parolt 
enflée  ;  elle  est  écailleuse  ^  et  a  si  peu  de  poil , 
qu'on  peut  dire  qu'elle  est  pelée  compatative-» 
ment  au  corps» 

La  bouche  est  celle  du  Capiygoua ,  avec  deux 
dents  en  haut  et  deux  en  bas ,  d'une  nuance 
orangée  ,  longues  de  12  lignes  (  2  centimètres  2 
tiers  ) ,  large  de  3  lignes  et  demie  (8  millimètres). 

La  pointe  du  museau  est  velue  ^  et  les  narines 
sont  elliptiques  avec  leur  plus  grand  diamètre 
dans  le  même  plan. 

Les  moustaches  sont  de  3  pouces  (  8  centi- 
mètres )  ,  blanches ,  avec  des  pointes  d'une  cou- 
leur obscure. 

L'iris  est  d'une  nuance  cannelle ,  et  l'œil  est 
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un  pen  plus  loin  du  museau  que  de  la  naissance 
<lé  l'oreille. 

Celle-ci  est  haute  de  14  lignes  (plus  de  3i 
millimètres  ) ,  large  de  10  lignes  (  2  centimètres 
1  cinquième  ) ,  point  aiguë  ,  noire  ,  presque 
pelée;  et  dans  sa  partie  postérieure ,  elle  a  la 
même  figure  que  dans  le  Gapiygoua. 

La  tète  ressemble  aussi  à  celle  de  ce  dernier , 
quoiqu'elle  ne  soit ,  ni  aussi  grosse  ni  aussi  ob- 
tuse ;  -et  du  museau  jusqu'au  milieu  dû  front, 
on  pourroit  appliquer  une  règle.  De  la  base  de 
Toreille  il  y  a3  pouces  3  quarts  (10  centimètres 
1  cinquième)  jusqu'au  ^ museau  ,  qui  n'est  ni 
pointu  ni  fendu. 

Les  testicules  let  le  scrotum  ne  paroissent 
point.  Le  membre  est  excessivement  petit ,  et 
a  la  courbure  de  celui  du  Pay ,  de  l'Acouti  et 
de  l'Apéréa. 

J'ai  eu  une  femelle  ,  de  32  pouces .(  87  centi- 
mètres 12  tiers  )  de  longueur ,  et  le  reste  pro- 
portionné ,  et  avec  les  mêmes  couleurs  que  le 
mÂle* 

La  vulve  est  ronde  ,  et  l'épaisseur  du  poil  ne 
m'a  pas  permis  de  compter  les  mamelles. 

Le  contour  de  la  bouche  et  Textrémité  du 
museau  sont  blancs.  Tout  le  poil  est  très-serré , 
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couché  et  mélangé.  Le  plas  long ,  qui  a  prés 
de  3  pouces  (  8  centimètres  )  sur  le  dos ,  est 
obscur  ;  et  le  plus  court  est  obscur  aussi ,  avec 
des  pointes  rougeâtres.  Les  deux  poils  différent 
peu  Tun  de  l'auirç  en  longueur  ;  et  en  considé- 
rant leur  ensemble  y  l'animal  offre  une  couleur 
brunâtre  depuis  la  pointé  du  museau  jusqu'à  la 
queue  ;  mais  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  corps , 
le  rouge  se  montre  beaucoup ,  et  encore  plus 
dans  le  voisinage  de  l'oreille  où  il* est  cannelle. 
Les  parties  inférieures  sont  un  peu  plus  claires , 
et  ont  im  poil  plus  court. 

En  arrachant  ces  poils ,  on  en  trouve  d'autres 
au-dessous  ;  ces  derniers ,  qui  sont  plombés  ^ 
sont  si  serrés  et  si  doux ,  que  peu  de  poils 
les  surpassent ,  quant  à  ces  deux  qualités  ;  et 
ils  pourroient  servir  pour  de  très -bonnes  four- 
rures. 

Dans  la  province  de  Buenos-Ayres  ,  cet  ani- 
mal est  très-commun. Quelques  personnes  achè- 
tent les  peaux  à  deux  réaux  (  5p  centimes)  ;1* on 
commence  à  faire  des  chapeaux  avec  son  poil 
obscur.  Il  est  bien  regrettable  qu'on  ne  porte 
pas  en  Espagne  ces  peaux ,  celle  de  la  Vizcache  , 
et  beaucoup  d'autres  qui  serviroient  aux  mêmes 
usages  que  les  peaux  de  castors ,    et  celles 


; 
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que  nous  tirons  du  Canada  et  de  la  Sibérie. 

Marcgrave  a  6té  à  cet  animal  son  nom ,  pour 
le  donnera  la  Loutre^  comme  nous  Tavons  vu 
dans  larticle  précédent ,  où  j'ai  marqué  aussi 
que  le  mot  ou  nom  de  Sarigouérembiou  est 
une  jîropriété  applicable  au  Quouiyuy  et  non 
à  la  Loutre  du  Brésil. 

J'y  ai  dit  d^  même  ,  que  la  Loutre  deuxième 
de  la  Bordé  ,  et  celle  que  Buffon  appelle 7?^^/Ve 
Loutre  d'eau  douce ,  me  paroissent  être  de» 
Quouîyas. 
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LE    C  A  P  ï  Y  G  O  U  A. 

Cavia  Capybara.  —  Ï-inn* 

Cabiah  - —  Buffon» 

Cabiai  Capybara^  —  La  CipÈDE» 

VJ  E  mot  sîgnîÉe  habitant  des  pajonnls  a)oi'^ 
sins  de  Veau.  C'est  ainsi  que  les  Guaranis  ap- 
pellent cet  animal ,  et  c'est  de  cette  dénomina- 
tion ,  que  les  Espagnols  ont  formé  les  noms  de 
Capibara  et  de  Capigouara^  Les  Indiens  Paya- 
guas  appellent  les  petits  Capiygouas ,  Laçai , 
et  les  adultes  Ochagou. 

On  trouve  le  Capiygoua  sur  les  bords  de 
toutes  les  rivières  et  de  tous  lés  lacs  ,  depuis 
l'Assomption  du  Paraguay,  jusqu'à  la  rivière  de 
la  Plate ,  sans  qu'il  s'en  éloigne  communément 
de  plus  de  cent  pas  (environ  160  mètres)  ;. et 
lorsqu'on  l'effraie ,  il  pousse  un  son  élevé  et 
plein  qui  dit  \  a  ^  pé  ^  et  qu'il  n'emploie  dans 
aucune  autre  circonstance;  puis  il  se  jette 
à  l'eau ,  où  il  nage  facilement  ^  ^sans  laisser  de- 


hors  ^utre  chose  que  ses  narines  ou  un  peu 
plus  ;  mais  ^i  le  péril  est  plus  grand ,  ou  s'il  est 
blessé  ,  il  plonge  et  va  sortir  plus  loin,  parce 
qu'il  ne  peut  demeurer  sous  Teau ,  que  jusqu'au 
besoin  de  renouveler  sa  respiration.  Quoiqu'il 
fasse  des  traversées ,  pour  chercher  d'autres 
eaux ,  il  est  ordinaire  que  chaque  famille  con- 
serve son  séjour ,  que  Ton  reconnolt  par  des 
monceaux  de  leurs  excrémens ,  qui  sont  en  pe« 
lottes  prolongées. 

Le  Capiygoua  ne  mange  point  de  poisson  ni 
autre  chose  que  de  l'herbe  et  des  végétaux ,  et 
il  détruit  les  melons  d'eau  et  les  citrouilles  s'il 
en  trouve,  à  sa  portée  ;  mais  il  ne  creuse  point 
de  trous.  Il  passe  beaucoup  de  tems  assis  et 
court  peu  ;  et  il  vague  beaucoup  plus  la  nuit 
que  le  jour. 

Les  jeunes  Capiygouas  s^apprivoisent  sans 
aucun  soin ,  et  sans  tourmenter  ni  nuire  ;  ils: 
sont  laissés  libres ,  ils  sortent  et  reviennent , 
et  accourent  lorsqu'on  les  appelle  ^aimantqu'on 
les  gratte. 

Cet  animal  est  pacifique  >  tranquille  et  sa 
chair  est  bonne.  Sa  posture  commune  est  d'être 
assis  sur  le  tarse. 

On  assure  que  la  femelle  fait  de  quatre  à 
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huit  petits  ,  dans  une  espèce  de  lit  qu'elle  pré- 
pare ,  pour  cela ,  ,avec  de  la  paille. 

Je  vais  décrire  un  mâle  adulte. 

Longueur,  4^  pouces  et  demi  (  1  métré  â3 
centimètres  1  tiers  ). 

Point.de  queue. 

Hauteur  par-devant  et  pat-derrière ,  19  pouces 
(5i  centimètres  et  demi). 

Circonférence  antérieure ,  Sa  pouces  (86  cen- 
timètres et  demi)  ;  postérieure,  36  pouces  (97 
centimètres  et  demi  ). 

Le  corps  est  plus  gros  que  celui  du  porc. 

La  tête  est  longue  de  8  pouces  1  quart  (2a 
centimètres),  jusqu'à  la  base  de  Toreille,  où 
elle  â  6  pouces  (16  centimètres)  de  hauteur  ; 
parce  qu^elle  est  plus  haute  que  large. 

La  bordure  de  l'oreille ,  dans  la  partie  anté- 
rieure ,  s^élève  droit,  en  formant  un  double  bord 
que  n'a  pas  le  reste.  Sa  largeur  est  d'un  pouce! 
et  demi  (4  centimètres)  ;  et  comme  elle  est 
très-obtuse  en  haut,  la  partie  postérieure  a  trois 
ondes  ou  découpures  adoucies  ,  avec  quelques 
poils  en-dedans  et  pas  un  seul  en-dehors. 

Les  *  moustaches  sont  noires  ,  divergentes , 

■ 

et  de  2  pouces  2  tiers  (  7  centimètres  1  cin- 
quième). 
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Le  museau  est  velu,  démesurément  obtus, 
haut  de  2  pouces  et  demi  (6  centimètres  a  tiers) , 
sans  compter  la  mâchoire  inférieure ,  et  ayant 
un  peu  moins  de  largeur  que  de  hauteur. 

A  2  pouces  (  5  centimètres  et  demi)  de  la 
pointe  dumuseai^ ,  commence  une  protubérance 
naturelle ,  longue  de  â  pouces  (  5  centimètres 
et  demi)  ;  large  d'un  pouce  2,  tiers  (4  centimè- 
tres et  demi),  et  haute  de  4  lignes  (9  milli- 
mètres )  j  ovale ,  très-applatie ,  sans  poil  ni  adhé- 
rence à  l'os ,  et  criblée  de  pores  qui  laissent 
couler  une  sérosité  inodore.  Cette  excroissance 
caractérise  le  mâle ,  parce  que  la  femeUe  ne 
Ta  point. 

La  mâchoire  inférieure  a  un  pouce  (  2  centi- 
mètres 2  tiers  )  de  retraite  :  la  bouche  et  les 
dents  sont  celles  du  lapin  ;  et  l'animal  mord  si 
on  le  provoque.  Les  deux  dents  incisives  d'en- 
hatit  sont  longues  de  12  lignes  (2  centimètres 
22  tiers)  ;  larges  chacune  de  5  lignes  (  1  centi- 
mètre ) ,  et  une  espèce  de  rainure  règne  sur 
leur  longueur.  Les  deux  incisives  d'en- bas  sont 
un  peii  plus  droites  et  pL|s  courtes. 

L*œil  est  très-grand ,  et  beaucoup  plus  près 
dé  l'oreille  que  du  museau. 

Le  pied  de  devant  a  quatre  doigts  ;  le  second , 
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qpi  est  le  plus  gros ,  est  long  de  27  lignes  (é  cen* 
fimètres)  ,  et  son  ongle  a  10  lignes  (2  centimè- 
tres 1  cinquième).  Le  doigt  interne  ou  pre- 
mier ,  et  le  troisième ,  sont  égaux  entre  eux,  e^ 
un  peu  plus  courts  c[ue  le  précédent  ;  le  quatriè- 
me naît  à  un  point  plus  reculé  sur  le  pied ,  com- 
parativement à  l'origine  des  autres  doigts  ^  et  il 
est  le  plus  court  ;  mais  tous  sont  unis  par  une- 
membrane  ,  et  les  ongles  ressemblent  à  ceux 
du  Mborébû 

Au  pied  de  derrière  il  y  a  trois  doigts  ;  celui- 
du  milieu ,  qui  a  3  pouces  (  &  centimètres  ) ,  y 
compris  Fongle,est  plus  long  et  plus  grès  que 
ses  collatéraux.  Ces  doigts  du  pied  de  derrière 
ont  aussi  des  griffes  et  des  membranes  qui  les- 
unissent  tous  comme  dans  le  pied  de  devant^^ 
Les  quatre  jambes ,  les  doigts  et  le  corps ,  sont 
ronds  et  gros. 

Un  anneau  enserre  avec  peu  d'intervalle  Fanus^ 
et  la  vulve  de  la  femelle.  £Ue  a  six  mamelles- 
de  chaque  c6té  ;  k  paire  antérieure  est  placée 
entre  les  jambe^^  de  devant.. 

Le  membre  du  mâle  est  de  3  pouces  (  8  cen* 
timétres  ) ,  avec  1  pouce  (acentimètres  2  tiers)^ 
de  diamètre  ;  mais  on  ne  le  voit  point ,  parce 
qu'il  est  caché  en-dedans  de  Tanus.  Iln'y  a  non 
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pluâ  ni  scrotum  y  ni  testicules  apparent  ;  mais 
lorsque  Ton  comprime  un  peu  Torifice  en  avant, 
les  testicules  sortent  par  derrière  ;  ils  sont  longs 
de  22  pouces  et  demi  (-6  centimètres  a  tiers) ,  et 
assez  gros. 

La  lemelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu*en  ce  qu  elle 
est  plus  courte  de  2  pouces  et  4emi  (6  ceïiti* 
xnètres  2  tiers)» 

Le  poil^  sur  toute  la  partie  supérieure  de 
ranimai ,  est  obscur  avec  des  pointes  rouges , 
et  tout  le  dessous  est  brùn-clair  ;  il  est  âpre  ^ 
lisse ,  épais ,  un  peu  rare  ,  et  le  plus  long  n'a 
que  3  pouces  (8  centimètres). 

Buffon  (ay  appelle  le  Gapiygoua^  Cabiai,. 
en  faisant  dériver  ce  nom  de  Cabionnara ,  qu'il 
suppose  qu'on  lui  donne  dans  la  Guyane ,  et 
que  je  crois  être  Capïbara.  Il  dit,  que  Tayant 
possédé  vivant ,  il  a  eu  la  facilité  de  l'observer 
et  de  le  décrire:  intérieurement  et  extérieure- 
ment. La  description  qu'il  nous  en  donne ,  ne 
correspond  en  rien  à  ce  préambule ,  et  elle  se 
réduit  à  comparer  le  Capiygoua ,  quant  à  sa  su* 
perficie  et  extérieurement ,  avec  le  porc,  quoi- 
■    ■  ■ —  ■       .....       ■  ^ 

V 

'    (a)  Original ,  t.  6  ,  p.  47Ô.  —  T.   ja  ,  p»  384  >  édition 
în-4.0 
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qu'il  n'y  ait  rien  d«  commun  entre  ces  deux 
animaux  ;  et  à  donner  à  entendre  que  sa  gueule 
est  celle  du  cochon  y  quoiqu*elle  soit  sans  ca* 
tiines  •  et  réellement  conforme  à  celle  du 
rat  (à). 

Buffon  ne  dit  pas  un  seul  mot  des  parties 
intérieures  ;  et  quant  à  ce  qu'il  rapporte  des 
mœurs  ,  il  erre  étrangement ,  prçsqu'en  tout  f 
parce  que  s'il  a  eu  le  Capiygoua^  irdevroit 
BTolr  vu  qu'il  n'est  pas  capable  de  saisir  des 
poissons  avec  une  gueule  et  des  dents  de  rat , 
et  qu'il  ne  les  prenoit  point  avec  un  pied  en 
sabot.  U  devoit  inférer  de  là ,  que  ce  n'étoit 
point  un  animal  de  proie  >  et  en  conclure  L'im-^ 
possibilité  qu'il  plongeât  pour  pécher ,  comme 
la  Loutre.  Il  ne  devoit  pas  croire  non  plus  ^ 
que  sa  chair  eût  le  goût  de  poisson ,  puisqu'il 
n'en  mange  point ,  et  qu'il  n'en  peut  pas  man- 
ger. Enfin  Buffon  compare,  d'une  manière  fort 
impropre ,  la  voix  du  Capiygoua ,  avec  le  braie-* 
ment  de  l'âne ,  et  il  lui  allonge  démesurément 
les  jambes  de  derrière^  comparativement  à 
celles  de  devant. 

(«)  On  doit  encore  regretter  ici  que  M.  d'Azara  ii*ait 
pas  eu  connoissance  de  la  description  de  Daubenton. 


C»9) 
JSnsuite  BuEFon  fait  une  addition  {à) ,  où  il 
confirme  Terreur ,  que  Tanimal  mange  des.poisr, 

sons  ,  et  ajoute  que  les  Capiygouas  vivent  par 
paire ,  et  que  la  femelle  fait^  un  petit  ;  mais 
pour  cette  fois ,  il  donne  un  bon  goût  à  la  chair 
de  cetanimaL 

{a)  Original ,  t.  9,  p.  i3a.  «—  Supplément,  u  3,  p.  2761^ 
édtt.  Ia.4«^ 
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LE      P  A  Y. 

Ca/via  Paca.  —  L^inn.. 

Paca.  —  BuFFON. 

Abouti  Paca.  —  La  CipÈDE. 

VJ  E  T  animal  est  si  rare ,  que  je  n'ai  pas  pu 
en  voir  d'autres  que  deu:^  mâles  ,  semblables 
entr  eiix  ;  et  qu'on  m'assura  avoir  été  pris  au  bord 
d'un  bois  ,  près  de  la  rivière  du  Paraguay.  J'ai 
ouï  dire  à  quelques  personnes ,  qu'il  porte  le 
nom  quç  je  lui  conserve  ;  qu'il  habite  l'épais- 
seur des  forêts  ;  qu'il  se  cache  dans  les  terriers  ; 
qu'il  fait  beaucoup  de  dégâts  dans  les  chacarras 
et  les  cannes  à  sucre  ;  qu'il  ne  produit  qu'un 
petit  de  la  couleur  de  la  mère  ;  qu'il  se  rap' 
proche  en  tout  de  l'Acouti  j  et  qu'on  ne  doute 
pas  qu'il  ne  soit ,  comme  ce  dernier ,  très-cou- 
reur et  nocturne. 

Longueur ,  24  pouces  et  demi  (  66  centimè- 
tres ). 

Queue ,  6  lignes  (  1  centimètre  1  tiers  ). 
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Hauteur  devant  et  derrière,  ii  pouces  (  29 
centimètres  4  cinquièmes  )• 

Circonférence  antérieure  ,  14  pouces  (près 
de  38  centimètres  );  postérieure  ,  17  pouces 
(  46  centimètres  ),  et  au  ventre  même,  18  pouces 
et  dçmi  (près  de  5  décimètres). 

Le  corps  ressemble  un  peu  à  celui  du  cor 
cfaon. 

La  tête  a  4  pouces  et  demi  (12  centimètres) 
jusqu'à  la  base  de  l'oreille ,  dont  la  bordure  s'é- 
lève droit  d'un  pouce  et  demi  (4  centimètres  ) 
dans  la  partie  antérieure  ,  et  se  double  en  for- 
mant unbpurlet,  que  n'a  pas  le  reste.  Dans  le 
haut  de  ce  bord  double ,  l'oreille  est  un  peu 
aiguë ^  et  la  bordure  postérieure  forme  une 
ligne  droite.  Elle  a  si  peu  de  poil,  qu'on  peut 
dire  qu^^elle  est  pelée,  et  sa  largeur,  dans  la 
partie  inférieure  ,  est  d'uii  pouce  1  quart  (  3 
centimètres  1  tiers  ). 

Les  moustaches  les  plus  longues  ont  3  pouces  3 
quarts  (un  décimètre);  les  plus  supérieures  sont 
noires  et  dirigées  en-haut.  Celles  d'en-bas  sont 
blanches ,  et  toutes  sont  très-roides. 

Sans  être  contigu  à  la  partie  intérieure  de 
l'oreille,  et. un  peu  plus  bas  qu'elle,  est  un 
pinceau  de  poils ,  de  4  pouces  (11  centimètres  ), 
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et  îl  y^n  a  aussi  quelques*  uils  au*deséùs  de 
l'œil. 

Le  firont ,  depuis  Forëille  jusqu'au  nlusaau  , 
est  presque  pfame  ^  et  le  mtis^ii  èist  peu  obtus» 

Les  narines  sont  longues ,  réparées  par  une 
fente ,  et  leur  angle  extérieur  s'élève  tin  peu 
par  en-haut. 

L'œil ^  qui  est  oblique^  a  9  lignes  (â  centi* 
toètres  )'. 

La  bouche  est  comme  celle  du  Capijgouà; 
les  deux  incisives  d'en-haut  cmt  5  lignes  (11 
millimètres)  ;  les  deux  d'en-bas  ^  10  lignes  (221 
millimètres  ).  Toutes  sont  jaunes ,  et  de  ^  lignes 
(  4  millimètres  )  de  grosseur. 

La  mâchoire  supérieure  est  arquée  en-dehors^ 
tou  jouffliiie  au-dessous  dé  l'œil  et  de  l'oreille. 

Les  quatre  jambes  sont  rondes  ^  courtes  et 
grosses. 

Le  pied  de  devant  à  cinq  doigts,  quoique 
rinterne  ne  laisse  apercevoir  que  son  ongle  > 
et  soit  placé  ,  quant  à  sa  naissance ,  plus  en 
arrière  sur  le  pied  que  les  autres  ;  le  suivant  ou 
second ,  n'est  pas  plus  long  que  son  ongle  ,  qui 
à  5  lignes  et  demie  (12  millimètres).  Le  troi- 
sième et  le  quatrième  excèdent  le  premier ,  et 
ont  la  même  grosseur  que  le  second.  Le  cin* 
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qnièxne  est  un  peu  plus  ccmrt  et  plus  foible  que 
le  second  ;  mais  tous  sont  unis  ensemble  à  leur 
racine. 

Le  pied  de  derrière  a  les  mêmes  doigts  avee 
les  mêmes  formes  et  le  même  ordre  pour  les 
longueurs  ;  mais  ils  sont  plus  longs  et  plus  gros 
que  ceux  des  pieds  de  devant,  et  ont  aussi 
quelque  union  entre  eux.  Le  tarse  est  calleux 
.  en-dessous;  les  ongles  sont  très-propres  pour 
fouiller  ;  mais  les  pieds  de  devant  ne  servent 
point  à  saisir  ,  ni  à  porter  la  nourriture  à  la 
bouche. 

La  queue  est  tronquée  et  sans  j>oil ,  comme 
^elle  de  TAcouti,  et  l'on  ne  l'aperçoit  qu  avee 
du  soin. 

Les  excrémens  sont  xle  petites  pelottes  très- 
longues. 

Les  testicules  ne  sont  point  apparens.  On  ne 
•voit  du  membre  que  son  orifice  ;  mais  le  tact  en 
fait  trouver  un  courbe ,  comice  celui  de  TA* 
couti,  de  2  pouces  (5  centimètres  et  demi). 
£n  avant  du  membre ,  on  voit  deux  mamelles^ 
une  de  chaque  côtêi  séparées  d'un  pouce  (12 
centimètres  2.  tiers)  lune  de  l'autre. 

Le  poilduPay  est  court,  âpre,  couché ,  etn'est 
pas  propre  aux  fourrures.  Le  ventre  et  tout^ 
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la  partie  inférieure  sont  très-blancs ,  et  le  reste 
est  brun ,  et  .d'une  nuance  plus  obscure  sur  lé 
dos  ;  mais ,  de  chaque  côté ,  il  y  a  diverses  ban- 
des très- marquées  dans  le  sens  de  la  longueur , 
et  elles  sont  blanches,  , 

Buffon  (a)  appelle  le  Pay  du  nom  de  Paca  , 
comme  au  Brésil ,  où ,  selon  Léry^  Von  prononce 
Pag^  qui  est  presque  la  même  chose  que  Pay^ 
que  l'on  prononce  Paig.  Dans  la  Guyane  il 
porte  le  nom  diOurana  ,  et  d'autres  lui  ont 
donné  celui  de  raù  et  de  lapin  avec  beaucoup 
d'impropriété. 

Après  avoir  fait  sa  description,  Buffon  le  dé- 
crit (b)  une  seconde  fois  avec  plus  de  connois- 
sance.  Néanmoins  mes  mesures  étant  celles 
d'individus  plus  grands  ,  elles  doivent  être  pré- 
férées. Quant  aux  mœurs  ,  comme  je  ne  les  ai 
point  observées  ;  je  ne  contredirai  point  ce 
qu'en  rapporte  Buffon ,  dont  les  planches  (r)  mon-* 

,  (a)    Traduction  y  t.  12,  p.    128.  —  Original^  t.  4  > 
p.  127.  —  T.  lo  ,  p.  269 ,  édit.  in-4«*^ 

(^) Traduction ,  t.  12,  p.  1 3 1.  —  Original,  t.  7,  p.  9^ 
—  Supplément,  t.  3,  p.  2o3,  édition  in-4.® 

{c)  L'auteur  parle  ici  des  planches  de  la  traduclioa 
espagnole.  Dans  Buffon  méme^  c'est  la  planche  43.  ^ 


(25) 

trent  des  bandes  blanches  interrompuea^  ou 
produites  par  des  taches  ;  tandis  que  dans  les 
individus  que  j'ai  vus  elles  étoient  continues  ; 
mais  comme  les  miens  sont  des  mâles ,  et  que 
ceux  de  cet  auteur  sont  des  femelles ,  nous  pou- 
vons penser  que  cette  différence  est  un  carac- 
tère pour  marquer  les  individus  des  deux  sexes. 

p.  z'j^Sf  t.  lo,  édit.  in-4*^f  et  la  planche  35,  p.  210. 
Supplément ,  t.  3  de  la  même  édition.  (  No^e  du  Tra*^ 
ducteur). 
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L'  A  C  O  U  T  I. 

Agouti  acuti.  —  La  CjêriDE; 

JLiEs  Guaranis  lappellem  ainsi,  et  les  Porto->^ 
gais  Coùia^ 

On  assure  que  sa  chair  est  très-bonne  ^  mai» 
ici  personne  ne  la  mange  ;  Tanimal  ne  s'appri- 
voise point ,  parce  qu'il  ronge  et  détruit  tout , 
sans  en  excepter  les  portes.  Il  n'habite  que  les^ 
bois ,  et  ise  cache  sous  les  arbres  abattus,  ou  dans 
les  trous  de  leurs  troncs  ;  mais  il  ne  creuse  pas^ 
de  terriers ,  à  ce  qu'on  dit» 
On  ne  le  trouve  point  à  la  rivière  de  la  Plate» 
Il  est  très-friand  de  chair  et  de  tout.  Il  prend 
avec  la  bouche  ce  qu'il  veut  manger ,  et  aussi- 
tôt il  le  soutient  de  ses  deux  pattes  de  devant 
pour  Je  mâcher.  Il  ne  boit  pas^  et  s^s  urines 
sont  puantes  ;  sa  posture  est  plus  voûtée  que 
celle  du  lapin ,  etsa  croupe  est  plus  large»  Quand 
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si  6st  assis,  sur  les  tarses  qu'il  dirige  en-dehors  , 
ses  bcB£  sont  en  Tair  en  avant  de  sa  poitrine , 
et  sa  tête  est  horizontale. 

Celle-ci  est  un  peu  étroite ,  quoique  longue 
et  haute  pour  le  corps.  Le  cou  et  la  partie  aii^ 
térieure  du  corps  sont  minces ,  comparés  à  la 
partie  postérieure. 

Le  père  de  la  Merci ,  Martin  Cazerés  ,  m'enr 
voya  d'Arégoua  (a)  celui  que  je  vais  décrire. 

Il  vint  attaché  par  les  quatre  pieds  ;  il  se  laissa 
délier  sans  opposition  ;  et  la  première  chose 
^uû  fit ,  et  elle  est  très -fréquente  dans  cet  ani- 
mal ,  ce  fut  de  se  frotter  la  face  et  les  oreilles , 
avec  les  tàtés  internes  de  ses  patties  de  devant. 
-Je  lui  offris  du  manioc  cru;  et  quoiqu'il  fut 
adulte ,  et  qu'on  vint  de  le  prendre  ,  il  le  man- 
gea ,  et  se  laissa  gratter,  écartant  ses  jambes  en 
signe  de  plaisir. 

Autant  de  fois  qu'on  l'attacha ,  autant  de  fois 
il  coupa  la  corde  avec  ses  dents  ,  toujours  pen- 
dant l'obscurité  ,  parce  qu'il  est  nocturne ,  et  il 


(a)  Lieu  possédé  en  propriété  par  les  pères  delà  Merci, 
à  environ  4  lieues  un  tiers  (  24  kilomètres)  dans  PEst 
quart-Sud-£st  de  la  cité  de  TAssompiion^  (  Note  du  Tra^ 
•ducteur  ). 
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demeuroit  tranquille  sous  un  cuir ,  qui  étoit  Tu* 
nique  abri  qu'il  eut.  Un  matin  il  s'échappa  ;  les 
nègres  coururent  après  lui ,  et  ne  purent  pas  le 
prendre ,  parce  qu'il  couroit  vite  ,  quoique  ses 
jambes  de  derrière  soient  plus  longues  que 
celles  de  devant  ;  mais  un  chien  l'atteignit  et 
le.  mordit ,  et  on  le  ramena  dans  Tenclos ,  où  il 
se  mit  à  manger  dans  le  moment  même ,  comme 
s'il  n'ayoit  rien  éprouvé. 

Cependant ,  je  vis  dans  la  matinée  suivante , 
qu'il  avoit  fait  deux  petits  morts ,  sur  la  paille 
qu'on  lui  avoit  donnée  pour  se  coucher.  L'un 
des  deux  avoit  les  tarses  mangés ,  je  ne  sais 
si  c'est  par  la  mère  ou  par  les  rats.  Ces  petits 
étoient  longs  de  6  pouces  2  tiers  (18  centimè- 
tres )  ;  ils  avoient  les  yeux  fermés  et  la  couleur 
de  la  mère^  qui  ne  montroit  d'autre  incommo- 
dité du  part ,  que  celle  de  ne  pas  permettre 
qu'on  lui  grattât  le  ventre  ;  et  lorsqu'on  le  fai- 
soit,  elle  se  plaignoit  doucement ,  sans  mordre  ; 
mais  mon  aumônier  ayant  approché  son  doigt 
de  sa  bouche ,  elle  lui  fit  une  forte  morsure. 

Lorsqu'elle  éprouvoit  de  la  crainte ,  elle  hé- 
rissoit  le  poil  de  sa  croupe  ,  en  le  rendant  per- 
pen4iculaire  à  la  peau  ,  et  si  sa  frayeur  étoit 
grande  ,  son  poil  tomboit  à  poignée  ,   seulçr 


(29) 
ment  par  la  contraction  violente  de  la  peau* 
J 'ai  eu  beaucoup  d'autres  Acoutis ,  qui  m'ont 
servi  à  rectifier  la  première  description  que  j'a* 
rois  faite. 

Longueur  ,  î^o  pouces  (  64  centimètres). 
Queue  ,  8  lignes   (18  millimètres  )  ;   dure 
comme  un  morceau  de  bois ,  pelée ,  noire,  tron- 
quée ,  presque  cylindrique ,  et  de  3  lignes  (préjs 
de  7  millimètres  )  de  diamètre  à  son  milieu. 

Hauteur  de  Tanimal  par  devant,  9  pouces 
3  quarts  (  plus  de  26  centimètres  )  ;  et  par  der- 
rière ,  de  12  pouces  (32  centimètres  et  demi  ;. 
Circonférence  antérieure ,  ^de  11  pouces  un 
quart  (  3o  centimètres  et  demi  ) ,  et  postérieure , 
de  12  pouces  2  tiers  (34  centimètres),  et  au 
ventre  encore  davantage. 
-    La  tête  est  longue  de  3  pouces  et  demi  (plus 
de  9  centimètres  )  ;  large  ,  à  la  naissance  des 
oreilles^  d'un  pouce  et  demi  (4  centimètres) , 
et  haute  ^  au  même  point ,  de  2  pouces  et  demi 
(  6  centimètres  2  tiers  )  ,  avec  un  front  plat. 

L'oreille ,  qui  est  l'organe  le  plus  parfait  chez 
r  Acouti ,  est  droite ,  longue ,  depuis  le  point  le 
plus  inférieur,  de  i5  lignes  (3  centimètres  un 
tiers  );  large  de  17  lignes  (  3  centimètres  4  cin- 

■ 

quièmes)  ;^ mince,  sans  poil  en  dehors,  en  ajant 
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peu  en-dedans  ;  et  vers  le  haut  e,st  une  onde  ^^ 
ou  échancrure^  comme  si  on  l'a  voit  coupée. 

Le  museau  est  obtus,  plus  haut  que  large  » 
pelé  et  olivâtre  à  sa  pointe  où  sont  les  narines^ 
dont  chacune  est  formée  d'une  coupure  hori- 
zontale* 

La  mâchoire  supérieure  avance  as$ez ,  et  sa, 
lèvre  a  un  cernai  vertibaL 

Les  dents  ^  qui  sont  jaunes ,  et  }a  bouche, 
sont  comme  celles  du  Paj. 

Le$  moustaches;  sont  noires  et  ont  â  pouces 
(  5  centimètres  et  demi  )^ 

L'œil  est  grand  et  entouré  de  peu  de  poils 
noirs  et  durs ,  qui  se  trouvent  seulement  vers 
la  moitié  de  la  paupière» 

Le  pied  de  devant  a  cinq  doigts.  Le  premier^ 
qui  est  le  plus  grand ,  a  61ignes  (  1 3  millimètres), 
et  un  ongle  de  5  lignes  (  i  centimètre  ).  Tous  les 
ongles  sont  droits  et  très  propres  à  fouiller.  Les 
doigts  latéraux  sont  égaux  entr'eux ,  et  placée 
2  lignes  (  4  millimètres  )  plus  en  arrière  que  1% 
pn  mier.  L'externe  finit  où  commence  celui 
dont  il  est  immédiatement  suivi.,  et  Tintern^ 
est  si  petit ,  qu'on  ne  voit  que  son  ongle. 

Le  pied  de  derrière  a  3  doigts.  Celui  du  mij 
lieu  y  qui  est  le  plus  grand ,  a  lo  lignes  (  2  cèn^ 
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timètres  i  cinquième)  ,  «t  son  ongles  7  lignes 
{un  centimètre  et  demi)  ;  cet  ongle  est  droit» 
léSs  doigts  latéraux  sont  semblables  à  ceux  des 
pieds  de  devant ,  et  rinteme  est  un  peu  plus 
long. 

Le  tarse  est  calleux  et  long  de  4  pouces  (11 
centimètres) ,  comptés  depuis  les  ongles. 

Les  quatre  jambes  sont  un  peu  minces,  et  ont 
un  poil  très-court. 

L'Acouti  a  trois  paires  de  mamelles  assez  se* 
parées. 

La  Yulve  et  Tanus  de  la  femelle  sont  près»' 
^u  au  milieu  d'un  anneau.  Elle  fait  deux  petits 
en  octobre  (  vendémiaire  ) ,  longs  de  6  pouces  2 
tiers  (18  centimètres  )i  Tun  mâle  et lautre  fe^ 
melle  >  selon,  que  je  Tai  vérifié  deux  fois. 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  les 
parties  sexuelles  ;  il  n^a  point  de  testicules  ap« 
parens ,  et  quoique  Ton  n'aperçoive  que  Fori- 
fice  du  membre  ,  le  tact  assure ,  qu  ati  milieu 
de  cet  orifice ,  il  y  a*  un  membre  courbe  ,  dont 
la  pointe  est  dirigée  en  arrière. 

Depuis  le  dessous  de  la  tête ,  jusque  sous  la 

poitrine ,  l'Acoutî  est  couleur  de  paille ,  et  le 
reste  du  dessous  du  corps  esrt  presque  blanc  ; 

toute  la  partie  supérieure  et  les  fiancs ,  sont  un 
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mélange  d'obscur  et  de  jaune-verdâtre;  parce  que 
chaque  poil  a  trois  bandes  obscures  et  trois  autres 
jaunes  ,  et  que  dans  ces  dernières ,  la  partie  in- 
férieure est  blanche  ;  mais ,  dans  la  partie  an- 
térieure des  jambes ,  c'est  le  jaune  qui  domine^ 
et  la  partie  postérieure  des  fesses  est  orangé. 
Les  quatre  pieds  ,  et  même  une  autre  petite 
portion  qui  les  surmonte ,  sontun  peu  plus  obs* 
curs,  et  dans  la  partie  intérieure  du  corps,  il 
y  a  uiie  grande  tache  blanchâtre. 

Tout  le  poil  est  très-âpre  et  couché  >  et  il  a 
3  pouces  (  8  centimètres  )  dans  sa  plus  grande 
longueur. 

Buffon  décrit  (a)  TAcoutî  sous  le  nom  d''>^- 
gouùi  qui  est  altéré ,  comme  celui  de  Coud  que 
d'autres  lui  ont  donné.  Celui  de  Càna  est  équi- 
voque ,  parce  qu'on  le  donne  aussi  à  l'Apéréa. 

Buffon  raconte  de  l'Acouti,  que  lorsqu'on 
l'irrite ,  il  frappe  fortement  la  terre  de  sesi  pieds 
de  derrière  ,  grognant  comme  un  cochon  ;  qu'il 
saisit  et  porte  à  la  bouche  les  alimens  avec  ses 
pattes  de  devant ,  et  qu'il  cache  l'excédant  de 
son  repas.  Je  n'ai  rien  remarqué  de  cela  dans 

(a)  Traduction ,  t.  ii ,  p.  40.  —  Original,  t.  3,  p.  87. 
—  T.  8,  p.  375 ,   édît.  in-4*« 

aucuns 
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aucuns  de  ceux  que  j'ai  gardés  plus  d'un  mois  ; 
et  je  n'en  ai  rien  recueilli  que  ce  que  j'ai  dit  ^ 
et  qui  est  relatif  au  ventre  de  la  femelle  qui 
avoît  mis  bas  récemment.  Ce  que  cet  animal 
fait  avec  ses  pieds  de  devant ,  c'est  de  soutenir 
.«a  nourriture  qu  il  lève  avec  sa  gueule  ;  et  il 
n'est  pas  croyable  qu*il  cache  des  alimens  après 
s'être  repu  ,  puisqu'il  ne  peut  jamais  éprouver 
de  disette ,  attendu  qu'il  mange  de  tout. 

Quant  à  son  retour  volontaire  à  la  maison  , 
comme  le  dit  Buffon ,  je  crois  que  cela  n'arrive 
qu'à  ceux  qu'on  apprivoise  dès  leuç"  plus  tendre 
enfance  dans  les  lieux  habitéis  ,  et  qui  n'ont 
point  de  bois  dans  leur  voisinage  immédiat.  -. 
t  Je  ne  Crois  pas  que  l'Acouti  fasse  deux  ou 
trois  portées  par  an  ,  mais  bien  une  seule  , 
cpmme  l'assurent  les  gens  «pratiques  ;  mais  ce 
dont  on  ne  peut  douter  ,  c'est  qu'il  a  une  trèsr 
mauvaise  vue  ,  et  non  pas  une  bonne  y  comme 
Faffirme  Buffon  ,  sans  se  rappeler  que  c'est  un 
animal  nocturne. 

Il  se  trompe  également:  en' lui  donnant  quatre 
doigts  devant  (a)  ,  puisqu'il  en  a  cinq. 

(a)  Danbenton  dit  positivement  dans  la  description  ana- 
tonûque  de  cet  animal  (  t.  8^  p.  38o  ,  ëdit.  in-4.^  )»  ^7/7/ 
u   quatre  doigts  bien  apparens  dans  les  pieds  de  û?ô- 

//  5 
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Il  ne  dît  rien  de  la  couleur ,  sinon  qu'elle  est 
brune,  un  peu  mêlée  de  roux;  tandis  que  dan» 
tous  ,  je  Tai  trouvée  comme  je  l'ai  décrite. 

L'auteur  ajoute  qu'à  Cayenne ,  dans  la  Guyane 
et  au  Brésil ,  il  y  en  a  de  deux  espèces  ;  savoir  : 
celle  décrite ,  et  une  autre  plus  petite  ,  appelée 
Akouchi ,  qu'il  n'a  pu  se  procurer. 

Les  notices  données  par  la  Borde  à  Buffon  {a)^ 
sont  faites  sur  des  ouï*dire  ,  et  non  sur  des  ob« 
servations.  Il  fait  creuser  des  terriers  àl'Acouti  ; 
il  lui  fait  porter  ses  alimens  à  la  bouche  avec  les 
pattes  de  devant;  garder  six  mois  sous  térrè  ce 
qu'il  a  caché  d'excédant  ;  produire  trois  ou 
quatre  petits  en  toutes  saisons  ;'  multiplier 
.comme  le  lapin  ;  fuir^|es  périls  en  se  jetant 
dans  l'eau  ;  et  enfin  il  en  fait  un  animal  diurne. 
Tout  cela  est  inexact ,  comme  cette  autre  as- 
sertion ,  que  les  nègres  imitent  un  sifRement 
que  l'Acouti  n'a  point. 

Postérieurement  Q>)  Buffon  indique  l'Âkou- 
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vant ,  et  un  cinquième  à  Vendrait  du  pouce.    (  Nçte 
du  Traducteur).  ^     , 

(a)  Traduction ,  t.  ii ,  p.  44.  —  Original,  t.  9,  p.  5.  ^ 
—  Supplément ,  t.  3  ,  p.  20a  ,  ëdît.  în-4.^ 

{b)  Original ,  t.  7  ,  p.  391.—  T.  i5,  p.  i58,  édition 
în.4.0 
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icH  I  6n  disant  qu  il  est  assez  commun  dans  k 
Guyane  et  dans  l'Amérique  Méridionale  ;  qu'il 
a  une  queue;  qu'il  est  communément  plus  petit 
tjue  TAcouti  ;  et  que  sa  couleur  n'est  pas  rousse , 
mais  olivâtre* 

Ensuite  {a)  iL  ajoute  que  TAkouchi  habite 
seulement  les  grands  bois  ;  '  qu'il  mange  les 
xnéraes  fruits  ,  et  a  presque  les  mêmes  habi<- 
tudes  que  l'Acouti  ;  qu'il  se  laisse  prendre  par 
les  chiens  plutôt  que  de  se  jeter  à  l'eau;  qu'il 
ne  produit  qu'un  petit  ou  deux  tout  au  plus  ; 
qu'il  s'apprivoise  aisément  dans  les  maisons  ; 
qu'il  a  un  petit  cri  qui  ressemble  à  celui  du 
cochon  d'Inde ,  mais  qu'il  ne  le  fait  entendre 
que  rarement;  que  l'Acouti  est  meilleur  à  man^ 
ger  queTAkouchi;  qu'à  Cayenne  on  appelle  ce 
dernier  lapin  ,  et  le  premier  lièvre  ;  que  ,  dans 
les  lies  de  Sainte-Lucie  et  de  la  Grenade, on 
donne  à  l'Akouchi  le  nom  d'Agouti. 

En  réfléchissant  sur  tout  cela  ,  je  trpuve  que 
l'Akouchi  n'est  pas  ,  comme  le  prétend  Buffon , 
commun  ici ,  où  je  ne  l'ai  pas  vu  ;  que  le  faire 
plus  pAit  que  l'Acouti ,  c'est  dire  seulement 


{a)  Original ,  t.  g,  p.  19.  —  Supplément,  t.  3^  p.  211 , 
ëdit.  in-4.<* 
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que  les  jeunes  Acoutis.  sont  plus  petits  que  les 
Acoutis  adultes  ;  que  la  couleur  olivâtre  ou 
jaune-verd-obscur ,  est  le  propre  de  l'Acoutî  » 
qui  n'entre  point  non  plus  dans  Teau ,  et  qui 
ne  fait  pas  plus  d'un  ou  deux  petits  ,  comme 
Buffon  le  dit  de  l'Akouchi  ;  que  ce  dernier  n'a 
pas  une  chair  aussi  bonne  qu'il  le  prétend  y  et 
qu'au  surplus  cela  dépend  du  goût ,  et  que  par 
conséquent  .ce  n'est  point  un  caractère  ;  et 
qu'enfin  s'il  existe  dans  les  lies  de  Sainte-Lucie 
et  de  la  Grenade  (à),  cela  est  contraire  à  ce  que 
Buffon  a  dit  auparavant» 

'  De  manière  que  de  tous  les  caractères  arec 
lesquels  Buffon  prétend  différencier  l' Acouti  de 
l'Akouchi ,  aucun  ne  sert  à  cela ,  à  moins  qu'on 
ne  compte  comme  des  preuves ,  le  soin  de  don- 
ner une  queue  à  celui-ci ,  et  de  Tôter  à  l'autre  j 
et  de  faire  crier  l'Akouchi  comme  le  cochon 
d'Inde,  ce  qui  est  équivoque,  parce  que  les 
cris  de  l'Akouchi  ressembleront  pour  les  uns 
à  ceux  du  cochon  ,  et  pour  d'autres  à  ceux  du 
cochon  d'Inde.  D ailleurs,  pourquoi  refuser 
ime  queue  à  l' Acouti ,  après  la  lui  avoir  accor» 

{a)  Traduction  ,  t.  1 1 ,  p.  43.  -7.  Original ,  t.  9,  p.  ig* 
:•—  Supplément ,  t.  3,  p.  212,  édit»  in-4.o 
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d^e  auparavant  (a) ,  quoique  courte  à  k  vérité  ; 
mais  Buffon  ne  dit  pas  que  celle  de  TAkouchi 
soit  longue. 

Enfin  ,  pour  moi ,  il  n'y  a  rien  qui  me  per- 
suade Texistence  de  TAkouchi ,  si  ce  n'est  de 
voir  que  sa  planche  {b)  lui  donne  une  queue 
longue  comme  celle  dé  la  Vizcache;  mais  comme 
de  pareilles  erreurs  de  dessin  se  trouvent  à  cha- 
qjie  instant ,  je  soupçonne  qu'il  y  en  a  une  là , 
et  que  l'Akouchi  et  V  Acoutine  sont  qu'un  même 
animal  (c). 


(fl)  Traduction  ;  t.  ii.,  p.  4^.  —  Original,  t.  g»  p.  19» 
—- Supplément  y  t.  5,  p.  211  ,  ëdit.  in-4*^ 

{b)  Dans  Tëdition  in-4«^  »'  c  est  la  planche  36  delà  pag. 
212  du  Supplément 9  t.  5.    {Note  du  Traducteur), 

{c)  La  synonymie  de  1  article  actuel  et  celle  de  l'article 
suivant  y  prouvent  bien  que  M.  d'Âzara  a  eu  tort  de  pen- 
ser que  TAcouti  et  TAkouchi  de  Buffon  ne  forment 
qu*unê  seule  espèce. 

11  est  cependant  assez  digne  de  remarque ,  que  dans 
rile  Sainte^Lucie ,  où  TAcouti  est  très  commun  .  on 
n'en  ait  jamais  distingué  deux  espèces ,  et  que  des  colons 
de  Cayenne  venus  aux  Iles  du.  Yent,  ni  des  colons  de  ces 
Des  allant  a  Cayenne^  n'aient  pas  aperçu  de  diffé- 
rence entre  Tanimal  de  Sainte-Lucie  et  un  autre  animal 
de  la  Guyane  analogue  à  TAkouchi  de  ce  dernier  lleu«. 
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'  Je  ne  veux  pas  omettre  ici  une  autre  conjec- 
ture, c^eat  que  cette  planche  est  celle  d'une 

*- '  -  - 

J'ai  vu  beaucoup  d'Açoutis  à- Sainte-Lucie;  ï1  est  cer- 
tain pour  moi,  que  FAcouti  lève  avec  sa  gueule ^  et  ne  fait 
que  soutenir  de  ses  deux  pattes  antérieures  ce  qu'it 
znange.  La  vue ,  chez  cet  animal ,  n'est  pas  bonne  ,  et  le& 
chiens  qui  en  font  la  chasse ,  le  prennent  mieux  a  la  grande 
clarté  du  soleiL  Je  me  rappelle  même  que  l'éclat  de  cet 
astre  rend  presque  diaphane  l'oreille  de  l'Acouti',  qui  est 
extrêmement  mince»  et  qui  prend  alors  la  nuancé  d*un 
rouge  très- vif. 

La  robe  de  ces  Acoutis  est  assez  constamment  telle 
que  M.  d'Azara  la  décrit.  J'en  ai  cependant  vus  qui  pa- 
roissoient  vieux  ,  et  chez  lesq^uels  le  dessous  da  corp» 
se  rapprochoit  du  fauve^ 

Je  n'ai  jamais  connu  un  seul  'Acoutî  apprivoisé  ,  et  je 
nie  sache  même  pas  que  personne  ait  tenté  de  changer  lie 
caractère  sauvage  de  cet  animal ,  comme  le  dit  BuEfon 
lui-même  ;  il  coupe  et  ronge  tout  ce  qu'il  trouve,  et  it 
est  même  très-difficile  de  le  garder  jusqu'au  moment  où 
on  le  tue  pour  le  manger  ;  parce  qu'il  est  rare  qu'il  ne 
parvienne  pas  ^  durant  la  nuit ,  à  se  faire  ,  en  rongeant» 
vn  passage  pour  échapper  du  lieu  où  onTenferme^ 

J'en  avois  placé  un  sous  un  baril  renversé  ^  pour  le  gar- 
der jusqu'au  lendemain;  mais  comme  Tendroit  où  je 
l'avois  mis  n'étoit  point  pavé  ,  il  parvint ,  d'une  part,  à 
ronger  le  bas  du  baril  dans  un  point ,  et  trouvant ,  de 
l'atttre  part,  une  terre  qui  ne  lui  opposoit  poin^une  grande 
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Vizcache  femelle  et  jeune ,  comme  me  le  per^ 
suadent  la  longueur  de  la  queue ,  les  trois  doigts 

Tësistance ,  il  la  gratta,  et  se  fraya ,  par  ce  dauble  moyen  , 
une  issue  où  ie  né  pus  croire  qu*il  avoit  passé  qu'en 
trouvaat  sa  prison  vide.  Il  s*ët(^t  niché  ensuite  dans  l'un 
des  angles  de  la  chambre  entre  quelques  barils;  et  toutes 
les  fois  que  TÂcouti  y  après  avoir  ainsi  travaillé  à  son 
évasion  ^  ne  peut  pas  se  sauver  au.dehors  >  il  se  tapit  dans 
un  coin  dès  que  le  four  arrive  y  ce  qui  décèle  bien  son 
caractère  nocturne» 

L'Acouti  est  devenu  rare  dans  la  plupart  des  Antilles^. 
C'est  un  présent  que  de  recevoir  à  la  Martinique ,  où  Ton 
ii*en  troilve  plus  ^  un  Acouti  de  Sainte-Lucie. 

Je  n'en  ai  jamais  aperçu  à  Saint-Domingue,  et  lors^ 
qu'au  mois  d'avril  1788  y  on  en  prit  plusieurs  sur  une  ha* 
bitationde  Jérémie^  où  ils  sortirent  tout^à-coup  d'un  gros> 
arbre  pourri  (voyez ma  Description  de  la  partie  française 
de  Saint-Domingue  ,  t..  2  ^  p«  809 j  édit.  in-4*®)  ;  ce  fut 
l'économe  qui^  né  aux  Isles  du  Yent ,  reconnut  que  c'é- 
toient  des  AcoutiSy  nul  au^re  que  lui  n'ayant  jamais  vu 
de  ces  animaux. 

La  chaÎK  de  TAcouti  a  un  goût  qui  participe,  en  quel- 
que sorte  ^  du  goût  du  lapin  et  du  lièvre.  £lle  a  une> 
odeur  assez  sauvage,  et»  en  général ,,  c'est  un  mets  qui 
ne  iktte  pas  beaucoup  de  palais  ;  c'est  du  moins  ce  que 
î'ai  remarqué ,  quoique  j'en  aie  mangé  très-souvent  à> 
Sainte-Lucie  y  et  toujours  avec  plaisir.  (  Noie  du  Tra^ 
ducteur\ 
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du  pied  de  derrière  ,  les  quatre  da  pîed  de 
devant ,  et^es  formes  de  ranimai  que  présente 
cette  planche  (a). 

(a)  Voyez  la  synonymie  de  Farticle  suivant. 


t-^ 
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LA    VIZCACHE. 
Caçia  Acuschi.  —  Linn. 

jicOUChi.    BUFFON. 

Agouti  Acouchî.  —  La.  GépÈDE. 

JlfiiiiE  n'habite  point  le  Paraguay  ;  et  les  pre*- 
mières  Yizcaches  que  j'ai  vues  entre  cette  pro- 
vince et  Buenos- Ayres  ,  étoient  par  les  5o  de- 
grés  de  latitude  méridionale ,  point  depuis  le- 
quel elles  deviennent  plus  communes ,  en  raison 
de  la  hauteur  du  pôle ,  jusqu'à  la  terre  des 
Patagons. 

On  appelle  "vizcachères  les  trous  ou  terriers 
quelles  creusent  en  commun',  quelquefois  à 
toucher  les  maisons  et  les  chemins.  Ces  troua 
ont  un  nombre  infini  de  conduits ,  et  occupent 
un  espace  circulaire  dont  le  diamètre  n'excède 
pas  quelquefois  5o  pieds  (x6  mètres)  ,  et  cet  es- 
pace a  jusqu'à  cinquante  ouvertures  ou  bouches 
dans  son  contour ,  pu  dans  les  divers  points  de 
«a  surface. 
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C'est  là  que  les  Vîzcacljes  habitem  en  Famille, 
sans  sortir ,  si  ce  n'est  pendant  la  nuit  ou  aux 
crépuscules.  J'ai  ouï  dirè^  que  si  l'on  fermoit 
bien  toutes  les  bouches^  eues  périssoientdans^ 
les  trous ,  à  moins  que  d'autrea  Vizcaches  dvt 
dehors  ne  les  rouvrissent,  parce  .que  celles  qu£ 
sont  captives  ne  peuvent  pas  y  paryenii  au 
dedans. 

I>on Manuel Finazo ,  komn^  <^>gne  de  foi,  m'a 
assuré  que  ,  désirant  exterminer  celles  du  voi- 
sinage de  sa  maison ,  il  fit  bien  fermer  toutea 
les  ouvertures ,  et  qu'il  mit  un  chien  à  l'attache  ^ 
durant  la  nuit ,  sur  chaque  vizcachère,  afinqua 

les  Yizcaches , d'alentou^r  ne  vinssentpas  ouvrir 

• 

les  trous  ,  et  qu'il  en  résulta  que  toutes  les  pri-» 
spnnières  périrent.  Une  seule  ,  m'a-t-il  dit  ^ 
parvint ,  en  grattant ,  à  sortir  sa  tête  au  bout  de^ 
quinze  jours  ;  mais  elle  mourut  de  fbiblesse  à 
Ventrée  même. 

On  les  ré  pute  si  propres ,  que  pow  les  faire 
fuir ,  il  suffit  de  faire  ses  ordures  à  cèté  de  leuE 
terrier.  Elles  ont  Thabitude  singulière  d'amas- 
ser à  leurs  portes  autant  de  petits  morceaux  de 
bois^  d'os  et  de  bouses  sèches  qu'elles  en  peu^* 
vent  trouver ,  sans  que  l'on  sache  pourquoi. 

Leur  tournure  voûtée  et  leur  ensemble  le^ 
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Assimilent  au  lièvre ,  mais  elles  ne  vont  point 
^par  sauts  ;  ellea  marchent ,  et  n  ont  pas  la  vélo- 
cité du  lapin  ;  cependant  les  chiens  ne  les  attei« 
gnent  point ,  et  on  les  chasse  à  l'affût  ;  mais  il 
j  a  peu  de  personnes  qui  s'adonnent  à  cette 
chasse ,  à  moins  que  les  Vizcaches  ne  causent  du 
dommage  en  mangeant  les  herbes  potagères  ^ 
ou  les  pâturages  qui  forment  leur  unique  ali* 
ment.  Dans  les  lieux  où  cela  est  possible ,  on 
inonde  les  trous ,  et  on  tue  les  Vizcaches  à  coups 
de  bâton  à  leur  sortie.  I^orsqu  elles  sont  ef- 
frayées ,  elles  s'y  ca<^hent  tout  de  suite ,  et  crient 
eu-dedans.  On  ne  fait  point  de  cas  de  leur  chair; 
mais  j'ai  mangé  celle  de  leurs  petits ,  et  je  l'ai 
trouvée  blanche  et  de  bon  goût. 

Longueur ,  3o  pouces  (81  centimètres  1 
tiers  )é 

Queue ,  8  pouces  1  sixième  (  laa  centimè- 
tres ) ,  dont  1  pouce  1  tiers  (  3  centimètres  3 
cinquièmes  )  sont  sans  poil. 

Circonférence  antérieure,  i5  pouces  ( 40 cen- 
timètres et  demi)  ;  postérieure  ,  17  pouces  (46 
centimètres);  du  ventre»  19  pouces  5  quarts 
(  53  centimètres  et  demi)  ;  et  à  la  racine  de  la 
^ueue,  5  pouces  1  tiers  (9  centimètres). 

Hauteur  par  devant,  lo  pouces  un  quart  (27 
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centimètre^  2  tiers);  par  derrière,  14 pouces  ». 
quart  (38  centimètres  et  demi). 

Du  museau  au  grand  angle  lacrymal ,  il  y  a  21 
pouces  et  demi  (  6  centimètres  2  tiers.)  ;  et  k 

l'origine  deroreille9  4pou^^^  ^^  demi  (12  cen- 
timètres). .      ' 

L'ordlle  est  longue  depuis  son  point  inférieur^ 
de  2  pouces  et  demi  (6  centimètres  2  tiers )9 
large  de  2. pouces  1  tiers  (5  centimètres  3  cin- 
quièmes )  >  droite ,  elliptique ,  un  peu  aiguë  ; 
elle  a  de  petits  poils ,  mais  seulement  en  dedans 
et  en  dehors  de  la  bordure  ;  et  sa  moindre  dis» 
tance  de  l'autre  oreille  est  de  2  pouces  et  demi 
( 6 centimètres  2  tiers). 

L*œil  a  9  lignes  (  2  centimètres  )  dans  son  plus 
grand  diamètre. 

La  tête  est  très-grosse ,  plane  en- dessus,  et  si 
joufflue ,  que  la  mâchoire  saille  de  9  lignes  (  2 
centimètres  )  au-delà  de  Tœil. 

Le  museau  est  trés-obtus  et  velu. 

La  narine  est  étroite  et  droite  y  et  distante 
de  l'autre  de  6  lignes  (  1  centimètre  1  tiers)  énr 
haut ,  et  du  double  en-bas. 

La  bouche  est  celle  duCapiygoua,  et  les  dents 
aussi  :  les  dents  d' en-haut  ont  10  lignes-  ('2 
centimètres  1  cinquième  )  de  long ,  5  lignes  {  11 
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millimètrea )  de  large,  et  celles  d'en-bas  sont 
presque  les  mêmes. 

L.e  coà  est  très-court ,  et  le  corps  est  déme- 
surément gros. 

JDans  le  pied  de  devant  il  y  a  quatre  doigs  sé- 
parés y  d'une  égale  grosseur ,  et  longs  de  9  lignes 
(2  centimètres) ,  avec  un  ongle  qui  a  3  lignes 
(  près  de  7  millimètres  ) ,  et  les  deux  doigts  du 
milieu  sont  cependant  un  peu  plus  longs.  Les 
ongles  sont  aigus ,  épais ,  et  propres  à  exca- 
¥er ,  et  ses  poils  les  égalent  en  longueur. 

Dans  la  plante  des  pieds  de  devant  il  7  a  un 
cal  grand  et  très-dur,  sur  lequel  Fanimal  s'ap- 
puie en  marchant ,  et  non  sur  les  doigts  ,  qui , 
dans  le  pied  de  derrière  sont  au  nombre  de  trois 
et  séparés.  Celui  du  milieu  a  18  lignes  (4  centi- 
mètres )  ;  son  ongle  a  6  lignes  (  1  centimètre  1 
tiers)  ;  il  est  pyramidal ,  droit  et  aigu  ;  les  autres 
doigts  sont  plus  courts  de  9  lignes  (2  centimè- 
tres )  y  et  tous  ont  en  dessous ,  à  la  racine  des 
ongles ,  un  gros  bout  de  doigt.  Dans  le  côté 
interne  du  doigt  du  milieu ,  il  y  a  une  glande 
considérable  garnie  de  poils ,  notablement  plus 
gros  et  plus  forts  que  les  soies  du  cochon ,  et  ils 
servent  à  soutenir  Tanimal  comme  s'ils  étoient 
de  petits  ongles  ;  il  appuie  son  pied  dépuis  la 
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pointe  de  l'ongle  jusqu'au  talon  ;  cette  distance 
est  de  5  pouces  (  i3  centimètres  et  demi). 

Le  poil  de  tout  Tanimai  égale  en  longueur  et 
en  douceur  le  poil  du  lièvre ,  excepté  celui  de  la 
queue ,  qui ,  dans  sa  partie  supérieure ,  à.  un 
espace  de  2  pouces  et  demi  (  6  centimètres  a 
tiers)  de  poils  d'une  nuance  obscure  ;  sur  les 
côtés  de  la  queue ,  le  poil  est  aussi  plus  court 
que  sur  le  corps ,  et  brun- clair-;  celui  du  dessous 
est  un  peu  plus  long  et  plus  foncé  que  celui  de 
ces  mêmes  côtés  ;  de  manière  que  le  poil  de 
dessus  étant  toujours  relevé ,  la  queue  parolt 
comprimée  sur  les  côtés.  Le  dessous  de  la  tête 
est  blanchâtre  ;  le  dessous  du  cou  un  peu  plus 
foncé  ,  et  tout' le  reste  du  dessous  de  lanimal 
et  l'intérieur  des  quatre  jambes ,  sont  blancs. 

L'extrémité  du  museau  est  obscur  ;  et  depuis 
là,  le  côté  de  la  tête  est  très-noir ,  et  extrême- 
ment recouvert  de  soies  longues  ,  dures ,  plus 
fortes  que  celles  du  porc  ,  et  parmi  lesquelles  , 
celles  qui  se  trouvent  à  la  place  des  mous- 
taches sont  les  plus  longues  ;  tellement  que 
quelques-unes  ont  7  pouces  (  19  centimètres}. 
Ces  barbes  enlaidissent  extrêmement  la  face 
en  l'élargissant. 
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A 6  lignes  (i3  millimètres)  de  la  pointe  du 
museau,  commence  une  ligne  blanchâtre ,  large 
de  près  d'un  pouce  (a  centimètres  2  tiers) ,  qui 
ie  prolonge  parallèlement  à  ces  barbes  ,  entre 
celles-ci  et  Toeil  jusqu'au-delà  de  ce  dernien  Le 
bord  supérieur  de  cette  ligne  blanche  est  d'une 
nuance  sombre,  et  traverse  Tœil;  tout  le  reste 
du  pelage  est  un  mélange  d'obscur  et  de  blan- 
châtre ,  parce  qu'il  est  formé  de  deux  espèces 
de  poils  ;  les  uns  entièrement  blanchâtres  ,  et 
les  autres  plus  longs  et  noirs ,  avec  une  racine 
blanchâtre. 

Le  membre  est  à  2  pouces  et  demi  (  2  cen- 
timètres ^  tiers)  de  Torifice  de  Tanus.  Il  est 
pendant,  conique,  long  d'un  pouce  (2  centi- 
mètres 2  tiers  )  ;  gros  de  2  lignes  (  4  millimè- 
tres) ;  c'est-à-dire,  que  c'est  son  fourreau  qui 
paroit  être  le  membre.  On  ne  remarque  point 
de  scrotum  ;  mais  en  comprimant  le.s  environs 
du  pénil ,  on  trouve  le  testicule  droit ,  qui  a  2 
pouces  (5  centimètres  2  cinquièmes),  et  qui 
est  gros  ,  quoiqu'il  ait  un  long  mamelon  dans 

sa  partie  postérieure.  J'ai  cherché  l'autre  tes- 

i. 

ticule  ,  et  je   n'ai  pu  le  trouver   dans   deux 
mâles  que  j'ai  examinés  ;  et  ayant  recommandé 


qu^on  en  ouvrit  d'autres ,  Ton  m*a  assuré  qvtûi 

manquoient  de  testicule  gauche  (a). 

L*animal  décrit  est  un  mâle  adulte  ,  et  je  n'ai 

examiné  qu'une  seule  femelle  ,  de  2  pieds  (65 

centimètres ) ^  qui,  je  crois  ,  n'étoit  pas  comr 

plétement  adulte. 
Elle  à  les,  couleurs  du  mâle  ,  quoique  plu» 

claires  ;  et  la  principale  différence  est  qu'elle 

manque  des  longues  barbes  qu'a  le  mâle  sur 

les  joues  ;  mais  elle  n'est  pas  privée  des  grandes 

moustaches. 

A  6  lignes  (i  centimètre  1  tiers),  de  l'anus, 

on  remarquoit  un  autre  orifice ,  petit. et  rond; 

et  en  avant  de  celui-ci ,   se  voyoit  un  petit 

(a)  Si  ceux  qui  ont  ouvert  ces  animaux  avoient  ob- 
servé très-attentivement  le  seul  testicule  apparent ,  ils 
aurof eut  peut-être  trouvé  que  les  deux  étoîent  réunis  et 
collés  ,  pour  ainsi  dire ,  Tun  contre  Fautre ,  comme  cela 
arrive  quelquefois  ,  même  dans  nos  animaux  domestiques. 
Chaque  testicule  représente  alors  un  segment  de  sphère , 
et  leur  adossement  et  leur  réunion  dans  une  seule  en- 
veloppe ,  n*en  font  paroitre  qu'un  au  coup-d*oeil  et^méme 
au  tact.  C'est  en  disséquant,  en  enlevant  les  membranes 
qui  les  enveloppent,  qu'on  trouve  les  deux  testicules. 
C*est  comme  le  fruit  du  marronnier  qui ,  quelquefois  sous 
une  enveloppe  unique ,  contient  deux  on  trois  marrons. 
(  Noie  du  Traducteur). 

membre , 
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inembre ,  <)ui  se  termine  comme  dans  la  £e^ 
melle  de  mon  second  singe  ,  long  de  6  lignes 
(  I  centimètre  un  tiers  )  ^  conique  et  non  per- 
foré. 

.  Je  n  ai  pas  aperçu  de  mamelles. 
Garcilasso  ,  lî v.  S  ,  chap.   1 7 ,  parle  de  la 
'  Yizcache  du  Pérou,  en  disant  ,  qu'elle  a  la 
qneue  longue  comme  le  chat  ;  qu'elle  habite 
les  déserts  couverts  de  neige;,  qu'au  tems  des 
I&cas  l'on  lîloit  son  poil  poun  varier  les  cou- 
leurs de  rhabit  fin  que  portoient  les  seuls  nO'^^ 
l»Ie$,et  que  le  poil  e^t  brun-clair , couleur  de 
cehdre ,  blanc  et  doux.  On  ne  peut  douter  que 
cette  Yizcache  de  Garcilasso  ne  soit  différente 
delà  mienne,  comme  l'indiquent  le  lieu  de  si)n 
kabitation ,  ;la  queue  -,  ^  même  les  couleurs  ^ 
quoique  les  deux  aient  un  poil  doux  qui  pouN 
roit  servir  à  mille  usages: 

Quelques  personnes  rapportent  la  Vizcache 
au  genre  des  Lièvres  ;  mais  oest  une  Marmpte. 
En  lisant  Buffon  (a)  ,  j'ai  soupçonné  qu'elle 
pourroit  être  le  Monax  ou  la  Marmoùe  du 
Canada  ;  parce  qu'outre  qu'elles  sont  l'une  et 

(a)  Traduction,  t.  10,  p.  219.  —  Original >  t.  8,  p.  290.' 
—  Supplément,  t.  3  ,  p.  176,  édît.  in-4.** 

//.  4 
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T-autrè  des  Marmotes  américaines,  eUe  a  quatre 
cbigts  aux  pieds  de  devant ,  ec  la  queue  plus 
longue  que  celles  des  Alpes.  Mais  comme  Buf- 
fon  dit  que  le  Monax  a  la  tête  moins  velue  que 
la  Marmote ,  et  que  la  tête  de  la  Vizcâche  est 
très-garnie  de  poils  ;  et  que  d'ailleurs  la  plaxi'^ 
che  du  Monax  lui  donne  une  queue  excessive* 
ment  plus  longue ,  et  revêtue  d'une  autre  ma* 
nière  qpe  dans  la  Vizoache  ^  des  mâchoires  ren«- 
trantes  ,  le  museau  plus  aîgu ,  la  face  avec  peu 
de  poils ,  quatre  ou  même  plus  de  doigts  aa 
pied  de  derrière ,  je  ne  dois  pas  douter  que  ce 
Monax  ei;  la  Vizoache  ne  soient  d'espôce  diffé- 
rente. 

A  la  page  (58),  j'ai  annoncé  ma  conjecture , 
que  la  planche  par  laquelle  Buffon  représente 
f  Agouchi^  me  par  oit  être  celle  d'une  Vi^ache 
femelle  et  jeune. 
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LE    LIÈVRE     PAMPA. 

Espèce  nouvelle  de  Cavia. 
Espèce  nouvelle  d'Agouti ,  suivant  la  mé* 
•    thode  de  La  Cépède% 


X  x<  n'existe  point  au  Paraguay  ;  mais  )*en  ai  va 
«t  pris  beaucoup  entre  le  trente-quatrième  et  le 
trente-cinquième  degré  de  ktitude  méridionale 
dans  les  Pampas  i  au  Sud  de  Buenos-Ayres  ;  et 
le  domicile  de  cet  animal  s  étend  sur  toute  la 
terre  des  Patagons. 

-  On  rappelle  Lièvre  ;  mais  il  est  pliis  chàrtiu  ^ 
plus  grand  que<:etui  d'Espagne ,  et  très-^diffé-^ 
rent ,  même  par  le  goût  de  sa  chair.  On  trouva 
presque  toujours  deux  Lièvres  Pampas  réunis  > 
un  mâle  et  une  femelle,  qui  courent  ensemble 
avec  beaucoup  de  vélocité  ;  mais  ils  ne  tardent 
pas  à  se  fatiguer ,  et  un  chasseur  à  cheval  bien 
monté  j  les  prend  en  les  enlaçant  ou  en  leur 

donnant  un  doupavec  les  boules. 

J'ai  entendu  la  nuit  la  voie  élevée  y  incom- 
mode et  assez  aiguë  de  cet  animal  qui  dit  ^ 

4* 


0,0^0, y  ;  et  quand  on  le  prend ,  il  crie  de  méme« 
Les  Indiens  non-soumis  mangent  sa  chair  blauf^ 
'  che ,  et  nos  journaliers  aussi  ;  mais  ils  la  trouTent 
très-inférieure  à  celle  du  Tatou  ^velu,  du  Tatou 
mulet ,  du  Tatou  pichiy  et  du  Tatou  mataco. 

Quelques  personnes  m'ont  dit  que  ce  Lièvre 
mettoit  bas  dans  les  vizcachères ,  et  qu'étant 
poursuivi ,  il  s  7  réfugioit  ;  mais  en  ayant  chassé 
beaucoup ,  j'ai  vu  qu'aucun  d'eux  ne  s'étoit  fié , 
pour  son  salut  y  à  autre  chose  qu'à  sa  légèreté , 
quoiqu'il  eût  la  ressource  de  plusieurs  vizea- 
chères^  Je  ne  les  ai  jamais  trouvés  dans  leoc 
gîte,  qujs  couchés  à  la  manière  des  cerfs;  et 
comtne  ceux-ci ,  ils  courent  à  4*assez  grandes^ 
distances. 

Pris  petits ,  ces  Lièvres  Pampâ^  s'apprivoisent 
beaucoup^  se  laissent  gratter,  reçoivent  le  pain 
de  la  main ,  mangent  de  tout ,  sortent  libre- 
ment de  la  maison ,  et  7  reviennent  de  môme. 

Longueur ,  3o  pouces*  (  81  centim.  1  tiers  )• 

Queue ,  1  pouce  et  demi  (  4  centimètres  )  ^ 
sans  poil ,  grosse ,  dure  comme  un  morceau  de 
bois  y  sans  mouvement ,  cylindrique  bu  tron* 
guée ,  et  un  peu  courbe  vers  le  haut. 

Hauteur  antérieure,  16  pouces  et  demi  (^^ 
centimètres  et  demi  )  ;  postérieure ,  19  pouces^ 


(53) 
et  demi  (près  de  53  centimètres)  ;  et  la  cir- 
conférence mesurée  sous  la  poitrine ,  1 5  pouces 
et  demi  (41  centimètres  4  cinquièmes). 

U  y  a  quatre  doigts  dans  le  pied  de  devant  ; 
le  plus  grand  a  14  lignes  (01  millimètres) ,  7 
compris  Tongle ,  qui  a  6  lignes  (  1  centimètre  1 
tiers  )  ;  et  cet  ongle ,  comme  tous  les  autres , 
est  aigu ,  noir ,  fort ,  et  propre]  à  fouiller.  Le 
doigt  interne  suit  le  grand  ,  les  autres  sont 
presque  égaux  entre  eux  ;  la  plante  du  pied  de 
devant  a  un  cal ,  pelé  ^  mou ,  et  de  la  grosseur 
d'une  noix. 

Il  y  en  a  un  semblable  à  la  plante  du  pied  de 
derrière  ,  mais  il  est  plus  grand  ,  et  ils  ont  Tua 
et  l'autre  la  forme  d'une  toupie ,  dont  Taxe  est 
perpendiculaire  à  sa  base ,  qui  est  dans  la  plante 
des  pieds.  Le  tarse  est  de  7  pouces  (19  centi- 
mètres ) ,  les  ongles  compris  ,  et  il  est  extrême- 
ment calleux  depuis  le  talon  jusqu'à  sa  moitié  ; 
c'est  ce  tarse  qui  porte  sur  le  sol ,  et  sur  lequel 
s'appuie  l'animal ,  et  point  sur  le  reste ,  parce 
que  la  toupie  le  gène. 

Le  pied  de  derrière  a  trois  doigts ,  plus  longs 
que  ceux  du  pied  de  devant  ;  celui  du  milieu 
est  le  plus  long  des  trois  ,  et  les  deux  latéraux 
sont  égaux  entre  eux. 


(54-) 

Les  quatre  jambes  sont  menues  et  nerveuses'» 

La  téta  ressemble  un  peu  à  celle  du  lièvre  y 
quoiqu'elle  me  paroisse  plus  comprimée  sur  le^ 
côtés.  La  mâchoire  supérieure  est  beaucoup 
plus  haute  que  large,  et  a  des  moustaches  lon- 
ges et  noires.  Il  y  en  a  aussi  quelques-unes 
au-dessus  de  l'œili  et  la  paupière  supérieure  a 
de  beaux  cils. 

La  bouche  est  celle  de  TApéréa  ;  ttiais  les 
dents  d'en-haut  sont ,  plus  étroites  que  celleâ» 
d'en^bas.  L'œil  est  grand ,  avec  lo  lignes  (  2  cen- 
timètres 1  cinquième  )  d'ouverture ,  et  les  deu^ 
narines  sont  coupées  dans  le  même  plan,  et 
iséparées  entre  elles  par  une  rainure. 

L'oreille  est  élevée  de  5  pouces  1  tiers  (  9  cen- 
timètres )  au-dessus  delà  tête,  et  a  2  poucee 
(5 centimètres  4 cinquièmes)  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Elle  n^est  point  aiguë  à  sa  pointe ,  oit 
elle  a  des  poils  qui  Texcèdent  de  6  lignes  (  1  cen-» 
timètre  1  tiers).  Son  bord  antérieur  se  replie 
vers  le  conduit  et  le  bord  postérieur ,  au  con^ 
traire ,  se  replie  depuis  la  base  de  l'oreille 
jusqu^à  sa  moitié  ;  parce  que ,  depuis  cette  moi* 
tié ,  jusqu'à  la  pointe  de  Toreille,  cette  bordure 
a  une  échancrure. 
Le  mâle ,  qui  ne  diffère  point  de  la  femelle  > 
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manqoe  de  scrotum  et  de  testiculea  apparent. 
La  gaine  du  membre  est  très-grosse  et  serrée. 
Le  membre  forme  un  arc  ;  de  sorte  qu'il  sem- 
ble sortir  à  rebours^  c'est-à-direi  aller  de  layant 
à  rarrière.. 

Le  28  mats  (à  lafin  de  ventôse)  1  y  ai  trouré 
dans  le  ventre  d'une  femelle ,  deux  petits  sans 
poils ,  longs  d'un  pouce  et  demi  (4 centimètres)» 
Sa  partie  senuelle  parolt  être  dans  Tanus.  Il  j 
a  une  paire  de  mamelles  vers  le  milieu  du  ven« 
tre,  et.  une  autre ^  3  pouces  et  demi  (Qcen- 
timetres  et  demi  )  plus  en.  avants. 

€e -qu'il  y  a  de  plus- notable  dans  le  p6lage> 
est  un*  ruban  blanc  et  étroit  qui ,  commençant  à 
une  hanche  y  va  gagner  Tautre  par  le  haut  de  la 
queue^  mais  cette  couleur  s'introduit  entre  les 
jambes ,  et  occt^e  toute  la  partie  inférieure  du 
corps ,  jusque  sous  la  poitrine  inclusivement.^^ 
Entre  les  jambes  de  devant ,  elle  est  cannelle« 
daire ,  et  va  sous  la  gorge.  Le  côté  de  la  tête 
est  aussi  cannelle-clair,  de  même  que  l'extérieur 
des  jambes  de  devant  ^  la  partie  inférieure  des 
côtés  du  corpMi  et  la  partie  postérieure  des 
fesses  et  celle  du  tarse.  Au-dessous  de  la  tétë^ 
le  poil  est  blanc ,  ainsi  que  ceux  du  dedans  de 
Foreille  |  qui  y  en  dehors  j  sont  bruns.  Tout  le^ 
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reste  de  la  livrée  est  d'un  poil  brun,  arec  de 
petites  pointes  blanches  ^  excepté  ce  qui  est  sur 
la  croupe ,.  dans  ie  voisinage  du  ruban  blanc> 
où  le  poil  est  entièremeut  obscur. 
^  J'ai  vu  quelques  tapis  de  ce  poîL,  etils  sont 
très-estimés  et  pour  leur  douceur  et  poui:  leur 
agréable  coup-d'œiL 

Tels  sont  les  Lièvres  que  Buffon  dit  (a)  qu'on 
a  vers  le  détroit  de  Magellan  ,  mais  ils  sont 
très-différens  du  Lièvre  d'Europe  auxquels  il 
les  compare ,  parce  qu  outre  ce  que  j'en  ai  dit , 
les  Lièvres  patagons  vont  par  pas  et  non  par 
sauts  ^  lorsqu'ils  ne  courent  point./ 

I 

(fl) Traduction,  t.  9,  p.  221.  -^ Original,  t.  2f ,  jp,  1.1,6^ 
T.6,p.a6o,  édiMn-4.® 
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LE    T  A  P I T  t 

X^epus  Brasiljemisi. 

Lièvre  TapUî.  -r-  La  CipioE* 

Si  le  Tapiti  étoit  dénué  de  queue  comme 
Buffon ,  Pallas  et  d'autres  naturalistes 
Vont  écrit ,  //  auroit  fallu  le  placer, 
d'après  la  méthode  de  La  Cépède,  parmi 
les  Pikas  ,  et  le  nommer  Pika  Tapeti ,  cm* 
Tapitî. 

JLiEd  Guaranis  rappellent  ainsi ,  et' quelques- 
uns  d'eux  ajoutent  Tépithète  Mbourica  (mule), 
faisant  alluaion  au:^  grandes  oreilles  de  TanimaL 
Lies  Espagnols  le  nomment  Lapin ,  et  la  vérité 
est ,  que  Tayant  fait  roir  à  beaucoup  d'Euro- 
péens ,  tous  ont  dit  que  c'étoit  le  même  Lapin 
({ue  celui  d'J^spagne  ,  s£^ns  que  Tei^amen  immé- 
diat put  leur  persuader  autre  chose  ;  parce  que 
toutes  les  formes ,  les  mœurs  ,  le  poil ,  la  cou- 
leur et  les  ex.crémens  sont  du  Lapin  sauvage  » 
e:«^cepté  la  queue  qui  est  plus  courte.  Cepeu^ 


dant  je  ne  douta  pas  que  ce  ne  soient  des  anl^ 
maux  dif£érens ,  comme  on  le  verra  résulter 
de  ma  description. 

Le  Tapiti  n'est  pas  commun  ici,  et  l'on  as-- 
sure  qu  il  n'existe  point  dans  les  dépendances 
du  gouvernement  de  la  rivière  de  la  Plate ,  ce 
qui  pourrait  provenir  de  ee  que  cette  dernière 
province,  étant  dépourvue  de  forêts  etde  bois> 
elle  ne  peut  offrir  à  cet  animal  le  seul  domicile 
qu'il  aime*. 

U  ne  fouitle  point  de  terriers^  quoîqu'o» 
dise ,  qu'étant  poursuivi ,  il  se  cache  sous  des- 
troncs  pourris  et  entre  les  débris  des  végétaux^ 
Ici,  personne  ne  mange  du  Tapiti  ;  sa  demeure 
est  d'un  difficile  accès  pour  les  oiseaux  de  ra-^ 
pine  et  les  renards ,  quoique  je  Faie  trouvé  quel- 
quefois couché  dans  un  petit  gîte ,  parmi  les 
broussailles  voisines  de  Tëpaisseur  des  boisV 
comme  lé  Lapin  fait  d'ordinaire».  Néandioins^ 
il  devient  rare  ,  parce  qn'il  n'a  qu'une  portée 
par  an ,  et  que  cette  portée  n^ést  que  de  deniL 
ou  trois  individus  ;  du  moins  je  n'en  ai  vu  de 
petits  qu'en  septembre  et  octolwe  (  de  la  mi-^ 
fructidor  à  la  mi -brumaire). 

J'ai  eu  vingt  individus  adultes ,  yen  ai  là'ché^ 
sept ,  à  différentes  époques  ^  dans  mon  appar- 
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tement ,  où  ils  moururent ,  au  plus  tard ,  le  netf* 
vième  jour.  Je  leur  donnai  du  camaloté  qui  est 
une  plante  aquatique ,  et  dont  ils  ne  mangèrent 
point;  mais  ils  prirent  volontiers  des  maures» 
des  feuilles  de  rares  et  des  grains  de  maïs  ; 
et  c'est  a  ceux-ci  que  j'attribue  leur  mort.  Ils 
ëtoient  toujours  cachés  dans  des  caisses ,  des 
cofiEres,  et  ils  sortoient  à  la  chute  du  jour ^ 
pour  allçr  courir  jusqu'au  lendemain.^ 

Toutes  les  postures  du  Tapiti  sont  celles  àtt 
Lapin;  sa  chair,  quoique  blanche  et  pareille 
à  celle  de  ce  dernier ,  est  plus  insipide  et  plus 
molle.  ' 

J'ai  ouvert  deux  femelles ,  et  }*aî  remarqué 
que  deux  trompes ,  formant  un  Y  (  un  i  grec  )» 
communiquent  au  vagin  par  des  glandes  blan- 
châtres, semblables  à  nos  haricots  ordinaires  (/i). 
Lie  rein  droit  dans  ces  deux  femelles  et  dans 
deux  mâles  ,  étoit  presqu^adhérent  à  l'épine 
du  dos  ,  dont  le  rein  gauche  étoit  distant  dé 
9  lignes  (  fi  centimètres  )  ,  au  point  où  il  Tétoit 

(a)  Ne  pourroit-on  pas  soupçonner  qne  ces  prétendues 
glandes  étoient  des  petits  ?  car  dans  les  multipares  ,  ils 
ressemblent  assez  dans  les  cornes  de  la  matricf^  Â  des  ha« 
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ie  moins  ;  ce  qui  me  parut  fort  étratïge ,  ainsi  . 
que  cette  pai^ticularité  ,  que  le  plan  qu'on  coiv- 
cevroit  perpendiculairement  à  Tépine  du  dos  ^ 
dans  la  partie  la  plus  postérieure  du  rein  droit , 
seroit  distant  de  iS  lignes.  (  3.  centimètres  \ 
tiers  )'d'iin  autre  plan^  quipasseroit  parla  par^ 
tie  la  plus  antérieure  du  rein  gauche  ,  lequel  est 
extrêmement  plus  en  arrière ,  et  son  ligament 
forme  un  angle  de  60  degrés ,  dans  la  partie  qui 
est  en  arriére  de  l'épine  du  dos. 

Longueur^  i5  pouces  (40  centimètres  et 
demi  ). 

Queue ,  10  lignes  (  i  centimètre  2  cinquiè- 
mes )  ,  en  comptant  le  poil  qui  la  rend  S£^é- 
ïique* 

Hauteur  antérieure  1  6  pouces  1  quart  (près 
de  17  centimètres);  postérieure,  8. pouces  12 
tiers  (  23  centimètres  et  demi  ) ,  dans  lesqueb 
le  tarse  est  compté  pour  3.  pouces  (  8  centi-  ,. 
mètres  );         , 

Circonférence  par  devant,  7  pouces  2  tiers 
(près de  21  centimètres);  par  derrière ,  9 pou- 
ces et  demi  (  25  centimètres  2  tiers  ). 

Dans  le  pied  de  devant  il  7  a  cinq  doigts  ; 
Tinterne,  notablement  plus  court ,  et  commenr 
cant  plus  haut  que  les  autres ,  qui  croissent  dans 
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V*ordre  suivant  :  l'externe ,  spn  voisin  immédiat^ 
le  voisin  de  rinteme^  et  enfin  le  doigt  du  mi^ 
lieu  ,  qui  est  le  plus  long  ;  le  poil  les  couvre  et 
les  excède  assez  ;  de  manière  que ,  sans  le  tact^ 
on  ae  pourroit  ni  les  distinguer ,  ni  savoir  com- 
bien il  yen  a.  . 

Dans  le  pied  de  derrière  ,  il  n'y  en  a  que  qua- 
tre ,  rinterne  manquant ,  et  ils  sont  plus  longs 
que  dans  le  pied  de  devant,  mais  ils  suivent 
la  siéme  disposition ,  et  le  poil  les  couvre 
aussi« 

Les  ongles  ne  peuvent  pas  être  vus  9  sans 
couper  les  poils  qui  couvrent  les  pieds  de  de-* 
vaHt,  ainsi  que  le  tarse  en-dessous,  comme  dans 
le  Lapin. 

La  longueur  totale  de  la  tête  est  de  3  pouces 
(8:  centimètres).    '        \ 

L'oreille  la  surmonte  de  â  pouces  1  quart 
(6  centimètres  ) ,  et  elle  a  la  forme  de  celle  du 
Lapin  :  ce  qui  est  vrai  del^i'œîl  aussi. 

La  lèvre  supérieure  forme  un  bec  de  lièvre  ^ 
qui ,  dans  son  plus  haut ,  se  divise  en  deux 
comme  un  Y  (  i  grec  ) ,  pour  former  les  narines» 

Dans  la  mâchoire  supérieure ,  il  7  a  quatre 
incisives ,  ou  peut-être  n'7  en  a-t-il  que  deux 
qui  en représentelnt  quatre,  à  cause 4^  la  rai-r 
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tinte  qui  les  divise  dans  leur  longueur.  Ëlléd^ 
occupent  la  même  largeur  [que  les.deujcd*en«» 
bas,    ;  ..  , 

Toutes  les  molaires  forment  le  nombre  de 
Vingt. 

Il  n  y  a  rien  de  pelé  à  la  pointe  du  museau^ 
dont  los  moustaches  sont  longues  et  noires; 
il  y  en  a  quelques-unes  au-dessus  de  Tœil* 

L*anus  et  la  verge  sont  enfermés  pat  une 
seule  bordure.  Le  membre  sort  d'une  ligtie 
(  2  millimètres  )  de  son  orifice  ;  il  est  conique 
et  d'une  ligne  (  2  millimètres  )  de  diamètre.  Les 
testicules  se  trouvent  à  6  ou  8  lignes  (  i3  ou  i8 
millimètres  )  en  avant  de  la  sortie  du  membre  y 
dans  un  scrotum  qu*on  ne  Toit  point  v  parce 
que  beaucoup  de  poils  le  cachent  ;  le  droit  e  st 
trois  ou  quatre  fois  {^s  gros  que  l'autre  ;  et 
tous  les  deux  sont  longs  et  compriméSé 

Une  petite  ligne  blanc-cannelle  fait  le  tour 
de  l'œil  en  arrière  et  par-dessus  ,  et  s^étend 
d^ns  une^  direction  droite  depuis  Tanglelacty- 
iT)al  jusqu'au  nez  ,  qu'elle  ne  touche  ce« 
pendant  pas.  La  bordure  inférieure  du  nez  ^ 
les  deux  lèvres  et  le  dessous  de  la  tète  sont 
blancs  :  nuance  qui ,  par  le  derrière  de  la 
mâchoire  y  s'introduit  en  poifate  vers   la  ra« 
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it^e  de  foreille*,  sans  arriver  jusqu'à  elie^ 
La  poitrine. est  blanche  aussi  ^  et  cette  cou-^ 
leur  va  jusqu'à  la  queue,  en  embrassant  la 
partie  antérieure  dés^  jambes  de  derrière  et  la 
partie  postérieure  de  celles  de  devant*  Le  reste  • 
des  quatre  jambes ,  à  partir  de  la  tnoitié  du  ca- 
tion 6t  en  descendant  j  est  cannelle^brun ,  ainsi 
que  la  partie  la  plus  poatérietfre  des  fesses  et 
rocciput.  La  gorge  et  l'espace  qui  est  depuis 
la  pointe  dn  museau  jusqu'au  parallèle  des  yeux, 
est  de  même  i  quoique  le  brun  ou  le  cannelle 
domine.    • 

Toat  le  reste  de  la  robe  a  deux  poils ,  Tun 
]plM  court ,  extrêmement  doux  et  d'une  nuance 
plombée.  L'autre^  qui  est  celui  qu'on  aperçoit , 
a  les  pointes  noires .,  puis  tout  de  suite  un  petit 
espace  blanc-pâle^  ensuite  un  autre  petit  es- 
pace noir ,  et  le  surplus  blanc  ;  de  sorte  que 
Taspect  total  diffère  peu  de  celui  du  Lapin 
sauvage. 

'    La  partie  supérieure  de  la  queue  est  un  peu 
obscure ,  et  la  partie  inférieure  est  cannelle. 
^    Bûffon  (à)  appelle  cet  animal  Tapréûi,  alté- 
rant un  peu  le  nom  qu'on  lui  donne  ici ,  et  qu'a 
■ — ' — - — ■ -*- 

(a)  Original,  t.  7 ,  p.  Sg;.  -^T.  i5,  p.  162 ,  édit.  2n-4.® 


C  64  ) 

conservé  le  père  d'AbbeVille  (a).  Il  se  persuâdei 
non  sans  fondement ,  que  cet  animal  est  voisiil 

du  Lièvre  et  du  Lapin  ;  cependant  il  n'est  une 
variété  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ^  mais  un  qua^^ 
drupède  différent.  Il  le  fait  ressembler  davan- 
tage au  Lapin  par  la  figure  ,  et  au  Lièvre  par  la 
taille  et  les  couleurs  ;  mais  il  se  trompe  ,  parce 
que  )  dans  les  deux  choses ,  il  ressemble  davan- 
tage au  Lapin  ;  je  dis  de  même  quant  à  la  fé- 
coudité ,  parce  qu'il  fait  quatre  petits,  et  le  Lie-» 
vre  ideux  ;  et  du  bon  goût  de  sa  chair ,  qu'ella 
est  plus  analogue  à  celle  du  Lapin ,  quoiqu'elle 
lui  soit  très-inférieure  à  cet  égard  méme^ 

Le  Tapiti  vit  encore  dans  des  espaces ,  sans 
comparaison  plus  restreints  que  ceux  du  Lièvre  | 
€t  non  pas  dans  les  champs  >  quoique  cela  sem-' 
ble  ainsi  ^  parce  qu'il  ne  fouille  point  de  ter-^ 
riers. 

Buffon  se  trompe  eti  lui  refusant  une  queue  | 
et  je  ne  m  arrête  point  à  rapporter  et  à  critiquer 
les  couleurs  qu'il  lui  donne ,  parce  que  je  les 
ai  décrites  mieux  que  lui  ;  mais  je  in  accorde 
avec  ce  naturaliste ,  quant  à  ce  qu'il  dit  que  le 
Tapiti  est  le  Ciùli  de  Fernandez. 

{a)  Celui-ci  écrit  Tapiti.  (  Note  du  2'raducteur). 

L'APÉRÉA. 
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L'  A  P  É  R  É  A. 

•  É 

Caoîa  Cohaya.  —  Liim. 
Cochon  d'Inde.   — ^  BuFiPOif» 

* 

Céibiai  Cohaya^  —  La  Cjrpèdb. 

VJETTE  expression  signifie  û^^//  te  caes  (tu 
tomhes  ici)  y  et  je  ne  sais  pourquoi  Ton  donne 
à  TApéréa  ce  nom ,  sous  lequel  il  est  très- 
connu. 

Il  abonde  dans  cette  province ,  et  jusqu'à  la 
province  de  Buenos- Ayres.  Il  habite  les  ronces 
et  les  pajonals  ,  sans  entrer  dans  les  bois  y  et 
sans  former  de  teniers  ;  mais  il  sait  bien  s'jp; 
cacher* 

J'en  ai  conservé  un  ,  sans  lui  donner  d'eau  ^ 
pendant  trois  mois ,  libre  dans  mon  apparte-^' 
ment,  où  il  ne  fouilla  ni  ne  rongea  jamais  rien; 
il  mangeoit  des  plantes  de  toute  espèce  ,  du 
maïs  et  de  la  viande.  Je  ne  fis  rien  pour  Tappri- 
voiser  ;  et  cependant  il  restoit  en  ma  présence^ 
sans  manifester  de  crainte.  Pendant  le  jour  il 
//  5 
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étoit  caché ,  et  il  sortoit  pour  manger  le  soir  et 
au  p  oint  du  jour*  Quand  on  le  prenoit  dans  ^ 
main  ,  et  point  en  d'autres  occasions ,  il  crioit 
comme  les  animaux  quen Espagne  on  nomme 
Cochons  dinde ,  auxquels  TApéréa  ressemble 
par  la  figure  et  les  formes ,  autant  que  je  puisse 
me  ressouvenir  des  premiers.  Il  n'est  pas  lourd , 
et  court  plus  vite  que  cela  ne  paroit  convenir  à 
ses  formes. 

Le  corps  est  très-fort,  la  queue  courte  et  un 
peu  grosse  ,  et  les  jambes  courtes.  La  léyre;  su- 
périeure est  fendue  verticulemeut. 

Tout  le  monde  assure  que  i'Apéréa  produit 
une  foisp  ar  an  ,  et  un  ou  deux  petits.  En  .eâet , 
j'ouvris  une  femelle  quin'avoit  qu'un  petit  9  cou- 
vert de  poil,  et  ressemblant  ila  mère.ï^e^In* 
dieus  aoH'^soumis ,  qui  aiment  beaucoup  la  chair 
de  cet  animal ,  et  qui  disent;  qu'elle  eat  bonne , 
on  t  coutume  de  le  prendre  par  centaines  9  lora*? 
que  les  inondations  des  rivières  forcent  lesApé- 
Téas  à  se  réfugier  sur  les  nt^onticules  ou  p^etitea 
collines. 

Longueur ,  1  o  pouces  5  quarts  (  29  centime* 
très  ). 

Point  de  queue. 

Circonférence  par*devant  ^  6  pouces  et  demi 
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(  17  centimètres  i  tiers)  ;  et  presque  par^twit 
elle  est  la  in,éme. 

Au  pied  de  derrière ,  il  y  a  trois  doigts  t  et . 
celui  du  milieu ,;  qiii  e3t  le  plus  jtpag ,  a  6  lignes 
(  1  centimètre  i  ti^rjs  ).  Son  ongle ,  qui  en  a  la 
xnpidè  9  esj^  âi^;»  ^t  poiat  courbe.  De  la  racine  de 
Tongle  oaif $^nt  tle$  ppila  plus  Ipjigs  que  lui ,  et  • 
plus  ionga  qui9  .}]Ç§,  ppiljS  du.  tarsi^  ;  les  4oîgt8  col* 
latéraux  sont  é^Hi; lettre  ^ux,.      .  .,     :  « 

Dans  le  pied  d^xl^v^al^v  UT^)^  a  quQt^re»  h^- 
-second  y  de  4  JUg^f^  (^n^iUiinètxes);,  ]^  troi- 
sième i  d'pAp^n  moins;  le  premier.,  ençw#' 
plus  court;   et  le  quatrième  ou   externe;  e^t: 
Iç  plus  court  4^  to^s.    .  (  '    .: 

•  he  tarsç  »  qui  a  i5  j^î^es  {.  3  centimètres 
l  tiers),  est  calleiis; ,  p^rçi^  que  Tanimial  porte 
dessus;  et  ver^  ^  mp^^é ,  up  peu^sur  le  côté  in*, 
terne ,  saille  un  petit  cal  i  qui  a  Tair  de  ^indice 
d'un  doigt. 

Le  canon  de  derrière  a  ^  pouces  i  sixième . 
(près  de  6  çentimè^tres  )  ;  la  cuisse  f,  9  pQUcea 
(  5  centimètres  et  demi  )  ;  le  paturon,  6  lignes 
(  X  centimètre  1  tiers  )•  V^^^^^''^'^^^^  l- pouce, 
et  demi  (4  centimètre^  )  ,  et  le  bras  a  U<  même 
longueur. 

La  tète  est  longue  de  a  pouces  et  demi  (6  cenf^. 

5^ 
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Buffon  se  laissant  entràtnéi^  ptà!  l'âtitotîté  de 

:!Rayv^^  qnelqoafcds  par  telle  d'âlittéé  Mtéurs^» 

pense  que  le  Cochon  d'Inde  est  origiriàîfô  aés 

climat»  chauds  dtfBrësilet  <ïe  la  Gûînéci,  c'est- 

É 

.à^direi,  des  detni  continens  ;  mais  ,  à  zhonavis  y 
fliSe  ttdinpe  beaucoup  ^  et  je  ne  doute  pas  qa'eb 
,cela  il'ne  confonde  deux  aiiimsltix  dîfférens  ^ 
qui  .sont  m^n  Apéréa  et  le  Lapteau  des  Indes  ^ 
appelé  en  Espagne  Couî.  Je  dis  ^u'il  les  a  eoti- 
fondus  ,  parce  qu'ici  il  n'existe  point  de  CoUÎ 
sauràge  ni  domestique  ^  si  6e  n'est  F  Apéréa  qui 
semble  être  un  Couï  ,  quoiqu'il  sOit  différent , 
comme  me  le  persuade  te  peu  de  souvenir  qui 
me  reste  du  Couï  même ,  et  qti'etl  outre  BuffdA 
dit  y  que  l'Apéréd  est  des  pays  chauds  ^  qu'il 
produit  chaque  mois  de  quatre  à  douze  petits ,. 
et  i|u'il  a  la  stupidité  d'un  autoinate  ;  tandis  que 
r Apéréa  vît  et  multiplie  au  Sud  de  la  rivière  de 
la  Plate  ;  qu'il  ne  produit  qu'un  ou  tout  au  plus 
deux  petits ,  et  qu^une  fois  par  an  ,  et  qu'il  est 
vif  €%  léger,  sahè  rien  avoir  de  stupide.  Celui  qui 
comparera  ma  description  de  l'Apéréa  avec  un 
Couï ,  j  trouvera  peut-être  d'au  très  différences. 
Buffon  (a)  décrit  l'Apéréa  ,  en  le  faisant  plua 

(«).  Original ,  t.  7  ,  jp.  3g4.  —  T.  i5  ,  pag.  160,   ëdiu 
în-4.<? 
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long  de  9  pouces  (  54  millimètres  )  ^  et  lui  dooh 
xuuit  la  couleur  du  Lièvre  et  le  dessous  Uanc  ; 
et  eu  le  <;ompiirftn«  âu  Lièfre  ptff  h.  t4te  ,  les 
dents  et  le!s  itiôustâches  du  tour  de  la-béucbe  et 
<la  côté  dé  FCÉiK  Je  trouvé.  dan&  tout  cefo  unfe 
grande  itttpràp^iété ,  dt  uuHe  eitactitodé» 

Je  dis  1a  tnétde  chose  relfttivetiieht  à  ce  ^iie 
Toreille  est  comparée  à  celle  du  Rat ,  à  ce  qu'il 
lai  attribue  une  manière  de  vivre  et  une  chair 
semblable  à  celle  du  Lapin^  et  qull  le  fait  cacher 
dans  les  trous.  La  vérité  est  qu'ici  il  n'a  point 
de  trous  »  et  qu'il  n'en  a  pas  besoin  y  parce  que 
les  ronces  les  suppléent./ 

Eiifin ,  il  parolt  à  Buffon  que  l'Àpéréa  est  le 
Cori  d'Oviédo ,  de  Charlevoix  et  de  Perrier- 
Montfraisier  i  mais  je  crois  que  ces  Cens  ne 
sont  pas  autre  chose  que  le  Lapin  domestique  , 
et  je  Tinfère  de  ce  qu'ils  lui  en  donnent  les 
couleurs i c'est-à-dire ,  qu'ils  font  les  uns  blancs^ 
d'autres  noirs ,  d'autres  rouges  ,  et  d'autres  va- 
riés ;  qu'ils  les  privent  de  queue ,,  et  les  font  do- 
mestiques. 

Quant  aux  Coy  ou  Lapins  domestiques  et 
champêtres  y  difTérens  entre  eux  et  de  ceux 
d'Espagne ,  que  Garcilasso  dit ,  liv.  8 ,  chap.  17 , 
^*il  y  avoit  au  Pérou ,  et  à  ceux  domestiques 


qu  on  àvoit  apportés  en  Espagne ,  où  rôn  nm 
fit  point  d'estime ,  je  crois  que  les  champêtres  , 
les  seuls  dont  les  Indiens  fassent  cas  ,  sont  des 
Apéréas  ^  et  que  les  domestiques  étoient  des 
Couïs ,  que  Ton  ne  transporta  point  d'Amérique 
en  Espagne ,  comme  le  présume  Tauteur ,  mais 
qui  sont  au  contraire  originaires  de  rinde« 
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RAT     PREMIER, 

OU     RAT     ÉPINEUX. 

Ce  Mat  épineux  est  probablement  une  espèce 
nouvelle ,  qui-  doit  être  rapportée  au  genre 
du  PorcEpic  ,  malgré  sa  petitesse. 

X^ES  formes  générales  des  Rats  sont  connues; 
et ,  pour  cette  raison ,  je  ne  m'arrêterai  point 
à  les  expliquer ,  et  je  me  bornerai  à  décrire 
chaque  espèce  en  particulier. 

On  dit  que  Tespéce  actuelle  abonde  dans  la 
ville  de  Néemboucou  {ci)  ,  et  depuis  là  jusqu'à 
la  rivière  de  la  Plate  ;  mais  je  n'ai  vu  que  trois 
femelles  et  un  mâle ,  que  j'ai  pris  dans  le  voisi- 
nage de  la  peuplade  d'Atira  (b). 

Les  trous  de  ce  Rat  ne  sont  point  placés  dans 


{fi)  y.  page  i55  du  premier  volume ,  â  la  note. 

{Jb)  Ceue  peuplade  est  située  â  un  peu  plus  de  huit  lieues 
(44  lùlomètres)^  à  l'Oiient  de  l'Assomption.  (  Note  du 
Traducieur), 
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des  lieux  où  ils  puissent  être  inondés;  et  ils  sont 
d'ordinaire  si  rapprochés  les  uns  des  autcea> 
que  Ton  ne  peut  aller  sans  précaution  sur  le 
terrain  où  ils  se  trouvent ,  et  Fort  souvent  leurs^ 
ouvertures  sont  entourées  du  sable  que  Tanimal 
a  jeté  au  dehors.  Les  trOus  que  j'ai  creusés^ 
avoient'  environ  8  pouces  (  21  centimètres  â. 
tiers  )  de  profondeur ,  environ  4  pieds  (  1  mèti^ 
3o  centimètres)  de  longueur ,  et  étoient  prati- 
qués dans  un  terrain  très-sabloneux» 

Quelques  personnes  m'ont  dit  que  cette  es- 
pèce s'appeloit  Angouya-jr-^bigoui  (Rat  qui 
habite  sous  terre  ) ,  parce  qu'ion  assure  qu'il Jie 
sort  jamais  de  son  réduit ,  et  qu'il  vit  unique- 
ment  des  seules  racines  qu'iF  trouve  dans  soâ 
espèce  de  souterrain  ;  mais  je  ne  le  Crois  point  ^ 
attendu  que  j*ai  vu  des  restés  de  ce  Rat  à  plus^, 
de  3o  pouces  (81  ceiltimètres  1  tiers  )  du  trou  ^ 
distance  où  l'aninlal  avoit  été  mangé  par  qùeL* 
que  oiseau  de  proie. 

On  m'a  dit  aussi  qu'il  causoit  beaucoup  de^ 
dommage  aux  racines  du  manioc  ;  mais  je  ne 
crois  pas  que  cette  particularité  concerne  le- 
Rat  épineux ,  qui  paroit  fuir  les  terres  eulti*^ 
vées  ;  peut-être  convient-elle  au  Rat  second  ^^ 
qui  vit  dans  les  ehacarras^ 
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Don  Antonio  Frétés  assure  que  léé  personnes 
qui  codcbent  dans  les  champs  ,  sur  les  trous , 
entendeilt  fréquemment  dans  Id  nuit  mon  Hat 
épineux  produire  un  son  qui  semble  être  le  mot 
cùutoU  f  et  qu'ille  répète  plusieurs  fois ,  raison 
pdur  laquelle  on  pourroit  l'appeler  Coutôu , 
nom  qui  d'aiUeuifs  lui  convient ,  paroe  qt^èn 
Guarani*  il  signifie  yÎDÀor  en^  et  pourroit  très- 
bien  faire  allusion  aux  épines  de  la  peau  de  cet 
atiimal.  Mais  il  ma  paru  convenable  de  le  nom* 
mer  Epineux ,  caractère  par  lequel  il  est  dis- 
tingué de  tousles  autres  Rats. 

Longueur ,  lo  poui^es  (èy  centimètres). . 

Queue ,  â  pOiuéés  3  quarts  (  7  Centimètres  ôt 
demi);  peu  flexible ,  et  non  aiguë  à  s(a  pointe , 
cù  eUe  paYcdt  un  peti  tronquée ,  quoiqu'elle  di- 
minue depuis  k  racine ,  ùvL  elle  a  11  lignés  (â 
centint êtres  et  demi)  dé  citôOnférenoe; 

Le  poil  dé  toute  la  queue  ,  quoique  court , 
e^t  épais  et  lisse ,  et  né  permet  pas  dé  voir  les 
écailles  qu'on  retnarque  dans  le  iVat  dommun. 

Hauteur  pàt-de^Ant ,  3  pouces  5  quarts  (  1 6 
ceiltimèf tés  )  ;  pér'  derrière ,  4  pouCés  (  1  i  cen- 
tim<ètres); 

Citéonférencë  antérieure  et  pdâtérieure  ,  5 
pouces  et  demi  (près  de  i5  centimètres). 
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Les  quatre  pieds  ont  chacun  cinq  doigts-;: 
rinterne  du  pied  de  devant ,  quoiqu'il  ait  ua 
ongle,  est  fort  court,  et  nait  parallèlement  au 
doigt  externe  :  celui-ci  est  de  la  grosseur  deft 
autres  ;.  mais/son  ongle  se  termine  où  naît  celui 
du  doigt ,  dont  il  est  inmiédiatement  suivi.  Les 
f  rois  doigts  restans  naissent  à  environ  une  ligne 
en  avant  des  autres  ;.  ils  sont  plus  longs* ,  et  cebii 
du  milieu  excède  d'une  ligne  ses  collatéraux» 
Les  ongles  sont  presque  droits  ;  le  plus  grand,  a 
4  lignes  (9  millimètres) ,  et  le  poil  en  couvre 
presque  ta  moitié. 

Le  doigt  interne  du  pied  de  derrière  est  un  peu 
plus  visible  que  dans  le  pied  de  devant ,  et  il 
nait  un  peu  pltis  haut  que  l'externe ,  qui  est 
aussi  très-court ,  quoiqu'un  peu  gros»  Les  trois 
autres  doigts  du  pied  de  derrière  sont  comme 
dans  le  pied  de  devant. 

Les  quatre  jambes  sont  très^foumies ,  et  bien 
garnies  de  poils  jusqu'aux  ongles  ;  mais,  la  patte 
de  devant  est  pelée  en -dessous  comme  l'est 
aussi  le  tarse ,  jusqu^au  talon.  Ce  tarse  est  long 
de  16  lignes  (3  centimètres  3  cinquièmes)  avec 
l'ongle ,  et  l'on  reconnoît  que  le  ventre  traîne* 

Le  Rat  épineux  a  beaucoup  moins  de  vitesse 
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^e  le  Rat  et  la  Souris  ordinaires  ,  et  il  mord 
beaucoup. 

La  tête ,  le  cou  et  le  -corps  sont  plus  gros 
-qae  dans  le  Rat  commun  ,  dont  le  Rat  épineux 
tliffére  encore ,  parce  qu'il  a  le  rauseau  velu  et 
le 'firent  lin  peu  motftonhé. 

•L'cBil  n'est  pas  saillant  ^  il  â  3  ligneis  (6  milli- 
mètres )  dans  sa  plus  grande  ouyerture ,  et  il 
-est  placé  au  milieu  de  la  distance ,  qui  est  entre 
le  museau  et  la  naissance  dé  Foreille.  -  ' 

lie  nez  est  coupé  rerticaliement. 

Les  moustaches  sont  minces  et  courtes.  La 
plus  grande  a  1 5  lignes  (3  centimètres  i  tiers  X 

Ij4  bouche  et  les  dents  sont  celles  du  rat  ^  et 
ces  dernières  sont  de  couleur  orange. 

Les  deux  oreilles  sont  parallèles  entre  elles , 
est  s'élèvent  de  4  lignes  (  g  millimètres)  au-dessus 
de  la  tète  y  dans  leur  partie  antérieure  ;  et  là ,  le 
bord  de  Toréille  se  double ,  ce  qui  n'arrive  pas 
dans  le  -surplus  ;  et  en  cela  elle  ressemble  à  celle 
dtt  Capiygoua  et  du  Paj .  Du  haut  dé  cette  es- 
pèce  de  bourlet^'qui  est  obtus  ,  le  reste  de  la 
bordure  tombe  perpendiculairement. vers  l'axe 
de  la  tète.  Là,  roreillea  9  lignes  (2; centime* 
très  )  y  qui  sont  «a  plus  grande  largeur;  Dans  son 
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milieu  eat  une  onde  rentrante ,  ou  découpure  ? 
elle  est  très-flexible ,  et  elle  parolt  pelée. 

Sur  la  tête  et  sur  ses  côtés ,  sur  le  corps  et 
sur  ses  côtés  j  et  même  sur  la  face  extérieure 
des  quatre  jambes ,  Vanimal  est  d'une  couleur- 
mélangée^  uniforme ,  et  composée  d*obscuf«eti 
de  rougeàtre.  Le  dessoqs  de  Ja  tête  jusqu'Â  la 
queue ,  et  Vintérîeur  des  quatre  jambes ,  est  d'un 
blanc^^e,  et  la  queue  est  obscure. 

£n  ejtamin^nt  avec  soin  lé  mélange  ,  on  voit 
qu'il  est  formé  de  d^ux  poils  «  très-mélangéis  e^%* 
menées»  Les  uns  sont  blancs  et  £ns  ;  qe  sont 
réellement  des  poils ,  et  les  autres  ^ont  de  véri- 
tflble^  épines  moins  flexibles  $  ut  dont  les  -  plus 
longues  ont  9  lignes  (  2  centimètres  ),  £llea  ont 
1^  forme  dune  épée  à  deux  tranchans , et  Tar-' 
réte  du  milieu  est  dans  le  sens  de  leur  longueur; 
mais  en-dessous ,  au  lieu  de  cette  arrête  il  y  a  une 
rainure  sensible.  Ces  épines  sont  blanchâtres 
dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur ,  puis  obs- 
cures ,  puis  les  pointes  sont  d'une  nuance  ga- 
rance  ou  rpugeâtre.  La  singularité  est  qu'elles 
se  terminent  en  petits  poils  y  qui  empêchent  « 
qu'elles  ne  piquent ,  et  qui  tombent  à  poignée  ; 
èi,  la  manière  du  poil  de  TAcouti.  Un  pinceau  de 
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t:es  lapines ,  nait  de  la  partie  antérieure  de  To- 
rei&e  et  Tombrage^ 

L'inditidv  que  je  décria  e«t  une  femelle ,  dont 
la  partiie  /Sfeimelte  me  parolt  semblable  à  celle 
dejk£e«néUe4u.IUi  commun. 

h»  m^  ^t  plus  long  d'an  pouce;  mais 
f^  ouUîé  d'observer  ses  parties  génitales  , 
que  je  «nppQse  ^étr  ecomme  celles  du  Rat  or- 


Bj]ffon(a)  4^ri£  le  Toukan  de  Fernandez ,  et 
il  ne  seroit  pas  étonnant  que  Ion  eût  tiré  ce  nom 
dtt.cri  de  ranimai ,  parce  que  c'est  d'ordinaire , 
ce  qui  sert  de  base  k  1^  nomez^clature  '  dans  les 
paya  sauvages.  Cela  supposé ,  Ton  voit  que  les 
OMts  Taukàn  et  Couùou  y  .sont  presque  les 
wémes  f  prononcés  par  un  animal  et  écrits  par 
un  homme. 

Mais ,  sans  tirw  avantage  de  cette  conjecture , 
la  Toukan  a ,  oomme  mon  Rat  épineux  ,  une 
grandeur  égale  à  celle  de  la  Taupe ,  et  même 
plus  considéiable\y  et  une  figure  ressemblante  à 
ceUerci*  Le  Toukan  et  mon  Rat  épineux^  sont 

(a)  Original  y  t.  7,  p.  391.  —T.  iS,   p.  iSg,   édit. 
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/  am^êricains  tous  les  deux  ;  ils  ont  le  corps  gné 
et  charnu  ;  des  jambes  si  courtes ,  que  le  ventre 
touche  à  terre  ;  la  queue  courte ,  Toreille  petite 
et  ronde  ;  ils  fouillent  des  trous  ^  si  près  les  un» 
des  autres ,  qu^on  ne  peut  y  marcher  qu'avec  pré*- 
caution.  Je  Crois  que  c'en  est  assez  pour  qti'on 
ne  puisse  pas  raisonnablement  douter  de  Tiden-* 
tité  ;  puisque ,  quoique  Fernandez  lui  donne  des 
yeux  si  petits  ,  qu'ils  lui  sont ,  pour  ainsi  dire  $ 
inutiles  ;  cela  peut  passer  pour  une  exagération 
née  9  de  ce  qu'il  aura  Vu  l'animal  mort  avec  dea 
yeux'  fermés  ;  et  qui  d'ailleurs ,  n'étant  point 
saillans  de  leur  nature  ;  paroissent  plus  petits. 

Il  a  vu  ranimai tl'un  jaune-foiix ,  et  moi  ^  d'un 
foncé-rougeâtre ,  ce  qui  fait  peu  de  différence. 
Il  le  fait  bon  à  manger ,  et ,  à  cet  égard ,  je  ne 
puis  rien  dire;  il  lui  donne  trois  doigts.dans  le 
pied  de  devant,  et  quatre  dans  le  pied  de  der« 
rière  ,  et  c'est  l'unique  différence  essentielle  ; 
mais  je  crois  que  c'est  une  erreur  provenue  du 
manque  de  soin  à  bien  observer  un  doigt  parmi 
des  doigts  aussi  petits.  Quant  à  ne  pouvoir  pas 
retrouver  le  trou  d'où  il  sort ,  et  a  préférer  d'en 
creuser  un  autre ,  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit 
une  conséquence  tirée  au  hasard ,  de  ce  qu'il  y^ 

a 


►'^' 
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•  ■ 

a  beaucoup  dé  trous.  .£n£n ,  Tidentité  est  évi- 
dente pour  moi  (a) . 

Afais  je  n'en  dis  pas  autant  de  la  Taupe  rousse 
de  Séba ,  parce  que  j*ignoré  quels  sont  les  ca- 
ractères que  bel  auteur  lui  donne.  ^ 


'^— ^■^^^»^— ^— — ^^^-«— — — ^  ■         I  -^— — — — —t— ^■W'j^ 


(tf)  Toute  cette  comparaison  porte  ^  à  notre  jugement, 
on  caractère  conjectural.  D'ailleurs^  Fernandez  ne  parle 
pa»  d*ëpines.  {Noie  du  Traducteur }. 
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RAT    SECOND, 
OU    RAT  A   GROSSE   TÊTE. 

I 

Cette  espèce  paroit  nouveVe. 

Il  n'a  point  de  nom-propre  ,  et  je  n'en  sais 
point  qui  puisse  mieux  caractériser  cet  alnimal 
que  celui  que  je  lui  donne. 

Deux  Indiens  du  village  de  Saint-Ignace- 
Gouazou(â;)  me  vendirent,  à  des  jours  di£Fé- 
rens  9  deux  femelles  semblables  entre  elles ,  sans 
me  donner  d'autres  renseignemens  ,  si  ce  n*est 
qu'ils  les  avoient  prises  dans  leurs  chacarras^  ou 
la  charrue  avoit  mis  à  découvert  la  retraite  de 
ces  animaux.  Je  les  comparai  avec  un  Rat  com-  '  ' 
mun ,  que  je  tins  présent  pour  cet  effet  ,  et 
il  me  parut  que  ces  deux  femelles  étoient 
adultes.  i 

Longueur,  8  pouces  (21  centimètres  S.cin-  j 
qmemes  ).  ] 

{a)  Placé  à  environ  64  lieues  et  demie  (19  myriamètres) 
dans  le  Sud-quart-Sud-Est  de  la  cité  de  l'Assomption» 
(  Note  du  Traducteur), 
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Queue,  4  pouces  '(  ii  centimètres  )  toute 
pelée ,  excepté  dans  5  lignes  (  6  millimètres  ) 
prises  à  sa  racine  ;  peu  grosse  à  sa  naissance  , 
et  iiéanmoîns^elle  ne  diminue 'pas  avec  autant 
de  rapidité  que  dans  le  Rat  ordinaire ,  jusqu'à 
sa  pointe  qui  est  aigufë'. 

Quoique  tout^es  les  formes  de  x^et  ^animal 
soient  celles  du  Rat^  il  a  la  tête  beaucoup,  plus 
grosse  et  plus  courte  ;  rœil  est  plus  petit  et  moins 
saâlaat  ;îroFeilIe  est  heauooup  plus  courte  /lon'*- 
:gue  de  j5  lignes  (iiioentimètriei  tiers)  au-dessus 
delà -téte.;)large  de '6  ligties  (i  centimètre  a 
.tiers )  aussi ,  et'plusTOnde  ;  les  moustaches  sont 
^beaucoup  plus  mimîes-èt*[^lus  courtes  ;  les  jon'es 
sont  plus  grosses,  et  $i  avancées  en-dehors, 
tia  elles  rendent -la  tète  presque  aussi  large  que 
Je  corps  ;  la  distance  est  moindre  entne  les  yeux, 
-et  ^us  gFand^ 'entre  les  oreilles  que  dans  le 
Rat.  Les  jambes  de  derrière ,  comparativement  à 
ceUes  de  devant ,  sont  plus  longues  ;  le  tarse 
principalement  est  beaucoup  ^{^lus  grand ,  et  il 
est  long  de .  i  3  lignes  (5  centimètres  ) ,  y  comprisi 
Tongle;  la  queue  ^ est  plixs  grêle  ,  moins  ner*- 
Teuse,  et  elle  isalt  tl?une  croupe  moins  obstuse. 

Dans  la  patte  de  devant,  il  y  a  les  mêmes 
quatre  doigts  et  le  môme  rudiment  de  pouce 

6  * 
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que  dans  le  Rat,  avec  une  semblable  disposî* 
tion  ;  une  pareille  identité  se  montre  dans  les 
doigts  du  pied  de  derrière. 

Du  museau  à  la  queue ,  Fanimal  est  brun  ; 
les  côtés  du  corps  et  ceux  delà  tête lésoiit aussi, 
mais  plus  clairs ,  et  avec  liin  peu  de  nuance  can- 
nelle. £n  dessous ,  tout  :  est  blanchâtre ,  tirant 
un  peu  ,  sur  le  cannelle* 
,  Trois  jours  Avant ,  un  Indien  du  même  village, 
m'avoit  vendu  un  Bat ,  pris  dans  son-  cha* 
carra ,  et- me  dit  que  ce  petit: animal  alloit  avec 
quatre  autres  qui  lui  étoient  égaux  en  grosseur, 
et  encore  avec  un  autre  plus  grand ,  mais  qu'ils 
avoient  tous  échappé.  Cette  circonstance  me 
fit  croire  que  celui  que  j'achetoi$  n'étoit  point 
adulte,  quoique  ses  testicules  me  parussent 
très-gros  pour  ceux  d*un  individu  jeune.  Je  le 
décrivis  ,  ayant  devant  moi  un  petit  Rat  com- 
mun. 

Il  étoît  long  de  5  pouces'  (  i3  centimètres  et. 
demi)  ;  et  comme  la  queue  étoit  proportionnée 
à  celle  du  Rat  à  grosse  téte>  que  j'ai  décrit  en- 
dessus  ,  et  que  toutes  leurs  formes  étoient  sem- 
blables ,  je  ne  doutai  point  que  ce  ne  fût  un 
petit  de  l'eapèce  actuelle;  et  en  conséquence 
je  place  ci-après  la  comparaison  que  )*ai:\&ite 
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de  ce  petit:  Rat  à  grosse  tête,  avec  le  petit 
Rat  commun. 

Le  jeune  Hat  à  grosse  tête,  a  la  tête  beau- 
coup plus  grosse  »  et  la  distance  entre  les  oreilles 
est  plus  grande  ;  la  face  n'est  pas  aussi  plate , 
et  le  museau  n'est  ni  aussi  aigu  ,  ni  aussi  long , 
ni  aussi  effilé. 

Le  poili  depuis  le  nez  jusqu'au  haut  de  la 
tète  i  n'est  pas  aussi .  couché  ;  les  moustaches 
sont  plus  courtes ,  moins  saillantes  en-dehors. 

L'œil  et  l'oreille  sont  plus  petits!  ;  cette  der- 
nière est  plus  étroite ,  épaisse,  droite  et  a  quel- 
ques petits  poils  en- dedans  ;  elle  passe  la  tête 
de  4  lignes  (  g  millimètres  )  ;  eHe  est  large  de 
plus  de  3  lignes  (6  millimètres),  et  ronde  à 
son  extrémité. 

La  queue  est  plus  menue  à  sa  racine ,  et 
naît  d'une  croupe  moins  arrondie. 

Les  testicules  sont  ceux  du  Rat  commun , 
longs  de  4  lignes  (9  millimètres  )  ,  gros  de  2 
lignes  (  plus  de  4  millimètres  )•   .   . 

Toute  la  partie  inférieure  est  blanchâtre ,  et 
ii*a  pas  le  reflet  bai  du  petit  Rat  commun ,  et 
toute  \sL  partie  supérieure  et  les  côtés ,  sont 
d'une  nuance  plombée ,  plus  obscure  que  dans, 
le  petit  Rat  commun.  ^ 
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RAT    T  R  d  I  S  I  E  M  1',  ' 
OU    RAT    ANG.OUYA.. 

C.  t  .  . 
*£ST  1er  nom  qui-,  cbe^  les  Qui^ranis^  com- 
prend tous  les  Rats ,  les  Souris,  et  les  animaux 
qui  leur  ressemblent  en;  qji^elque  chose;  par 
exemple  ^  comme  mes  deiuiiers  Micourés»  Ce- 
pendant je  le  donne  au B.at  actuel,, parce  que ^ 
dans  les  classes  ^^^nioiaux ,  aussi  nombreuses 
que  celles,  du  Rat ,  il.  est  impassible  d*assigner 
à  chaque  espèce  un  nom  qui  la  caractérise.  On 
est  donc  forcé  de  bazarder  quelques  dénomina- 
tiQns  peu  expressives.  Indépendamment  de  Fini- 
possibilité  d'imposer  des  noms  caractéristiques 
aux  Rats ,  il  y  en  a  una  ^utre  qui  n  est  pas 
xftoindre ,.  c'est  celle  de  discerner  les  signes  qui' 
distinguent  une  espèce  des  autres  ;  pance  que 
quelquefois  ces  espèces  varient  9.  quoique  les 
proportions  soient  presque  les  mêmes  daps  les 
mesures  pripcipales,  comme  il  arrive  par  rap- 
porta l'espèce  précédente  et  à^  celle-ci  ;.  et  lors- 
que des  espèces  sont  plus  grandes  que  d- autres. 
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il  reste  encore  du  doute ,  puisque  cette  difTé* 

rence  peut  être  l'effet  de  Tâge. 

Les  formes  se  trouvent  aussi ,  dans  certaines 

circonçtances  i  si  ressemblante,s ^  qu'on  ne  peut 

les  distinguer  qu'avec  une  extrême  difiîculté  , 

et  encore  devient -il  impossible  d'y  parvenir, 

lorsqu'on  ne  peut  avoir  que  peu  d'individus , 

et  à  de.  si  grands  intervalles  de  tems  ,  que  les 

idées  ,  par  lesquelles  l'observateur  avoît  cru 

pouvoir  lier  ce  que  son  coup-d'œil  lui  avoit  fait 

saisir ,  se  sont  évanouies. 

Quant  aux  caractères  que  fournissent  en- 

suite  les  mœurs ,  il  se  rencontre   également 

beaucoup  de  ressemblances  et  d'identités  dans 

les  espèces  de  la  même  classe  ,  indépendam- 

ment  de  ce  que ,  pour  connoltre  ces  mœurs , 

il  faut  des  siècles ,  et  qu'il  leur  arrive  de  varier 

avec  le  climat  et  des  circonstances  particulières^ 

Toutes  ces  difficultés ,  je  les  ai  rencontrées  et 

elles  ne  me  permettent  pas  d'assurer ,  avec  une 

certitude  absolue  >  que  le  Rat  actuel  ou  troi« 

sième ,  soit  différent  du  deuxième ,  et  je  me 

borne  à  dire  qu'ils  me  paroissent  différens, 

en  m'appuyant ,  non-seulement  sur  mon  coup- 

d*œil  et  sur  les  différences  que  trouvera  comme 

moi  celui  qui   comparera  les  deux  descrip- 
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tloiiB  9  maïs  encore  sur  ce  que  le  précédent  m*a 
paru  adulte  y  quoique  plus  petit;  et  sur  ce  qui! 
habite  la  peuplade  de  Saint-Ignace^  et  que  le 
Hat  actuel  a  été  pris  à  la  distance  de  5o  lieues  de 
\h,  sur  le  penchant  d'une  gorge  de  montagne 
inculte  de  la  peuplade  d' A  tira,  avec  un  autre 
individu  de  son  espèce  ,  mais  plus  petit. 

Longueur^  ii  pouces  et  demi  (  3i  centime- 

très  ). 

Queue  de  6  pouces  (  1 6  centimètres  ) ,  et  que 
Ton  peut  dire  pelée ,  quoiqu'elle  ait  un  poil 
court  comme  le  commun  des  Rats  ;  sa  circon- 
férence à  sa  racine  est  de  9  lignes  (  a  centime* 
très  ). 

Hauteur  antérieure ,  2  pouces  1  quart  (  6 
centimètres  )  ;  postérieure  ,  3  potices  et  demi 
(9  centimètres  1  tiers). 

Le  front  est  peu  nioutonné  ,  et  depuis  la 
base  de  Toreille  jusqu'à  la  pointe  du  museau  , 
il  y  a  14  lignes  (3  centimètres).  L'œil  est  nn 
peu  plus  près  de  Toreille ,  et  placé  à  6  bgnes 
(  un  centimètre  1  tiers)  de  l'autre  œil.  Le  mu- 
seau est  un  peu  aigu  et  non-pelé. 

Les  moustaches  sont  nombreuses  ;  celles  de 
dessus  sont  noires ,  les  autres  blanches  ,  et  les 
plus  grandes  excèdent  un  peu  la  pointe  de 
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l'oreille  ,  qui  est  à  ii  lignes  (  2  centimètres  et 

demi  )  de  la  pointe  de  Fautre  oreille. 
£116  est  longue  de  9  lignes  (  2  centimètres  )  i 

large  de  S'iignes  (11  millimètres )9  ronde,  et 
elle  a  en-dedans  un  poil  court ,  principalement 
à  la  bordure  postérieure ,  qui  est  sensiblement 
plus  large  que  l'antérieure. 

L'oeil  est  un  peu  siiillant  ;  les  dents  sont  d'une 
couleur  orangée ,  et  la  mâchoire  inférieure  est 
un  peu  arquée  en  saillie. 

Dans  le  pied  de  devant ,  il  y  a  quatre  doigts. 
L*  externe  naît  un  peu  plus  en  arrière  que  Tin* 
terne ,  et  est  plus  ^court  d'une  ligne  (  a  millimè- 
tres). Les  deux  du  milieu  naissent  un  peu  plus 
en  avant ,  et  sont  d'une  demi-ligne  (  un  milli- 
mètre) plus  long  que  l'interne,  et  ont  de  petits 
ongles  très-courbes.  £n  outre,  il  7 a  un  pouce 
qui  nait  un  peu  plus  en  arrière  que  tous  les  - 
doigts ,  mais  il  est  si  court ,  que  ce  n'est  qu'avec 
beaucoup  de  soin  qu'on  aperçoit  son  ongle. 

Le  pied  de  derrière  a  cinq  doigts  :  l'externe 
et  l'interne  naissent  parallèlement  entre  eux  , 
mais  l'interne  est  plus  long  et  plus  gros.  Les 
autres  naissent  parallèlement  au  point  où  finit 
l'interne  ,  et  ils  sont  égaux  entre  eux.  Le  tarse 
est  long  de  14  lignes  (3  centimètres  )i  7  compris 
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I  ongle ,  Tela  et  oliTâtre  ,  comme  la  plante  da 
pied  de  devant. 

Les-  dcQx.  indmdiis  étoient  >£»ieUes^  et  leur 
toIto  ressembkiit  à  cdie  de  la  femelle  dn  Rat. 
épineux  ;  mais  il  m*a  pam  qne  la  pins  grande 
n'aToit  pas.  fût  de  petits. 

Da  musean  à  la  qaene  j  et  sur  les  côtés  da. 
corps ,  tout  est  bmn-cannelle  ,  parce  qne  les 
poils  ont  une  petite  pointe  capneUe  ;  pois  ,  ils 
sont  obscurs  et  enfin  blancs  rers  la  peao.  Toute 
la  partie  infi^enre  de  Tanimal  est  Uanchâtre , 
plus  daire  sous  la  tête ,  et  plus  fiancée  entre 
les  jambes,  de  deiant  ;  le  pelage,  est  doux ,  très-^ 
serré,  et  le  poily  qui  est  à  la  racine  de TorçiUe , 
eacbe  le  c<mduit  de  celle^* 
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RAT   QUATRIEMEj 

t  •  .  •    ■ 

O  U.   Ri  A  T    O  R  E  I  L  L  A  RD. 

■•'"     '  Espèce  nouvelle. 

•    - 

U  N  journalier  prît  ce  Rat  dans  liss^Pampas  ,.au 
Sud  4^  BuenosrAyres. , 

Gomme  il  me  sembla  q|Li!ilmanquoit. une  por- 
tion  à-.sa.  queue ,.ji'i2it;eri;ogQaî  ce  journalier ,  ma 
figurant  que^  Tanîmal  Tavoit  p^due  lopsqsi'on 
Tavoit  pris ,  mais  il  m'assura  qu'il  Favoit  trouva 

daBs.'€0tétat*  Considémnt  ensuite;  cett^  qu^ue 
avçc  plus  d'attention  9  je  remarquai  à  son  e^tré* 
Tfàxé  un.  oal  d'une  couleur  brune  ,  sans^  ques  je 
pu^se  m  assurer  ai  c  étoit  le  caiiactère'  d6  L'es^ 
pèce ,  ou  une  cicatrice  produite  par  quelque 
accident  qui  eût  tronqué  la<  queue.  Je- ne  re- 
trouvai point  diautre  indi  vida  pour  nie.  t&iTer  db 
ce  doute  ,  et  je  décrivis  ce  rat,  parce  qu'il  me 
parut  différent  de  ceux  qjoe:  j*a7ois  vus:  jjus-» 
q^!aloc&. 


(9^) 
Longueur ,  7  pouces  et  demi  (  20  centimètres 
1  tiers). 

Queue  9  3  pouces  (  8  centimètres  ) ,  et  très- 
menue  ,  comparée  à  celle  du  Rat  commun. 

■■       »         ■ 

Le  corps  est  gros. 

La  tète  est  très  grande  ,  joufflue  ,  et  plus' 
grosse  que  le  corps. 

L'œil  est  grand ,  saillant  »  de  3  lignes  et  demie 
(  7  millimètres  )  d'ouverture ,  horizontal^  et  dis- 
tant de  l'autre  de  7  lignes  et  demie  (  1  centi^ 
mètre  2  tiers). 

L'oreille  est  arrondie,  longue  dé  9  lignes  et 
deniie  (  plus  de  a  centimètres  )  au-dessus  de  la 
tête  ;  large  de  9  lignes  et  demie  (de  plus  'dé  st  ' 
centimètres) ,  nue  en-dedan9 ,  et'  avec  de  petîts 
poils  dans  la  bordure  antérieure. 

Les  moustaches  sont  fines ,  et  l6s  plus  longues 
ont  16  lignes  (  3  centimètres  4  cinquièmes  )• 

Le  tarse  a  14  lignes  et  demie  (  5  Centimètres  1 
cinquième);  il  est  assez  plat,  et  d'une  nuance 
obscure  en-dessous. 

Le  pied  de  derrière  a  cinq  doigts  ;  les  trois 
du  milieu  sont  égaux  en  grosseur  et  en  lon- 
gueur. Les  deux  autres  naissent  beaucoup  plus 
en  arrière ,  presque  parallèlement  entre  eux ,  et 
sont  très-courts  ;  celui  du  dehors  est  plus  gros» 
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Dans  le  pied  de  devant,  il  y  en  a  giiatre.  On 
peut  dire  que  ceux  du  milieu  sont  égaux ,  parce 
que  Texterne  est  de  très-peu  plus  court.  Des 
autres  doigts ,  rintème  est  un  peu  plus  court 
que  celui  qui  est  immédiatement  après  lui ,  et 
un  peu.  plus  long  que  Texterne.  Il  y  a  en  outre 
un  rudiment  de  pouce. 

Le  membre  est  courbe  comme  celui  de  FA- 
péréa ,  et  les  testicules  sont  gros  comme  ceux 
du  Rat. 

'  Tout  le  poil  est  lin  peu  court  et  doux  ;  au-des* 
sons  de  la  tête  et  dans  toute  la  partie  inférieure 
de  ranimai ,  il  est  blanchâtre ,  un  peu  cannelle 
sous  la  poitrine  et  sous  le  ventre.  Le  paturon,  les 
pieds  de  devant  et  la  queue ,  peuvent  être  repu- 
tés  pelés ,  puisqu'ils  n'ont  que  de  petits  poils 
courts  et  blancs  «  quoique  la  queue  soit  brunâtre 
par-dessus.  Le  reste  du  pelage  est  comme  celui 
du  Souriceau  domestique^  un  peu  plus  obscur , 
quoique  le  contour  de  Tœil  soit  un  peu  plus 
clair.  Mais  si  Ton  remarque  avec  attention  et 
de  près ,  on  voit  que  les  poils  sont  d'une  nuance 
plombée,  obscure ,  avec  despointiUes  garance- 
claire. 
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*  R  A  T    C  I  NQU  -I  lE'M  E, 


OtT    RAT    ROU'X. 

# 

Espèce  nouvelle. 

J  £  n*ai  vu  que  celui- dont  je  parle,  et  que  m'en- 
Yoya  mon  ami  Noséda ,  daiis  de  Teau-de-vie^ 
où  il  dexuieura  oublié  pendant  qyelquea.mois; 
et  comme;!  durant  .cet  intervalle.,  la  ^liqueur 
avoit  coulé ,  je  trouvai  le  Rat  pre^sque. pourri; 
je  le  décrivis  néanmoins ,  parce  qu'il  me  parut 
différent  de  ceux  que  je  connoissois* 

Longueur,  9. pouces  i  quart  (25  centime* 
très  ).' 

Queue,. 3  pouces  3.  quarts  Oplus  d'un  déei-i 
mètre),  menue  ^  et  ayant  des- écailles  obscures 
que-Fon  voit  entre  des  poils  noirs,  courts  et 
dura,  qui  naissent  dans  .les  interstices  de  ces 
écailles. 

L'œil  paroit  assez  grand. 

L'oreille  est  longue  de  6  lignes  (  i3  millimè- 
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très  )  ;.  large  de  *  8  lignes  (  i  centimètre  4  cin- 
quièmes) 9  et  non-seulement  elle  n  est  pas  ai- 
jguë,  mais  sa  partie  postérieure  forme  un  demi- 
cercle  oii  une  demi-ellipse»  En  dedans  de  Fo- 
'  raille ,' vers'  sa  racine,  naissent  de  loligs  poils 

•  qui  ombragent  le  conduit ,  et  elle  a  d'ailleurs 

*  {>ar-tout  de  petits  poils  ;  elle  n*est  pas  menue. 

Le  museau  ne  parolt  pas  aussi  aigu  que  celui 
du  Rat 'commun ,  et  les  moustaches  sont  eh  pe- 
tit nombre  et  blanches  ;  la  plus  grande  a  8  lignes 
(  1  centimètre  4  cin€j[ùièmes  ). 

Le  pied  de  derrière  a  5  doigts.  L'interne  -et 
'  rexterhe  naissent  parallèlement  entre  eux,  et 
'  sont  égaux,  quoique  ce  dernier  soit  plus  gros , 
eiqueso^h  ongle  soit  plus  court.  Les  autres  nais- 
sent dans  le  paiiallèle  du  point  où  finie  le  doigt 
externe  ;  mais  le  doigt  du  milieu ,  et  celui  qui 
vient^aptès  lui  extérieurement,  quoique  égaux 
entre  eux,  sont  un  peu  plus  longs  que  celui 
placé  intérieùretnent  par  rapport  au  doigt  du 
milieu. 

Dans  le  pied  de  devant,  il  y  a  aussi  cinq 
doigts ,  dont  la  disposition  est  conforme  à  cell(:^ 
des  doigts  du  pied  de  derrière ,  quoique  les 
premiers  soient  courts ,  que  l'externe  soit  plus 
gros  que  l'interne ,  que  celui-ei  naisse  plus- en 
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arrière ,  de  très-peu  à  la  vérité  |  et  qu'il  soit  sS 
petit  qu'on  le  voie  à  peine. 

Le  poil  de  toute  la  tête  ,  excepté  celui  de  1& 
pointe  du  museau ,  est  aussi  long  ou  plus  long^ 
que  celui  du  dos.  Le  pelage  parpit  un  peu  plus 
court  et  plus  touffe  que  celui  du  Rat  commun. 
Du  museau  à  la  queue ^  il  parolt  obscur,  et 
dans  la  croupe ,  il  prend  quelque  chose  de  can- 
nelle-jaunâtre ,  qui  se  fortifie  sur  les  flancs  de| 
ranimai ,  et  plus  encore  sur  les  côtés  du  cou  A 
sur  les  jambes  de  devant ,  et  dans  la  partie  pos-  * 
térieure  des  fesses.  Le  poil  follet  des  lèvres  est 
blanchâtre  ;  et  sur  la  poitrine ,  et  dans  toute  la 
partie  inférieure ,  le  poil  est  jaunâtre  avec  une 
nuance  cannelle.  Je  pense  que  ces  couleurs 
étoient  un  peu  altérées  par  Teau-de-vie. 

Comme  ce  Rat  a  été  pris  auprès  d'un  ester , 
et  qu'il  a  la  queue  plus  courte  que  le  Rat  com- 
mun ,  les  doigts  séparés  ,  la  tète  plus  courte  et 
le  museau  moins  aigu  ^  on  pourroit  soupçonner 

r 

que  c'est  le  Rat-d'eau  de  Buffon  (a) ,  attendu 
que  ce  dernier  réunit  ces  particularités  ;  mais 
comme  elles  sont  insuffisantes  pour  caractériser 


(a)  Traduction,  t.  lo,  p.  167.  —  Original,  t.  2,  p.  298. 
—  T.  7,  p.  34S,  édit.  in.4,0 

un 
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ua  ïlat,  et  que ,  d'un  autre  c6té  ,  Fauteur  fait 

s<>ti  Rat  d'eau  plus  grand,  sans  expliquer  les 

totmes ,  et  que  j'ignore  les  mœurs  du  mien  ; 

îe  ne  me  bazarderai  pas  à  ouvrir  une  opinion 

sur  ce  point. 

Mais  ce  n'est  pas  une  raison,  pour  qtfe  je 
doive  cacher  que  Buffon  parle  de  tous  lès  Rats  si 
superficiellement ,  omettant  non-seulement  l'ex- 
pLcation  des  formes ,  mais  encore  les  longueurs 
totales ,  et  celle  de  la  queue  ,  qui  sont  la  règle 
principale  et  indispensable,  que  je  tiens  pour 
impossible  que  personne  puisse  faire  une  com- 
paraison exacte  et  judicieuse  de  ses  Rats  aveo 
les  miens  (à). 


(a)  Cercproche,  jele  répète,  n*aëté  fait  par  M.  d*Azara, 
^e  parce  que  le  Bu£Pon  qu'il  avoit  ne  contenoit  pas  la 
partie  anatomique  de  Daubenton.  (Note  du  Traduc^ 


// 
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RAT    SIXIEME, 


OU   RAT  A    TARSE   NOIÏL 

ï 


■       >  % 

'  Espèce  nouvelle. 

I  I 

jN  E  sachant  comment  le  nommer  ,  fai  adopté 
cçttjç  qualification ,  qui  peut  le  caractériser. 

JDon  JosçphCastelvi  m'envoya  deux  femelles 
de  cette  espèce  ,  identiques  entre  elles ,  que  lea 
Indiens  d'Atira  àvoient  prises  dans  un  trou  des 
Chacarras  de  leur  village.  Quoique  le  rapport 
de  la  longueur  totale  de  Tanimal ,  à  la  longueur 
de  sa  queue  i  soit  presque  la  même  que  dans 
le  Kat  deuxième  et  dans  le  Rat  troisième ,  et 
qu'on  puisse  soupçonner  que  mes  deux  femelles 
soient  des  individus  jeunes  de  Tune  de  ces  deux 
espèces  ,  deuxième  ou  troisième  ;  malgré  tout 
cela ,  l'apparence  générale ,  la  figure  et  la  gran- 
deur de  la  tête  ,  les  trains  de  devant  plus  gros 
que  ceux  de  derrière ,  la  couleur  du  tarse , 
et  d'autres  choses  encore,  m'ont  persuadé 
qu'elles  sont  d'une  espèce  à  part. 


•t  99  ) 
)L»ongU6ur ,  5  {iouces  et  demi  (  14  centimètrel 
^  tiers). 

'Queue  ^  deû  pouces  5  siscièmes  (^j^centîihé- 

^es  a  tiers  )  ^  qu'on  peut  dire  pelée  j  excepté 

d^iis  2  lignes  (4  millimètres)  à  sa  racine ^  où. 

'^^  est  à  proportion  plus  grosse  9  plus  Usse  ^ 

pW  douce  9  et  où  elle  va  en  diminuant  avec  plu^ 

derfipidité  que  celle  du  petit  Rat  domestiqua 

que  j  avois  alors  sous  mes  yeux. 

-  Dans  le  rat  actuel ,  la  tête  a  le  poil  un  peu 

moins  couché  que  dans  le  Rat  commun  \  la  figuré 

est  moins  plate  >  le  front  qui  est  moutokiné> 

est  plus  élevé  ;  et  à  partir  du  point  qui  corres-^ 

pond  aux  yeux  jusqu'à  1  occiput ,  rabaissement 

est  plus  rapide.  La  tête  est  haute  de  9  lignes 

(a  icentimètres)à  la  racine  de  rorèilleyet  de 

cette  racine  à  la  pointe  du  museau ,  il  y  a  il 

lignes  (  24  millimètres  )  ;  c'est  à-dire ,  qu'elle  est 

pins  grande  ^  plus  longue  et  pins  grosse  que  dans 

le  Rat ,  avec  un  miiseau  considérablement  pluik 

obtus  et  plus  joufflu.  L'œil  n'est  pas  saillant^ 

mais  il  est  plus  fermé  ,  petite  oblique  ^  et  pliis 

éloigné  de  l'autre ,  puisqu'il  y  a  entre  les  deui 

angles  lacrymaux ,  4  lignes  et  demie  (1  centime* 

tre),  et  que  l'œil  se  trouve  à  égale  distance  du 

museau  et  de  l'oreille  ;  qui  est  elle-même  dia^ 

n   • 
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tante  de  8  lignes  (18  millimétrés)  de  l'autre 
oreille ,  c  est-à-dire ,  plus  que  dans  le  Rat. 

X* oreille  est  longue  de  3  lignes  (6  millidiè* 
très)  aurdessus  de  la  tète ,  large  de  3  lignes  (  6 
millimètres)  , ronde,  parallèle  à  Tautre  y  avec 
lissez  de  poils  en^dedans  ainsi qu 'en-dehors; 
ce  qui  équivaut  à  dire  que  les  oreilles  sont  moiiis 
longues  ;■  plus  petites ,  plus  distantes  et  plua 
droites  que  celles  du  ilat. 

Les  moustaches  sont  plus  déhées ,  divergeîH 
tes 9  pas  très-longues^  obscures,  avec  leur  mi-? 
lieu  blanchâtre. 

Les  joues  ne  sont  point  saillantes. 
/  La  tête  ^st  plus  grosse  que  ne  le  veut  la  pro- 
portion du  corps ,  et  plus  que  ce  dernier  même; 
dont  la  moitié  antérieure  est  évidemment  plus 
fournie  tjue  la  postérieure ,  qui  se  termine  en 
une  croupe  plus  aiguë  que  celle  du.  Rat.  Le  cou 
est  plus  court.  L^s  quatre  pieds  et  les  doigts 
sont  plus  gros  ;  le  tarse  plus  plane  »  dilaté  ^  gros  , 
spacieux ,  et  long  de  10  lignes  et  demie  (  23  mil- 
limètres),  l'ongle  compris ,  et  de  couleur  noire 
comme  Teucre  ,  quoique  la  plante  du  pied  de 
devant  soit  blanche. 

Il  y  a  dans  le  pied  de  devant  quatre  doigts ,  e 
un  rudiment  de  pouce  comme  dans  le  Rat ,  ai 
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quel  ranimai  actuel  .ressemble  par  le  nombre 
et  la  forme  de  tous  les  doigts  dans  les  quatre 
pieds. 

Du  tauséau  à  la  queue  ^  Tanimal*  est  brun- 
cannelle^  plus  clair  sur  les  côtés  de  la  tête,  sur 
les  flancs  et  surJes  quatre  jambes  ;  c^est-à-dire, 
moins  plombé  ou  moins  obscur  que  dans  le 
petit  Rat.  Toute  la  partie  inférieure  est  blan«> 
châtre. 
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RAT     SEPTIEME, 
OU    RAT    LAUÇHA. 

JVl  0  Ts  nègre  Francisque  en  prit  deux  dans  un 
monceail  de  paille  de  maïs  d'un  Chacarra  de 
Buenos- Ayres ,  et  un  autre  dans  les  Pampas ,  par 
les  vingtrcinq  degrés  de  latitude.  Dans  les  lieux 
que  je  viens  de  citer ,  on  appelle  Laucha  et 
Lauckiùa^  ce  que  nous  nommons  petit  Rat.  £t 
comme  ce  diminutif  convient  au  Rat  actuel  ,qu'il 
n'a  point  de  nom  propre  ,  et  que  je  ne  sais 
comment  le  désigner ,  j*ai  eu  l'idée  de  l'appeler 
Laucha^ 

Longueur ,  4  pouces  (ii  centimètres). 

Queue ,  i  pouce  3  quarts  (  4  centimètres  a 
tiers  )  ,  pas  grosse  et  pelée. 

Le  poil  de  la  tête  est  un  peu  couché. 

Le  museau  est  un  peu  aigu ,  et  a  des  mousta^ 
ches  fines  et  blanches. 

L'œil  est  petit ,  et  point  saillant  ;  il  est  placé 
avec  quelque  obliquité,  à  la  moitié  de  la  dis* 
tance  du  museau  à  la  racine  de  l'oreille. 
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Gelle-cci  s*élève  au-dessus  de  la  té  te  de  3  lignes 
et  demie  (  près  de  3  millimètres  )  ;  elle  est  demi-^ 
circulaire ,  avec  très-peu  de  poils  en-dedans ,  et 
encore  moins  en-dehors. 

Les  joues  ne  sont  pas  gonflées ,  et  la  tête  est 
inoins  grosse  que  le  corps.  La  partie  antérieure 
de  ce  dernier  a  la  même  grosseur  que  la  posté- 
rieure ,  à  une  foible  différence  près. 

Le  cou  est  très  court. 

Le  tarse  a  6  lignes  et  demie  (près  d'un  centi- 
mètre et  demi)^  y  compris  l'ongle ,  et  il  est 
blanc  par-dessous.  Les  pieds  de  devant  ont 
quatre  doigts  et  un  rudiment  de  pou^.  Ceux 
de  derrière  en  ont  cinq ,  et  ils  ont  en-dessus  un 
poil  si  court ,  qu'on  peut  dire  qu'ails  sont  pelés 
comme  les  pieds  de  devant. 

Toute  la  partie  inférieure  de  Tanîmal  est 
blanchâtre ,  et  sa  partie  supérieure  est  plombée 
comme  dans  le  Hat  commun,  avec  une  légère 
différence. 

Celui  que  fe  décris  en  ce  moment  est  un 
jnâle  ,  dont  les  parties  sexuelles  ressemblent  à 
celles  du  Rat,  avec  des  testicules  très-gros» 

J'ai  eu  une  femelle  identique  avec  ce  mâle  ;• 
mais  elle  n'avoit  que  3  pouces  3  quarts  (  i  déci- 
mètre )  de  longueur. 


/ 


Une  autre  femelle  eacore  identique ,  n'ayolt 
que  3  pouces  (8  centimètres  )« 

La  forme  et  le  nombre  de$  dents  du  second  p 
du  troisième ,  du  quatrième  >  du  cinquième  y  da 
sixième  et  du  septième  Bat  n*étant  point  indiqua 
par  M.  d* Azara ,  nous  ne  pouvons'  pas  les  rapporter, 
a  Fun  des  genres  des  rongeurs  du  citoyen  La  Cè« 
pèdet  (  Note,  du  Traducteur  }• 
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L  E    C  O  U  I  Y. 

.   Nistrix  brachiura.  —  Linn.  éd.  x^. 
Coendou.  —  Buffon. 
Coendou  américain.  —  La  Cepède. 

IJ  u  o  I Q  u  E  les  Espagnols  d'ici  rappellent 
Hérisson  et  Porc^Epic  ^  je  rejette  ces  deux 
noms  y  parce  que  Tanimal  n'est  ni  un  Hérisson , 
ni  un  Porc-Epic ,  et  je  conserve  celui  que  lui 
donnent  les  Guaranis. 

Le  Couïy  est  rare^  mais  j'en  ai  eu  cinq  tous 
semblables  entre  eux ,  et  ge  les  ai  trouvés  aux 
mois  de  septembre  et  d'octobre  (  entre  la  mi« 
fructidor  et  la  mi-brumaire) ,  sur  les  plus  grands 
arbres ,  où  ils  vont  avec  beaucoup  de  tranquil- 
lité y  et  où  ils  marchent  sans  effroi  sur  les  plus 
petites  branches  et  sur  les  troncs. 

J'ouvris  en  septembre  (fructidor)  une  fe- 
melle ,  dans  laquelle  je  trouvai  un  petit  ^  cou- 
vert d'épines  comme  la  mère ,  mais  de  couleur 
de  paille. 

Je  lâchai  dans  mon  appartement  un  Gouïjr 
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adulte  qu'on  avoit  pris ,  et  je  l'ai  gardé  nn  an 
sans  lui  donner  d'eau ,  parce  qu'il  ne  boit  pas* 
Étant  effrayé ,  le  Couïj  court  avec  toute  sa  vi- 
tesse,  et  un  homme  peut  alors  l'atteindre  de 
son  pas  ordinaire ,  parce  qu'il  ne  sait  pas  ga- 
lopper.  Il  s'appuie  sur  le  talon ,  et  alors  les 
pointes  des  quatre  pieds  font  un  angle  de  qua* 
rante-cinq  degrés  en-dehors ,  et  il  marche  sans 
plier  le^  articulations  des  boulets  ,  comme  si 
elles  n'avoient  point  dB  jeu. 

Tontes  ses  actions  ont  le  caractère  de  la  ien-» 
teur.  Son  goût  sédentaire  est  poussé  si  loin  9. 
qu'il  passe  quelquefois  vingt-quatre  et  quarante*^ 
huit  heures  sans  changer  de  lieu,  ni  même  dQ 
posture.  Il  ne  se  meut  jamais  que  pour  manger  ^ 
e%  c'est  communément  vers  neuf  heurea  di:i 
matin  et  à  quatre  heures  de  l'après-midi  ;  car 
je  ne  l'ai  vu  se  remuer  qu'une  seule  fois  à  h^ 
clarté  de  la  lune ,  et  une  autre  fois  à  celle  d^uno 
lumière  artificielle. 

Les  premiers  jours  ,  il  grîmpoît  par-tout ,  et 
il  se  mettoit  sur  la  pomme  ou  sur  le  dos  d'une 
chaise  ,  et  jamais  sur  rien  de  plat  ;  mais  ayant 
monté  un  jour  sur  la  fenêtre ,  et  s  étant  placé 
sur  le  bord  du  volet ,  il  ne  chercha  pas  depui» 
une  autre  place.  Il  y  pAssoit ,  sans  plus  de  mqu- 


iremént  qu'une  statue ,  tout  le  tema  qu'il  n^em-^ 
plojoit  pas  à  manger  ^  et  il  y  étoit  dans  une 
posture  étrange  ;  parce  que  ;  sans  se  tenir  ni  par 
les  pàtf  es  de  devant ,  ni  par  la  queue ,  et  s'atta?- 
chant  seulement  par  les  pieds  de  derrière  y  il 
plaçoit  son  corps  dans  une  situation  plus  voûtée 
que  celle  du  Lapin.  Il  avoit  les  pattes  de  devant 
jointes  en  Tair  ^  et  touchant  presque  celles  de 
derrière  y  et  son  museau  baisoit  presque  ces 
demières.  Quoiqu'il  entrât  du  monde  et  qu^on 
parlât ,  il  ne  regardoit  pas ,  et  ne  se  déf angeoit . 
pas  d  un  fil  jusqu^à  l'heure  de  descendre  pour 
manger. 

Un  )Our  je  posai  un  petit  rat  mort  sur  son 
chemin  ;  et  lôrsqu'en  descendant  pour  prendre 
SOQ  repas ,  il  vint  à  le  rencontrer  ,  il  eut  à 
l'instant  beaucoupde  peur,  retourna  et  remonta 
à  son  gîte  précipitamment.  Il  fafsoit  toujours  la 
xiiémé  chose  lorsque  quelques  oiseaux ,  parmi 
les  plus  petits  de  ceux  que  j'élevois ,  et  qui 
étoient  apprivoisés ,  s  approchoient  de  l'endroit 
oùilmangeoit« 

Il  ne  fit  jamais  aucun  cas  de  la  chair  ,  et  se 
nourrissoit  de  pain  ,  de  maïs ,  de  manioc  y 
d'herbes ,  de  feuilles ,  de  fieurs  et  de  touâi  les 
fruits  ;  maiis  il  en  prenoit  infiniment  peu ,  et 
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ftimoît  à  varier  en  mangeant  de  plusieurs  choseT^ 
différentes.  J*ai  y»  quelquefois  que  ,  sans;  sa 
soucier  de  ce  que  je  viens  d'indiquer ,  il  man* 
geoit  avec  délices  un  morceau  de  bois  de  saule 
sec ,  et  de  la  cire  vierge  ;  si  on  lui  donnoit  une 
orange  entière  y  il  n^y  touchoit  point. 

Ce  C0UÎ7  prenoit  les  alimens  avec  ses  dents  9 
les  élevoit  et  les  soutenoit  aussitôt  de  ses  deux 
pattes  de  devant ,  comme  FAcouti  ;  mais  il  i%8 
mordit  jamais  rien ,  ne  fit  jamais  un  geste  offen* 
aif,  ni  ne  creusa.  Pour  faire  ses  ordures,  il  atten* 
doit  rheure  de  son  diner ,  et  il  lui  étoit  indiffé- 
rent que  ses  excrëmens  ou  son  urine  tombassent 
ou  non  sur  sa  nourriture.  La  vérité  est  que  ses 
excrémens  ne  sentent  pas  mauvais  ;  ils  sont  sa* 
lides  j  interrompus ,  et  un  peu  plus  longs  et  plus 
âpres  que  ceux  du  Lapin. 

Le  sens  le  plus  perfectionné  du  Couïyestro^ 
dorât;  et  j*ai  observé  plusieurs  fois  que  lors- 
qu'on me  servoit  mon  chocolat ,  ou  que  Ton 
entroit  dans  ma  chambre  avec  des  fleurs ,  il  élar- 
gissoit  son  museau  pour  les  mieux  sentir  ^  et  il 
étoit  frappé  de  leur  parfum  à  plus  de  i5  pieds 
(environ  5  mètres).  En  l'appelant  par  son  nom , 
il  tournoit  quelquefois  la  tète  ;  et  lorsque  le 
froid  le  tourmentoit  ^  ou  la  faim ,  ou  les  puces 
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T^i  entendu  sa  voix ,  qui  se  bornolt  kunké  pro^ 
longé  et  si  sourd  ,  qu'on  TenteHdoit  à  peine.  Il 
neregardoit  jamais  aucun  point  déterminé ,  et 
Toa  auroit  dit  qu'il  étoit  privé  de  la  vue.^  Il  se 
laiasoit  toucher  avec  autant  de  facilité  que  s'il 
neùt  été  qu'une  pierre  ;  mais  si  lattouchement 
lui  faisait  quelque  violence,  il  hérissoit  ses  épi- 
nes ^  sans  se  plier  ni  faire  de  mouvement  qu  avec 
sa  peau,  qu'il  retiroit  pour  relever  ses  piquans. 
Des  personnes  disent  que  le  Gouïy  lance  ces 
piquans  ;  et  il  en  est  peu  qui  doutent  qu'en  se 
mettant  à  percer ,  pour  peu  qu^ils  soient  en* 
très  I  ils  ne  continuent  à  pénétrer  d'eux-mêmes 
jusqu'à  passer  à  la  partie  opposée.  On  assure 
-  encore  qu  il  fait  tomber  le  fruit  d'un  arbre  ;  et 
qu'en  se  roulant  sur  ce  fruit ,  il  l'emporte  cloué 
à  ses  épines.  Toutes  ces  choses  sont  autant  de 
£ibles,  et  voici  uniquement  ce  qui  est  réel: 
Lorsqu'il  hérisse  ses  pointes  pour  sa  défense , 
il  en  tombe  qqelques-unes ,  par  la  tension  de 
la  peau  à  laquelle  elles  sont  peu  adhérentes. 
Il  arrive  encore  que  si  Ton  n'arrache  pas  les 
épines  qu'il  a  fichées ,  par  e;!cemple ,  aux  chiens 
ixnprudens  qui  le  mordent ,  le  lendemain  on 
voit  ces  épines  plus  enfoncées  ,  non  qu'elles 
le  soient  en  effet ,  mais  parce  qu'elles  parois- 
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Sent  Tétre  à  cause  de  TenÛare  de  la  pàtûé 
piquée>. 

J'ai  vu  quelc^uef^ois  les  eîccrémeiis  de  ITfa* 
gouarété  remplis  de  piquâns  du  Couîy  ^  qui 
sortent  tels  qu'ils  sont  entrés,  et  sans  s^écre 
arrêtés  dans  aucun  point. 

En  hiver ,  qui  est  ici  la  saison  des  puces  f 
mon  Gouïy  é  toit  très-tourmenté ,  et  il  se  grattoit 
avec  ses  quatre  pattes. 

Il  grimpe  facilement  à  tout  arbre  ou  pieu 
quelconque  ,  et  s  y  attache  de  telle  manière 
qu'il  faut  beaucoup  de  force  pour  Ten  séparer  ^ 
et  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  d'animal  qui  s'y; 
soutienne  aussi  bien.  La  pomme  d'une  chaise  i 
ou  même  la  pointe  aiguë  d'une  perche  verti- 
cale ,  suffît  pour  qu^il  puisse  dormir  en  sécu- 
rité et  sans  alarme ,  sans  s'y  tenir  ni  par  les 
pieds  de  devant ,  ni  par  la  queue  ;  car ,  quoiqu'il 
puisse^  se  servir  pour  cela  de  cette  dernière  » 
comme  les  singes  ,  je  ne  l'ai  jamais  vu  l'enl- 
ployer  que  pour  descendre.  Il  est  si  sensible 
dans  cette  partie  ,  qu'en  touchant  la  pointe  de 
sa  queue  ,  quelque  foiblement  que  ce  puisse 
être ,  il  la  déplace  avec  beaucoup  de  prompti- 
tude. Jamais  je  n'ai  remarqué  à  son  extérieur  , 
joie,  chagrin,  ni  plaisir;  il  n'est  en  tout  que 
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feristesseet  stupidité ,  et  V<m  peutdiréqq'à  peine 
il  sait  manger  et  exister. 

Longueur ,  20  pouces  i  tiers  (  55  centime' 
très). 

Queue  ,  9  pouces  (  a4  centimètres  )  ,  extré- 
tneinent  grosse  à  sa  racine  et  très^vigoureuse. 
laies  quatre  pieds  sont  très-^fôrts  ,  et  si  bas  ^ 
f|ue  le  rentre  traîne  presque  par  terre» 

Le  cou  est  épais  et  court  ;  le  corps  est  trés^* 
grosj  parce  que  les  épines  ,  qui  sont  toujours 
^ui  peu  soulevées ,  le  boursouflent  en  conf on«- 
dant  les  formes. 

Le  pied  die  derrière  a  quatre  doigts ,  qui  nais* 

^eat  parallèlement  entre  eux ,  et  qui  sont  près* 

9^e  égaux  en  forcé  et  eh  longueur.  On  voit  en 

^'itee ,  à  .la  place  du  pouce ,  une  verrue  ou  ap- 

P^odice  de  doigt ,  mais  qui  est  sans  ongle.  Les 

^"^^es  des  quatre  doigts  sont  fort  crochus  , 

*^^iis  et  de  7  Ugnes  (  1  centimètre  et  demi  )  de 

•^"^^^  La  plante  du  pied  de  derrière  a  un  talon 

*^^*"oit,  et  elle  s'élargit  démesurément  vers  le 

^^^ant. 

Le  pied  de  devant  est  en  tout  semblable  au 
V^^d  de  -derrière ,  excepté  que  sa  plante  a  la 
îorme  ordinaire. 
'   h  y  a  une  mamelle  à  chaque  c6cé  de  la  poi^ 
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trine;  et  i5  lignes  (3  cendniétres  i  tiers)  en 
aniére  ,  il  7  en  a  one  antre  paire. 

Le  mâle  n  a  point  de  testicules  aj^arens  ,  et 
le  membre  est  mon. 

Les  4  lignes  (gmiHimèlres)  de  rextrémité 
dn  moseau  sont  cylindriques ,  avec  10  lignes 
(  a  centimètres  1  cinquième  )  de  diamètre  ;  là  , 
sont  des  moustaches  diTcrgentes  9  de  à  ponces 
et  demi  (  6  centimètres  â  tiers  ).  On  peut  dire 
que  cette  portion  cylindrique  du  museaa  est 
pelée  f  et  au  centre  de  sa  base  sont  des  narines 
rondes. 

La  bouche  et  les  dents  sont  celles  dn  Rat  9 
et  ces  dernières  sont  jaunes. 

De  la  pointe  du  museau  a  Tangle  antérieur 
de  Toeil ,  il  y  a  12  lignes  (  a  centimètres  2  tiers)  ; 
et  à  la  partie  la  plus  antérieure  de  Toreille, .  1 
pouce  5  quarts  (  4  centimètres  â  tiers  )• 

L* oreille  est  entièrement  courerte  par  les 
épines,  et  c*est  seulement  lorsqu*on  regarda 
avec  soin  qu  on  la  Toit  ;  elle  est  courte ,  rondtt 
et  obtuse. 

L'œil  est  très-petit  et  un  peu  saillant. 

A  la  partie  supérieure  du  cylindre  commen* 
cent  des  épines  dures ,  aiguës ,  et  qui  sont  un 
peulongues  Ters  l'ocdput.  De  celui-  ci  aux  reins  , 

les 
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lesépîties  ont  2  pouces  (S  centimètres  et  demi)  ; 
mais  elles  ne  sont  pas  aussi  fortes  que  celles  du 
dessus  de  la  tète.  Sur  les  hanches  et  sur  la  queue, 
il  y  a  beaucoup  d'épines  ,  sans mélangede  poil; 
ces  épines  sontv^ongues  d'un  pouce  (  2  centimè- 
tres 2  tiers),  mais  plus  fortes  ,  aiguës  et  droites  ; 
et  parmi  elles-mêmes  ,  les  unes  sont  transver* 
sales  ou  obliques ,  par  rapport  aux  autres  ,  et 
eoirfusément  disposées.  Ces  épines  des  hanches, 
ou  les  plus  fortes ,  ne  se  toîent  que  lorsque  [l'a- 
nimal veut  se  défendre ,  parce  qu'alors  il  élève  les 
épines  de  Vépaule  >  et  écarte  celles  des  côtés  du 
corps  et  de  la  queue;  tandis  que  ces  dernièr»^^ 
dans  l'état  de  tranquillité  ,  cachent  et  couvrent  j 
aucpntraire,  celles  des  hancheset  de  la  partie 
supérieure  de  ia  queue.  Les  piquans  de  la  tête 
sont  aussi  sans  mélange  de  poil  ;  mais  ceux  qui 
ailleurs  en  cachent  d'autres  ,  sont  interposés 
âvec  des  poils  longs  et  fins  ,  et  qui  sont  plutôt 
des  poils  que  des  piquans. 

Dans  toutes  les  parties ,  les  épines  sont  jau- 
nâtres jusqu  à  leur  moitié  >  et  ensuite  à  leur 
pointe  9  ^nrais  elles  sont  obscures  dans  la  portion 
intermédiaire.  La  dureté  ou  la  force  est  peu  de 
chose  dans  les  épines  qui  sont  mélangées  avec 
le  poil ,  et  assez  considérable  dans  les  autres  qui 
//  8 


(  114  ) 
piquent  très  *  bien  ,  parce  qu'elles  sont  très* 
aiguës ,  et  que  leur  substance  et  leur  intérieur 
sont  comme  dans  les  piquans  du  Porc-£pic. 

Çur  les  quatre  jambes  j  et  dans  toute  la  partie 
inférieure  de  Tanimal ,  il  n'y  a  point  d'épines  , 
mais  des  poils  dont  la  nuance  est  obscure  dana 
leur  première  moitié ,  et  brune  dans  la  se* 
çonde. 

La  queue  est  nue  dans  les  4  pouces  (  1 1  cen- 
timètres  )  de  son  extrémité. 
;  Buffbn  {a)  pense  que  le  Hérisson  d'Aménguet 
et  celui  de  Sibérie  sont  les  espèces  les  plus  yoi-^ 
sues  du  Hérisson  d'Europe.  Je  soupçonne  beau^ 
coup  que  le  Hérisson  d'Amérique  est  mon  Gomy, 
quoique  Ray  ,  Séba  et  Klein  disent  qu'il  est 
blanCt  Si  ma  conjecture  est  certaine ,  il  sera . 
nécessaire  de  dire  que  le  Couïy  ou  Hérisson 
américain  diffère  beaucoup  plus  des  Hérisson» 
européens^  que  Buffon  ne  se  le  figure,  comme 
on  peut  le  voir  par  la  comparaison  de  nos  deux 
descriptions* 

Buffon  {b)  appelle  le  Couïy  ,  Couendou  ;  et 


(a)  Traduction  ,  t.  lo,  p.  171.  —  Original,  t.  a,  p.  3i5. 
.—  T.  8 ,  p.  3i ,  édir,  in-4'® 

{a)  Original,  t.  6  ,  p.  11.  —  T.  la ,  p.  418,  édition 
ift.4.<* 
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je  suis  absolument  de  son  avis  lorsqu'il  se  per^ 
«uade  que  le  grand  et  le  petit  Couendou ,  et  le 
Hoitzlacouatzin  de  Hernande^^  ne  sont  pa$ 
trois  espèces ,  mais  une  seule. 

Les  trois  phrase  par  lesquelles  £risson  in- 
dique {a)  le  grand  et  le  petit  Couendou  et  le 
Moitzlacouatzin  y  ne  sont  point  exactes  à  mon 
avis ,  parce  que  les  deux  premières  de  ces  phra- 
ses, qui  n'en  sont  réellement  qu'une ,  pècheni 
en  désignant  une  queue^oîble  et  délicate  tandis 
que  cette  queue  est  grosse ,  comme  le  marque 
\êl  troisième  phrase;  et  il  erre  encore  en  faisant 

-cette  queue  courte  (^).  *.^. 

■    .■  ^. 

3ttfFonfait lanima)  nocturne  ^  et  je  le  crois  » 
-paroe  que  ses  yeux  en  ont  le  caractère ,  et  je  Tai 
trouvé  à  la  nuit  fermante  >  et  non  pas  durant  te 


(a)  Original ,  t.  6,  p.  i5,  à  la  note.  —  T.  12 ,  p.  421  « 
a  la  note  y  édit.  in-4*^ 

{h)  Les  deux  premières  espèces  de  Brisson  doivent  se 
rapporter  au  Couendou  à  longue  queue ,  Hisârix  preken^ 
■>  siiis  de  Linné  y  dont  parle  Bulfon  ,  Supplément  ^ 
t.  7  9  p.  So5  ;~  Supplérnent  qise  M.  d'Azara^  n'a  pu 
QOiuioitre  lorsqu'il  écrivoît»  La  troisième  espèce  y  c^xA  e$t 
le  CoBÏy  de  r»riiçle  actuel ,  et  le  Couendou  proprement 
dît  ,  Histrix  brachiura  ^  Linné ,  ëdit,  X.« ,  Buffon ,  t.  12, 
p.    421 ,  forme  une  espèce  distincte.  (  Note  du  cUoyert; 

Cupier). 

8* 
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jour  ,  allant  sur  les  arbres  ,  quoique  le  Couîjr 
domestique  agisse  seulement  lorsqu'il  y  a  beau^ 
coup  de  clarté.  ^ 

Marcgrave  et  Pison  le  croient  carnîvore ,  et 
sujet  à  surprendre  des  oiseaux  et  de  petits  ani- 
maux ,  plutôt  que  iPrugivore  ;  mais  il  mè  parolt 
incroyable  que  quelqu'un  puisse  avancer  dé  pa- 
reilles, erreurs  ,  je  ne  dis  pas  des  naturalistes , 
mais  quiconque  aura  vu  une  seule  fois  le  Couîjr. 

Notre  Hernandez  en  a  parlé  avec  plus  de  ju- 
gement ,  en  disant  qu'il  est  frugivore. 

L'idée  de  Desmarchais  est  encore  incompré- 
hijffisible  pour  moi ,  d'appeler  le  Couïj  ,  Chat 
fépineux;  car  il  ne  peut  être  douteux  pour  le 
plus  grossier  des  êtres  qui  voit  lanimal ,  qu'il 
n'a  rien  du  Chat ,  ni  d'un  animal  de  proies 

Buffon  ajoute,  que  le  Couïj  s'apprivoise ,  et 
j'ai  déjà  dit  ce  que  j'ai  observé  à  cet  égard.  Il 
affirme  encore  que  sa  chair  est  bonne  ;  mais  ici 
personne  ne  la  mange  ;  enBn  ,  il  lui  fait  habiter 
le  Brésil ,  la  Guyane  ,  la  Louisiane  et  les  parties 
Méridionales  du  Canada  ,  et  il  se  rit  ^  avec 
raison  ,  de  ceux  qui  attestent  qu'il  lance  ses 
piquans ,  et  que  ceux-ci  entrent  d'eux-mêmes 
jusqu'aux  viscères  les  plua  intimes. 


Xa  planche  qu'il  nous  en  donne  est  très-mau- 
vaise  («)• 

Ensuite  EuEfon  (  ^  )  ,  danç  le  supplément  ^ 
p.ense  qaà  la  Guyane  il  7  a  des  Couîys  de  deux 
espèces  ;  que  celui  de  la  plus  grande ,  pèse  de 
12  à  i5  livres  (  6  à  8  kilogrammes  ) ,  vit  sur  les 
.  arbres ,  et  fait  dans  les  trous  de  ces  arbres ,  deux 
petits  que  la  mère  n'abandonne  jamais  ;  que 
cette  espèce  se  nourrit  de  feuilles  ;  qu  elle  ré- 
pand une  odeur  très -forte  9  et  de  fort  loin; 
qu'elle  a  une  chair  aussi  agréable  pour  les  nè-^ 
gres  que  celle  du  Pay  ;  qu  elle  vît  ordinairement 
seule  y  mais  par  paire  dans  le  tems  qu'elle  est  en 
chaleur ,  et  qu'elle  mord  lorsqu'on  s'y  expose  ^ 
sans  cependant  serrer  beaucoup.  Ces  notices , 
comme  toutes  celles  de  la  Borde ,  sont  indigestes 
et  embrouillées. 

Le  Couendou  étant  pour  la  Borde  la  même 

chose  que  le  Gagouaré ,  il  les  a  confondus.  £n 

,e£fet ,  c'est  au  Gagouaré  qu'apparfient  le  poids 

ou  la  grandeur  ci-dessus  rapportée  ;  la  faculté 


(»)  C'est  la  54.®  de  Tédit.  in-4.0 ,  t.  1% ,  p.  434.  (Noia 
4u  Traducteur^. 

{ff)  Original ,1.9,  p.  2a.  **  Supplément ,.  t.  3,^ p.  aiS^, 

445^..  in-4.q 
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ée  BMBter  snr  les  arbres ,  qooîqa*ii  nj  soit  pas 
toajoors ,  la  puanteur  et  la  Tie  s<ditaire.  Le  reste 
s*adapte  aa  Couendim  oa  Cooîj ,  a  fégard  du* 
quel  je  ne  doate  pas  de  ce  qoe  dit  la  Borde , 
qa^il  met  bas  dans  les  troos  des  arbres ,  et  qa*il 
£ût  deux  petits,  quoique  je  n'en  aie  troafé 
qu'un  ;  et  en  outre,  qu'il  se  nourrit  de  Cmilles 
et  d*écorces.  Il  babîte  presque  toujours  les  ar-» 
bres ,  et  je  croîs  que  sa  cfaair  est  bonne.  Je  n  ai 
jamais  tu  qu^il  mordit ,  m  qu'il  tentât  de  le 
finre;  mais  comme  il  a  des  dents  ,  il  répu^o 
moins  de  dire  qu^il  mord,  que  d'attribuer  cda  an 
Gàgonaré ,  qui  n  a  pas  même  dans  la  bouc^m 
la  matière  dont  les  dents  sont  faites. 

La  petite  espèce^  dît  h  Borde ,  pèse  6  Ii¥res 
(  près  de  5  kiic^ranunes  )  ;  ce  qni  est  beanooap 

poorunCooIj.  Il  suppose  qu'il  ne  descend  jainais 
à  terre  durant  le  jour  y  ce  qui  es  tune  cbosepces* 
que  impossible  ;etil  ajoute  que  les  Yagooarétés 
mangent  sa  cbair ,  ce  qui  n*est  pas  un  caractère 
indicatif.  C<»une  la  Borde  n  en  dit  pas  daTan* 
tage ,  on  ne  peut  saToir  de  quel  an;mar]  il  parle  ; 
et  seulement  f  en  derinant  »]e  conçois  qu'il  Tent 
désirer  le  Couît  ,  et  qu'il  Tindique  mal. 

D  après  ces  détail»  de  la  Borde  »  BufEbo  change 
d'opîoijQa  ^  ec  il  écrit  ce  qu'il  avoit  combatte 
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p:récédemjment|  c'est-à*dire  j  qu'il  est  persuadé 
<imji'il  y  a  deujc  Gouïjs;  et  en  C€^  il  se  ttompe^ 
p^Tce  que  le  premier  Gouïy  de  la  Borde  e6t  un 
Oagouaré ,  et  le  âeoond  le  vrai  Gouïy* 

Jje  même,  naturaliste  (a)  décrit  VVt^ôn  ^  qui 
«habite  les  terres  découvertes  •  par  Hudeen  ;  il 
lui  donne  deux  incisives  à  chaque  mâchoire  ;  il 
le  £ut  dormeur ,  mangeur  d'écorces ,  ennemi  de 
r^au ,  habitant  des  trous  sous  les  arbres  creux  ^ 
^t  il  lui  donne  des  piquans  courts ,  et  presque  car 
jchés  dans  le  poil.  Tous  ces  caractères  sont  spé- 
cifiques du  Couïy  qui  a  également  les  poils  longs 
qu'on  accorde  à  rUrson,  quoique  je  n'aie  pas 
examiné  sur  lui  les  poils  courts  et  doux  comme 
leduvet ,  que  Buffon  donne  à  son  Urson. 

On  peut  appliquer  égaleineht  au  Gouîy , 
que  les  sauvages  mangent  sa  chair ,  qu'ils  sd 
servent  de  ses  piquans  comme  d'aiguilles  ,  et 
qu'après  les  avoir  arrachés ,  ils  se  couvrent  de  sa 
peau  ;  de  manière  que  rapporter  tout  cela ,  c'est 
dire  que  TUrson  est  le  Gouïy,  excepté  que 
BufTon  lui  donne  la  grandeur  du  Gastor  ^  en  quoi 
il  a  pu  se  tromper. 


-i— ^ 


(a)  Original ,  t.  6 ,  p.  19.  —  T.   la  ,  p.  426 ,  édition 
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Si  BufFon  avoit  su  que  le  Cooîj  a  dès  peïïk 
qui  cachent  les  épines ,  arec  une  bouche  et  des 
dents  de  Rat ,  qu  il  n*est  point  animal  de  proie  » 
et  en£a ,  s'ilavoit  connumédiocrement  le  Couîy^ 
je  ne  doute  pas  qu'il  n'eut  dit  avec  moi  ^  que  c'est 
le  même  animai  que  TUrson ,  dont  la  planche 
paroit  diiférente  de  celle  du  Couîj  j  parce  cpia 
cette  dernière  est  très  -  mauvaise  (a)j  en  ce 
qu'elle  allonge  démesurément  les  épines  et  les 
poils  ^  et  habille  toute  la  queue. 

La  phrase  par  laquelle  Brisson  (^)  indique 
rUrson ,  c'est-à-dire  :  Hisùriœ  aculeis  sub  piliè 
occulti^caudâhreviet  crassâ  y  s'approprie  bien 
au  Couïjr  9  excepté  la  queue  courte ,  parce  qu'elle 
ne  l'est  pas. 

Celle  de  Linné ,  qui  dit  (c)  :  Histn'x  palmis. 
êetradactylis ,  plantis  penbadactylis  ,  caudd 
elongatâ  ,  dorso  solo  spinoso,  est  indubitable-* 
ment  du  Couîy  ;  et  s'il  lui  donne  cinq  dcHgts  au 


(a)  C'est  la  planche  S5.«  ,  p.  4^2  >  t.  la  ,  édition  in-4-^ 
(  Noie  du  Traducteur  ). 

(b)  Original ,  t.  6  ,  p.  19  ^  â  la  note.  —  T.  12  ,  p.  426, 
à  la  note ,  édit«  in-4.^- 

(c)  Original ,  t*  6,  p.  19,  à  la  note.  -*  T«  12  ,  p.  426,  4 
la  noie,  édît.  ia-4.0- 
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pied  de  derrière ,  c'est  qu'il  compte  pour  un 
doigt  ce  que  j  ai  appelé  une  appendice. 

Quant  auiK  indications  de  Séba ,  de  Klein /de 
Brisson  et  de  Linné ,  que  Buffon  {à)  présume 
être  celles  de  FUrson  ou  Couïy ,  je  ne  me  per-^ 
mets  pas  un  mot  à  ce  sujet  ;  et  je  conclurai ,  en 
manifestant  mon  admiration ,  de  voir  que  le 
Couïy ^  si  paresseux ,  si  peu  fécond ,  si  stupide  > 
et  marchant  si  peu,  ait  peuplé  des  régions  si  éloi- 
gnées ,  qu'il  semble  que  cinq  mille  années  sont 
un  intervaHe  bien  court ,  pour  qu'il  ait  pu  ac* 
eomplir  cette  vaste  entreprise  {b). 


(a)  Original,  t«  61^  p.  20.  ---T.  12  ^  p.  4^7 1.  aux  notes  ^ 
édit.  in- 4*^ 

{Jb)  Il  est  impossible  de  rapporter  â  la  même  espèce  le 
Couïy  de  M.  d'Azara  ou  Gouendoa  de  Buffon ,  etTUrson, 
de  ce  dernier  naturaliste.  Il  saffiroit,  pour  8*^en  con- 
vaincre ,  de  jeter  les  yeux  sur  TUrson  et  le  Couendon,  qui 
ioni  partie  de  la  Collection  du  Muséum  d^histoire  natu-^ 
YeU«.  (No^  du  Traducteur  ).. 
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DES    TATOUS. 

JLj  bs  Guarams  ajppellent  ainsi  les  qnadrapëdes 
qui  ont  un  tét  ou  bouclier  au  front  ^  un  à  Té- 
paule  et  un  autre  à  la  croupe,  et  entre  ces  deux 
derniers  »  un  nombre  de  bandes  posées  en  tra- 
vers de  ranimai  «  et  qu*on  appelle  mcbi/es. 

Chacune  de  ces  parties  est  composée  de 
beaucoup  de  pièces,  de  croûtes  ou  d'écaiHea 
«$seuses  >  qui  sont  elles-mêmes  recourertes  d*un 
petit  tissa  ou  Tenus  :  mais  les  pièces  du  pre- 
sùer  bouclier  sont  irréguIieKs  ^  plus  fortes  ,  et 
nauMpient  du  peu  de  Aerihilitê  qui  existe  dans 
les  interstices  des  autres. 

Arec  cette  armure*  le  Tatou  défend»  non- 
seulement  sa  téce  pair  devaufi  »  ec  tout  le  dessns 
de  son  corpc^  et  de  <es  càcés  *  loits  encore  le 
cou  %  qui  ècauc  e:xtnîmeruexic  court .  peut  être 
leaioermBê  et  cache  par  la  borlure  du  boudier 
du  ârooc^  et  pur  la  bordure  eu  bcoclîer  de 
rèputtle.  A  laide  du  mséme  mcyeu .  le  Tatoa^ 
CKtecixaat  ;îa  :èce .  couitct^  Les  cùœs  de  celLe-ci 
parlescAtês  de  la  bvirdure  du  bouclier  de  Té- 
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paule.  Quant  aux  quatre  jambes  ,  elles  sont  na- 
turellement cachées  par  les  bords  inférieurs  des 
boucliers  et  des  bandes  ;  mais  comme  les  quatre 
pieds  sont  privés  de  cet  avantage  i  ils  semblent 
être ,  à  cause  de  cela  même ,  couverts  de  fortes 
croûtes. 

Pour  que  les  Tatous  puissent  exercer  leurs 
mouvemens >  ils  ont  >  entre  les  bandes,  une 
peau  flexible  ,  dont  la  contraction  fait  que  la 
bordure  antérieure  de  chaque  bande  f  s'intro- 
duit sous  la  partie  postérieure  de  la  bande  qui 
la  précède  ;  et  la  peau,  en  se  dilatant,  sépara 
les  bandes ,  et  donne  un  peu  de  courbure  au 
coips. 

La  queue  est  très-droite  ,  grosse  et  aiguë  ; 
3a  racine  joue  dans  une  cavité ,  qui  est  à  la 
partie  postérieure  du  bouclier  de  la  croupe; 
et  la  troisième  espèce  des  Tatous  exceptée ,  la 
queue  est ,  dans  toutes  les  espèces  ,  couverte 
ou  revêtue  de  croates  fortes  ,  dont  le^anneaux 
ou  interstices,  laissent  à  cette  queue  un  peu  de 
flexibilité. 

Au  dessous  de  la  tête ,  et  jusqu'au  bout  du 
corps ,  il  y  a  une  peau  remplie  de  verrues  écail- 
leuses  ,  disposées  par  files  en  travers  ,  d'où 
naissent ,  en  assez  grande  quantité  ^  de  longs 


/ 
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poils  ;  les  mêmes  verrues  traversent  les  quatre 
jambes ,  mais  elles  y  deviennent  plus  rappro^ 
chées  et  plus  écailleuses  ;  de  sorte  que  les  qua^ 
tre  pieds  sont  entièrement  couverts  de  fortes, 
croûtes^ 

Les  oreilles  sont  fermes  et  épaisses,  parce 
qoe  leur  cartilage  a  beaucoup  d'ecailles  menues  ^ 
qui  laissent  cependant  assez  de  flexibilité. 

Ceux  qui  écorckent  un  Tatou ,  enlèvent  ordî-t 
nairement ,  tout  à»la-f  ois  et  d'une  seule  piè<:e ,  le 
bouclier  de  Tépaule ,  celui  de  la  <:roupe  et  des 
bandes ,  parce  que  rien  de  tout  cda  n'est  adhé-r 
rent  aux  os^  et  ils  font  du  tout  des  guitares^ 
en  ajoutant  le  manche  et  la  table  qu'a  cet  ins» 
tmment. 

Tous  les  Tatous  ont  Toeil  petit ,  le  corps  gros-, 
large  du  bord  inférieur ,  et  aplati  en-dessous  ; 
ils  sont  extraordinalrement  forts  ;  les  jambes 
sont  grosses  outre  mesure,  et  ne  sont  pas  plus 
longues  qu*il  le  faut  pour  'empêcher  que  le 
ventre  ne  trakie. 

Leurs  doigts  sont  aussi  démesurément  forts 
et  courts  ;  les  ongles  sont  trèsJongs  ,  un 
peu  courbes  ^  très  -  puissans  ,  et  propres  à 
creuser. 

Les  Tatous  manquent  de  scrotum  et  de  tes^ 


ticules  âpparens  ^  mais  le  membre  a  des  dimen* 
sions  excessives  ,  relativement  au  corps  ,  et 
celui  de  quelques  Tatous  est  proportionnel- 
lement le  plus  grand  ,  qu'ait  aucun  animai 
oonnu. 

Ils  sont  sans  incisives  ni  canines ,  et  ne  mor- 
dent' point, 

.  Ils  fouillent  des  terriers ,  qu'ils  dirigent  com- 
munément sous  un  angle  de  4^  degrés  ;  mais 
tout-à-coup  ils  le$  détournent ,  sans  que  je  puisse 
indiquer  leur  longueur,  parce  que  ,  quoique 
j'aie  désiré  d'en  ouvrir  quelques-uns,  je  ne 
trouvai  point  alors  de  bêches.  Cependant,  en 
jugeant  par  \&  déblai ,  je  présume  que  la  plus 
grande  longueur  de  ces  terriers  ,  n'excède  pas 
8  pieds  (  2  mètres  3  cinquièmes  ). 

Les  trois  premières  espèces^  et  la  cinquième,, 
ne  sortent  que  la  nuit  ,  et  en  entendant  du 
bruit  ,^elles  se  réfugient  promptçment  dans  leur 
trou ,  car  elles  ont  plus  de  vitesse  qu'on  ne  leur 
en  supposeroit  naturellement,  à  cause  de  Tas- 
sujétissem^nt  que  produit  leur  armure  ;  et  je 
doute  qu'un  homme  pût  atteindre  la  deuxième, 
la  troisième  et  la  cinquième  espèce.  On  en  fait 
la  chasse  au  clair  de  la  lune ,  et  avec  des  chiens 
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qui  les  tiennent  en  arrêt,  en  se  posant  en  avant 
sur  le  chemin* 

,  Le  Tatou  vdu ,  le  Tatou  Mulet ,  le  Tatou 
Mataco  et  le  Tatou  Pickïy,  sont  moins  vëloces  : 
ce^  quatre  espèces  vont  aussi  le  jour ,  et  on  l6B 
prend  facilement  avec  la  main,  lorsqu'on. les 
a  arrêtées ,  en  plaçant  quelqu*un  devant  elles. 
'    Lorsque  les  Tatous  sont  dans  leur  terrier  ^ 
qui  n'a  jamais  que  la  largeur  absolument  né« 
cessaire  pour  les  contenir  ^  on  ne  sauroit  les  en 
sortir ,  en  les  tirant  par  la  queue ,    que  Ton 
arracheroit  plutôt^  parce  que  les  bords  des 
bandes  mobiles ,  qui  forment  des  aspérités  en 
échelons,  s*appuient  fortement  sur  la  voûte  dii 
terrier ,   tandis  que  les  extrémités  inférieures 
de  ces  bandes  et  celles  des  boucliers ,  font  ef- 
fort sur  le  sol  où  les  Tatous  enfoncent  aussi 
leurs  ongles.  Pour  s  accrocher  ainsi ,  il  leur  suf- 
fit d'accourcir  et  de  rendre  leur  corps  un  pea 
bossu.  On  dit  qu'ils  se  rappetissent ,  et  sortent 
lorsqu'on  leur  chatouille  l'orifice  de  l'anus. 

L'opinion  commune  est  que  les  Tatous  sa 
nourrissent  de  racines  de  manioc ,  de  patates , 
de  maïs  et  de  choses  semblables.  Néanmoins, 
je  les  tiens  pour  insectivores  et  pour  carnivores^ 
parce  qu'outre  que  leurs  excrémens  mollets 
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rindiquent  ainsi ,   on  voit  clairement ,  par  la 
direction  de  leurs  terriers ,  qu'ils  cherchent  » 
pénétrent  et  renversent  les  plus  durs  ùacouros 
i>u  trous  de  fourmis  ,  et  que  les  Tatous  n'ont 
point  laissé  de  ces  insectes  ,  par- tout  où  ils  ont 
pénétré.  J'ai  observé  encore  ,  que  dans  lea 
champs  où  il  7  a  des  Tatous ,  ces  mêmes  in- 
sectes y  ont  été  exterminés ,  et  qu'on  n'y  trouve 
point  d'excavations  ^  pratiquées  pour  chercher 
des  racines.  Je  n'ai  pas  vu  non  plus  qu'ils  fissent 
du  dégât  dans  les  chacarras  ;  et  personne  ne 
révoque  en  doute ,  que  mes  cinq  premières  es-/ 
pèces  ne  viennent  manger  les  cadavres. 

L'on  ajoute  que  ,  lorsque  dans  l'exploitation 
cle  l'herbe  du  Paraguay ,  dans  la  province  de 
ce  nom  ,  qu'habité  le  grand  Tatou,  il  meurt 
quelque  pionnier,  qu'à  cause  du  trop  grand 
éloijgnement  jdu  lieu  de  la  sépulture  ordinaire, 
on'  est  obligé  d'enterrer  là  ,  l'on  entoure  le  fossé 
de  planches  fortes  et  doubles  ,  pour  que  ce 
Tatou  ne  puisse  pas  y  pénétrer  et  dévorer  la 
corps ,  comme  il  ne  manque  point  de  le  faire , 
6i  l'on  ne  prend  pas  cette  précaution. 

Je  vois  aussi  que  les  Tatous  mangent  les 
petits  oiseaux  qu'ils  surprennent ,  leurs  oeu&. 


(  "8) 
et  même  les  vipères ,  les  petits  lézards ,  lei 
crapauds ,  les  rers ,  etc. 

Le  principal  sens  du  Tatoa  »  est  Todorat. 
MonamiNoséda,  ayant  arrangé  sa  caisse  pour 
prendre  des  Chibigouazons ,  et  ajant  mis ,  dans 
la  division  dn  milieu  ,  un  coq ,  avec  du  mais 
pour  le  nourrir ,  il  ariiva  que  quelques  grains 
de  ce  mais  tombèrent  par  terre  ,  entre  les  bois 
du  fond  ;  un  Tatou  ,  voulant  s*en  emparer  du- 
rant la  nuit ,  ouvrit  un  trou  ou  conduit  à  quel- 
que distance  de  la  caisse  ,  par  lequel  il  alla  , 
sans  se  tromper  de  l'épaisseur  d'un  cheveu,  pour 
ainsi  dire  ,  sortir  au  point  où  étoit  le  mais.  Si 
on  met  des  Tatous  dans  une  fosse  ou  un  puits  y 
ils  pratiquent  une  issue  ou  galerie,  jusqu'à  Tun 
de  ^^s  bords ,  et  séchappent. 

Ma  première  espèce  seule  se  trouve  dans  les 
grands  bois  du  Paraguay  ;  la  deuxième ,  la  troir« 
bième  et  la  cinquième  vivent  dans  les  chaknpS:, 

les  chacarras  et  les  bords  des  bois  de  la  même 

• 

province  ;  mais  aucune  de  ces  quatre  espèces 
nliabite  la  province  de  Buenos  Ajres ,  où  Ton 
trouve  la  quatrième ,  la  sixième ,  la  septième 
et  la  huitième  ,  qui  ne  sont  point  au  Paraguay. 
La  vérité  est  que  la  sixième  espèce  se  voit  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  cette  province; 

c'est-à-dire , 
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6^est-&-dire ,  par  26  degrés  et  demi  delatttudd 
australe.  Toutes  les  espèces  sont  fort  grasses  « 
Btsont  recherchées  par  les  Indiens  non-soumisi 
Mais  les  £spagnols  d*ici  ne  font  cas  que  des 
cinq  dernières  espèces  ;  et  j*ai  mangé  avec  plai> 
sir  de  la  quatrième  >  de  la  cinquième  et  de  la 
sixième ,  rôties  dans  leur  carapasse  (0)^ 

Les  hâbitans  de  la  campagne  s'accordent  gé« 
néralement  à  dire  que  le  Tatou  ne  produit 
qu'une  fois  par  an  ;  mais  ils  diffèrent  sur  le 
nombre  des  petits*  Je  sais  ,  d*une  manière  cer-* 
taine ,  que  le  Tatou  Mulet  n'a  qu'une  portée 
par  an  ,  et  de  sept  à  douze  petits^  Je  ne  puis 
rien  dire  des  autres  Tatous  à  ce  sujet,  sinon  que 
âes  personnes  leur  en  font  faire  quatre  ^  etd^au-» 
très  jusqu'à  douze.  Mais  comme  ils  n'ont  jamais 
plus  de  quatre  mamelles ,  beaucoup  de  gens  se 
figureût  que^  de  toute  leur  progéniture ,  ils  n'é<» 
lé?ent  qu'un  seul  petit  par  mamelle ,  et  laissent 
périr  les  autres.  Le  tems  éclaircira  ces  faits  ;  ,etl 
en  attendant ,  je  dirai  que  le  père  Isidore  Guerre 
mit  dans  sa  cellule  la  femelle  d'un  Tatou  mulet  ^ 
pleine ,  et  lui  prépara ,  avec  des  briques  9  un  trou 

(a)  Gomme  Ton  mange  aux  Antilles  la  jeune  tortue^  ctl 
du  moins  ce  que  nous  y  appelons,  le  plastron  de  lié 
iortue,  (  Noue  du  Traducteur  )* 

//  9 
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où  elle  fît  neuf  petits  ,  dont  trois  mourarent 
bientôt  après ,  et  elle  en  éleva  six  avec  ses  quatre 
mamelles  ;  ce  qui  donne  lieu  de  présumer  qae 
c'est  la  même  chose  pour  les  autres  espèces  de 
Tatous  ;  c'est-à-dire ,  qu'elles  en  font  beaucoup, 
et  que  ceux-là  seuls  demeurent  en  vie  que  la 
mère  a  la  force  de  nourrir ,  mais  non  pas  à  raison 
du  nomlH'e  de  ses  mamelles. 

Les  Tatous  sont  connus  depuis  la  découverte 
de  l'Amérique ,  sans  que  jusqu'à  présent  Ton  ait 
caractérisé,  leurs  nombreuses  espèces. 

Buffon  (à)  les  distingue  par  le  nombre  de 
leurs  bandes  mobiles ,  en  disant  que  la  première 
espèce  en  a  trois  ;  la  seconde  ^  six;  la  troisième, 
huit  ;  la  quatrième ,  neuf  ;  la  cinquième ,  douze  ; 
et  la  sixième ,  dix-huit  ;  et  nous  voyons  ,  par 
cela  même,  combien  la  connoissance  de  ces 
animaux  est  arriérée ,  puisque  j'ai  eu  des  indi- 
vidus de  ma  seconde ,  de  ma  quatrième  et  de 
ma  septième  espèce ,  avec  six  et  sept  bandes  ; 
de  ma  cinquième  espèce ,  avec  six  ,  sept ,  huit 
^  et  neuf  bandes  ;  de  ma  sixième  ,  avec  cinq ,  six 
et  sept  bandes  ;  et  quoique ,  n'ayant  rencontré 

(0)  Traduction  »  1. 1  a,  p.  87  et  saivantes.  —  Tom.  10» 
p.  ao5  ^  édit.  l&-4*o 


k 
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que  peu  d'individus  des  autres  espèces  ,  je  ne 
puisse  pas  affirmer  le  nombre  des  bandes  chez 
elles ,  il  est  présumable  qu'il  varie  cpmmechez 
les  autres.  Dès-à'-présent  »  ce  que  je  cite  suffit 
pour  faire  voir  ,  non-seulement  que  le  nombre 
des  bandes  varie  >)atf;e.^'iodi^^^id^\}ëJï<^^  ^  ^u^c 

>[^l^,  mais  qu'il  y  a  des  individus  dans  mes  u.CtA,/^ 
espèces  seconde ,  quatrième ,  cinquième  ,sixiè- 
me  et  septième ,  qui  ont  six  et  sept  bandes  ;  par 
conséquent ,  le  nonfibre  des  bandes  n'est  pas  un 
caractère  spécifique,  comme  le  pense  Buffon» 

Il  est  certain  néanmoins  que ,  dans  chaque 
espèce ,  il  y  a  deux  nombres  ^  qu'on  peut  appe- 
ler le  maximum  et  le  m,inimMm  des  bandés  ^ 
parce  qu'il  n'y  en  à  jamais  ni  plus  ni  moins  ; 
mais  entre  ces  deux  nombres  ^  rien  n'est  fixe. 

Buffon  se  trompe  encore  en  affirmant  que  les 
pouveaux-hés  ont  les  mêmes  bandes  que  leur 
mère ,  puisque  j'ai  observé  une  femelle  du  TatOu 
mulet  qui  en  avoit  six ,  et  ses  petits  seulement 
cinq.  ^ 

On  appelle  en  général  les  Tatous ,  Arma-^ 
dillés ,  et  quoique  ce  nom  leur  convienne ,  per- 
sonne ne  les  connolt  ici  que  sous  celui  de 
Tatous. 


9* 
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TATOU    PREMIER, 


OU     GRAND    TATOU. 


CbrtJN^  À»  »iat»naiiiies  «m/  tous  0dopié,pimr 
Âftr  Tai!C»s  «  <U  e^^;i.->M70i>  dm  membre  du 
hû.n4e^  ,  ^?  e«r  rm^cMitk  de  dotuter  tes 

de  La  Cèpèiiie  «  ^  :!jM»j!nû  y  ^ui  eoninuFe, 

â%.  €!^  t3W»nre  ei  na  pokit  âd  seau  pit>pte« 
Le  pem  JTiWfchrfe  oe  perscnnes  qm  I  ooit  ra ,  le 

9Mrr  dfin  hfiis  <.  |vjRv>e  ^  il  iil^bàïe  ^poe  ks  pins 

i^èR^  hV  iwi^JwtfsTpw;  '  ^  kvru:.  xmdis  qae  le 
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Les  cultivateurs  de  l'herbe  du  Paraguay  ra- 
content de  lui  qu'il  déterre  et  dévore  les  cada- 
vres ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut* 

Je  n'ai  vu  que  le  grand  Tatou  dont  je  parle 
a  présent ,  et  encore  par  hasard.  Au  milieu  de. 
novembre  (  à  la  fin  de  brumaire) ,  je  me  trouvai  à 
dîner  dans  lechacarra  qu'a ,  danslePirayou  (^z)^ 
mon  ami  le  chanoine  Don  Pedro  Almada  ,  et 
liant  conversation  sur  les  animaux  avec  un  vieil- 
lard du  voisinage ,  il  me  dit^  que  deux  jeunes, 
gens  se  retirant  dans  leur  demeure ,  qui  étoit 
tout  près  de  là  ,  avoient  aperçu  ,  deux  nuits* 
auparavant  y  dans  un  petit  fossé  d'un  champ , 
près  du  bois ,  une  masse  dont  leurs  chevaux  fu« 
^ent  effrayés ,  sans  qu'ils  pussent  les  contrain- 
dre à  s'en  approcher  pour  en  reconnoltre  la 
Nature,  L'un  d*euxmit  pied  à  terre  ;  et  s  appro- 
^l^ant  peu-à-peu ,  il  discerna  à  la  clarté  de  la 
^^^^^  ,,  qui  étoit  alors  dans  son  plein,  que  c'étoit 
"^  Tatou.  Il  le  joignit,  et  trouvant  qu'il  creu-^ 
•^^t  ;  il  le  saisit  par  la  queue  >  et  le  levant  un 

^^^^^"^■^W^i^— N>— I— ^M>— — —        1  ■  I     II         I  >  ■     ■■      ■         I  — — — 

\p)  PirayoQ  est  à  8  lieues  3  quarts  (  environ  44  ^i'^* 
tiïkres  )  vers  le  Suîd'£st«quart*Sud  de  la  cité  de  rAssomp^ 
tion^  par  2S  degrés  29  minutes  iS  secondes  de  latitudo^ 
Méridionale*  (  Noue  du  Traducteur  )• 


pea ,  il  lai  passa  an  miliea  dn  corps  un  lacet 
qne  tira  son  compagnon  ;  lequel ,  donnant  de 
Féperon  à  son  cheral ,  ne  pot  arracher  le  Tatoo  » 
qniaToit  déjà  fooillé  à-pen-près  16  poncés  (4? 
centimètres).  Mais  par  ce  choc ,  il  empêcha  qne 
le  Taton  ne  creusât  darantage ,  et  donna  le  tems 
à  son  camarade  y  resté  à  pied,  depassernnse» 
cond  lacet  de  la  même  manière  que  le  premier  ^ 
et  de  remonter  à  cheval  ;  puis  tirant  ensemble , 
ils  arrachèrent  et  traînèrent  le  Tatoa  pendant 
enriron  400  toises  (  3  hectomètres  }  ,  jnsqn^à 
leur  maison  ;  mais  leurs  femmes  eurent  tant  de 
(xainte  en  royant  ranimai ,  qu^il  ne  leur  fut  pas 
possible  de  se  coucher  arant  qu  ils  ne  Teussent 
tué. 

Le  jour  suivant ,  on  accourut  de  2  on  3  lienes 
(10  k  iS  kilomètres)  pour  voir  cette  capture; 
et  conmie  chacun  désiroit  en  emporter  quelque 
chose ,  ils  vendirent  les  ongles  séparément ,  et 
Tarmure  en  une  seule  pièce. 

Ayant  entendu  ce  récit ,  je  fis  diligence  pour 
recueillir  ce  que  je  pourrois  de  cet  animal  ;  et 
je  trouvai  que  les  oiseaux  et  les  vers  avoient 
mangé  toute  la  chair  ^  et  que  la  tête  et  la  queue 
étoient  dans  leur  entier,  mais  putréfiées.  Le  pro- 
priétaire de  récaille  ou  armure  ne  vouloit  pas  la 
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t'endre  ,  parce  qu'il  Favoic  destinée  à  Cure  un 
violon  ;  mais  au  bout  de  trois  mois  ,  il  m'en  fit 
présent ,  et  je  la  conserve  quoiqu'on  l'ait  dété* 
riorée  en  détruisant  le  vernis  de  la  plus  grande 
partie  des  boucliers. 

Ayant  sous  mes  yeux  les  restes  de  Tanimal , 
j*en  ai  fait  la  description  suivante. 

Longueur  de  la  tête  ,  7  pouces  et  demi  (  20 
centimètres  1  tiers). 

Celle  du  cou ,  -^  pouces  3  quarts  (  7  centimè- 
tres 2  cinquièmes  ). 

Depuis  la  partie  antérieure  du  bouclier  de 
Tépaule,  jusqu'à  la  par|;ie  postérieure  du  bou- 
clier de  la  croupe,  28  pouces  et  demi  (77  cen- 
timètres) ;  de  ce  dernier  point  jusqu'aux  écaillés 
de  la  queue,  1  pouce  (2  centimètres  2  tiers  )  ; 
et  enfin ,  depuis  la  partie  la  plus  antérieure  des 
écailles  de  la  queue  jusqu'à  la  pointe  de  celle-ci  f 
18  pouces  1  quart  (49  centimètres  et  demi); 
d'où  il  résulte  que  la  longueur  totale  est  de  58 
pouces  (  1  mètre  5y  centimètres). 

La  tête  est  un  peu  petite ,  proportionnelle- 
ment à  celle  des  autres  Tatous ,  et  un  peu  plus 
ressemblante  à  celle  du  Tatou  noir  qu'à  celle 
du  Tatou  Poyou ,  parce  qu'elle  n'est  ni  plate , 
ni  très-large  entre  les  oreilles ,  et  depuis  le  pa- 
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rallète  de  l'œil ,  elle  est  cyluidriqiie  jnsqaViis 
moseaa.  La  contextnre  de  son  bouclier  n'est 
pas  aussi  solide  que  dans  le  Poyoo.  La  plat 
grande  largeur  de  la  tété  est  de  3  pouces  3 
quarts  (  i  décimètre  ). 

L'oreille ,  qui  est  longue  d  un  ponce  3  quftrta 
(  4  centimètres  2  tiers  ) ,  a  la  forme  et  la  direc* 
tion  de  celle  du  Pojou ,  et  en  dilTère  cependant^^ 
parce  qu'elle  n'a  point  ,  comme  Toreille  du 
Poyou ,  une  bande  semblable  aux  mobiles  ,  et 
qui  aille  de  l'entre-deux  des  oreilles  sur  l'occi- 
put ;  mais  le  casque  de  la  tête  a  un  couronne- 
ment composé  de  deux  rangs  de  croûtes  pa* 
rallèles. 

Chaque  côté  de  mâchoire  a  dix*sept  molai'- 
res ,  ce  qui  en  fait  soixante*liuit  en  tout  ;  mais 
elles  sont  petites  en  comparaison  de  celles  des 
autres  Tatous. 

Le  bouclier  de  Tépaule  est  composé  de  neuf 
rangs  d'écaillés  ou  petites  pièces ,  dans  la  partie 
la  plus  élevée  ;  les  deux  rangs  d*entre  ces  neuf 
qui  sont  placés  le  plus  en  avant,  ont  quelque 
jeu ,  et  sur  les  côtés  de  ce  bouclier  il  7  a  dix  à 
onze  rangs. 

Le  bouclier  de  la  cnroupe  en  a  dix-sept ,  qui 
sont  parallèles  aux  bandes  mobiles.  Ces  baadea 
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.  mobiles  front  elles*mémes  au  nombre  de  douze,; 
^t  la  plus  postérieure  d'entre  elles  a,  au  milieu 
de  l'ëchine ,  un  iiœud  ou  anneau  formé  de  six 
écailles ,  trois  en- haut  et  trois  en-bas. 

Les  écailles  y  ou  petites  pièces  du  bouclier  de 
la  croupe 9  sont  les  plus  grandes,  puisqu'elles 
ontio  lignes  (a  centimètres  i  cinquième)  de 
long ,  et  8  Ugnes  et  demie  (  environ  a  centimè- 
tres) de  large.  Les  écailles  des  bandes  ont  7 
ligfles  (  ï  centimètre  et  demi)  de  ïong ,  et  plus 
de  6  lignes  et  demie  (  1  centimètre  2  cinquièmes 
de  large  j  et  celles  du  bouclier  de  l'épaule  sont 
de  môme.  Quoique  beaucoup  de  ces  écailles  ou 
petites  pièces  aient  une  forme  irrégulière, 
cette  forme  appjroche  communément  du  carré, 
et  toutes  ont  des  raies  intérieurement. 

Les  interstices  des  bandes  sont  très-noirs  ,  et 
sont  plus  étroits  à  proportion  que  dans  les  autres 
Tatous.  Toutes  les  écailles  des  boucliers  et  des 
•bandes  sont  séparées  des  écailles  qui  les  sui^ 
vent  immédiatement  par  un  contour  d'une  ligne 
(2  millimètres)  qu'occupe  un  filet  ou  listeau 
osseux.  Celles  qui  couvrent  la  queue  soiit  ar- 
rondies ,  un  peu  plus  foibles  que  dans  mes  Ta^ 
tons  secoiid ,  quatrième  et  cinquième  f  et  ne 
«oxit  pas  en  anneaux ,  91  ce  n'est  ^  U  racine  d^ 


I 
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la  queue  ;  parce  que ,  dans  le  reste,  elles  forment 
une  espèce  de  quadrille  dont  les  interstioei 
sont  à  leur  tour  des  spirales  pour  la 'queues 
'  Celle-ci  est  aiguë ,  et  a  i  o  pouces  i  quart  (  près 
de  28  centimètres  )  de  circonférence  à  sa  nais- 
sance. Son  jeu  dans  le  bouclier  immédiat  (celui 
de  la  croupe  ) ,  est  si  peu  de  chose ,  qu'à  peine 
il  est  sensible. 

Un  reste  de  poignet  étoit  couvert  d'écaillés 
comme  dans  tous  les  Tatous  ;  et  l'unique  ongle 
que  j*ai  yu ,  et  que  je  garde ,  est  long  de  4  pouces 
et  demi  (12  centimètres  ) ,  sans  la  racine  ;  il  est 
large  à  sa  base  ^de  19  lignes  (43  millimètres); 
blanc ,  et  de  la  même  figure  que  dans  les  autres 
Tatous. 

La  tête  et  la  queue  son  tblanc-jaunàtre ,  ainsi 
qu'une  large  ligne ,  qui  prend  cinq  on  six  écail- 
les ,  et  qui ,  de  Tun  et  de  lautre  côté  de  ce  Tatou, 
suit  toute  sa  longueur  dans  la  partie  inférieure 
des  boucliers  et  des  bandes.  Le  reste  de  l'ar*- 
mure  est  d'un  noir-foncé. 

Des  Indiens  Gouanas  non  -  soumis ,  en  me 
TOjant  admirer  la  grandeur  de  ce  Tatou ,  me 
dirent  que  dans  leur  pays ,  qui  est  le  plus  sep* 
tentrional  de  la  province  du  Paraguay ,  il  y  avoit 
des  Tatous  de  toutes  les  espèces ,  beaucoup  plus 
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grands;  et  ils  m'indiquèrent  queTarmure  seule 
avoit  1  pied  (  32  centimètres  et  demi)  déplus. 

Me  trouvant  depuis  dans  la  province  de  Bu^nos- 
Ayrés ,  on  envoya  du  Paraguay  à  rarchidiacre 
Don  Joseph  Roman  Cavezalès ,  un  Tatou  que , 
quoique  assez  défiguré,  je  reconnus  tout  de 
«uîte  pour  être  de  l'espèce  actuelle. 

On  lui  avoit  enlevé  la  peau  et  tout  ce  qui  le 
recouVroit ,  en  une  seule  pièce  ;  et  on  Tavoit 
corroyée  comme  du  cuir ,  dont  elle  avoit  pris  la 
nuance  dans  toutes  seé  parties  ,  en  perdant  sa 
couleur  naturelle.  On  Tavoit  remplie  ensuite, 
avec  force,  de  l'herbe  du  Paraguay;  de  manière 
que  la  tête  se  trouvoit  plus  plate  qu'elle  ne  Test 
réellement ,  et  que  le  corps  et  les  quatre  jambes 
étoient  démesurément  gonflés.  Je  ne  trouvai 
pas  la  même  chose  quant  à  la  queue  ;  compri- 
mée au  moyen  d'une  couture  par  ceux  qui  l'a- 
Toient  aussi  bourrée  de  Therbe  du  Paraguay,  elle 
avoit  mieux  gardé  sa  forme  naturelle  que  le 
corps,  et  cependant  elle  étoit  un  peu  plus  longue 
qu'elle  ne  devoit  l'être. 

L'archidiacre  fit  présent  de  cette  dépouille 
au  vice-roi ,  qui  l'envoya  à  la  cour. 

En  comparant  cette  peau  avec  la  description 
antérieure ,  je  trouvai  qu'elle  avoit  2  pouces  et 


demi  (6  centimètres  2  tiers)  de  moins,  depus 
le  point  le  plus  antérieur  du  bouclier  de  répaule^. 
jusqu'au  point  le  plus  postérieur  du  bouclier  de  . 
la  croupe  >  quoique  la  queue  fût  de  près  d*im 
pouce  (2  centimètres  2  tiers)  plus  longue. 

Le  bouclier  de  Tépaule  avoit  neuf  raies  ;  celuii 
de  la  croupe  dix-huit ,  et  les  bandes  mobile& 
étoient  au  nombre  de  douzie  ;  mais  la  bande 
postérieure  »  ainsi  que  les  autres ,  manquoient 
du  gros  anneau  qu  avoit  Tautrè  Tatou. 

Les  quatre  pieds  avoient  cinq  doigts  ;  et  quoi-^, 
que  Ton  ne  pût  pas  assigner  leur  longueur  ab-^ 
solue ,  on  yoyoit  bien  que  Texterne  du  pied  da 
devant  étoit  extrêmement  court  ;ifoible  et  plus^ 
en  arrière.  Son  voisin  immédiat  y  ou  le  second 
doigt ,  avoit  un  ongle  de  2  pouces  (  5  centime- 
très  2  cinquièmes)  ,  large  d'un  pouce  (  2  centi*^ 
mètres  2  tiers  ) ,  et  de  la  forme  d'un  couteau^ 
Plus  en  avant  de  ce  doigt ,  naissoient  parallèle-- 
ment  éhtr'eux  les  trois  doigts  restans  ,  dont 
Tinterne  est  le  plus  petit.  Le  doigt  du  milieu  est 
celui  qui  a  le  grand  ongle ,  que  j'ai  décrit  dans, 
mon  premier  individu  ;  et  le  quatrième  doigt ,  a 
son  ongle  long  de  14  lignes  (  3  centimètres  )  „ 
large  de  6  lignes  (  un  peu  plus  d'un  centimètre) 
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À  sa  racine ,  et  il  n'est  pas  en  couteau ,  comme 
ceux  que  j'ai  décrits ,  mais  aigu. 

Le  doigt  externe  et  le  doigt  interne  du  pied 
de  derrière  ,  naissent. parallèlement  entre  eux« 
Leurs  voisins  immédiats  naissent  aussi  parai-* 
lèlèment  entre  eux ,  mais  d'un  point  placé  nota- 
blement plus  en  ayant ,  et  celui  du  milieu  est, 
tin  peu  plus  long ,  quoique  les  cinq  soient  très- 
bourts ,  et  aii^t  des  ongles  courts  aussi ,  non- 
iôgus ,  et  avec  la  ligure  d'une  pelle  horizontale. 

Dans  le  cuir  des  parties  inférieures  ^  on  re-^ 
inarquoit  les  mêmes  rudimens  écailleux  que 
dansjes  autres  Tatous  ;  et  les  quatre  pieds 
àvoient  aussi  des  croûtes  comme  dans  les  autres 
espèces. 

On  réconnoissoit  que  le  membre  àvoit  été 
coupé ,  et  qu'il  y  avoit  une  mamelle  de  chaque 
^6té  sôus  la  poitrine. 

On  verra  à  la  page  (162) ,  que  je  conjecture 
que  Buffon  a  confondu  le  Tatou  actuel  ou  grand 
Tatou ,  avec  le  Tatou  second  ou  Poyou  ,  et  le 
Tatou  troisième  ou  Tatouay ,  qui  forment  les 
deux  espèces  suivantes. 


'(    l42  ) 


LE    TATOU    SECOND, 

■< 

TATOU  POYOU  ov  TATOU  A  MAiN  JAUNE. 

JToYOu  signifie  main  jaune  ;  et  on  appelle 
ainsi  ce  Tatou ,  parce  que  sa  patte  est  de  cette 
couleur.  D'autres  le  nomment  Tatou^hai^  fai- 
sant allusion  à  la  nuance  de  la  p^artie  supérieure 
du  corps  ;  mais  comme  le  Tatou  Tatouay  a 
aussi  cette  couleur ,  on  courroit  le  risque  de 
les  confondre  ,  en  se  servant  de  cette  dénomi* 
nation.  Les  Espagnols  d'ici  ont  Thabitude  de 
donner  au  Tatou  second  les  noms  de  Quir^ 
quincho'-pepoudo  (à),  Quirquincho-jaunàùre , 
et  Quirquincho-Delu ,  à  cause  de  ses  poils. 

Ce  Tatou  est  commun  ici ,  et  fouille  la  terre 
avec  une  incroyable  agilité.  Il  est  d'une  forcç 
extrême  ;  il  court  aussi  vite  et  même  plus  vite 
que  rhomn?ie  ,  sans  savoir  galopper  ;  et  lors- 
qu'il est  dans  l'état  de  repos  ,  il  baise  le  sol  et 
cache  ses  pieds  en  se  contractant  im  peu.  Il 

{a)  Ces  deux  niots  Quirquineho  et  Pepoudo  sOLt 
américains.   (Noie  dn  Traducteur), 
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accourt  pour  manger  les  cadavres  ;  il  est  l'un 
des  Tatous  les  plus  écrasés  ou  aplatis  ,  le  plus 
large  du  bas  du  corps  j  et  le, plus  solidement 
revêtu  de  croûtes  ,  qui  sont  plus  grandes  et 
plus  grosseè  à  proportion  que  dans  les  autres 
Tâtons.  Sa  tête  est  plus  large^t  plate ,  et  son 
museau  est  moins  aigu.  Il  grogne  quand  on  le 
tourmente  »  et  même  Ton  dit  qu'il  grogne  aussi 
dans  son  trou  s*il  entend  du  bruit  à  Tentrée  ; 
tien  ne  l'emporte  sur  lui  en  prévoyance  et  en 
intrépidité.  Quoique  sa  chair  soit  très-grasse, 
personne,  excepté  les  Indiens  non-soumis  , 
n'en  mange ,  parce  qu'on  dit  qu'elle  a  mauvais 
goût  et  mauvaise  odeur. 

Longueur, 27  pouces  (yS  centimètres  1  cin- 
quième). 

Queue  ,  9  pouces  et  demi  (  25  centimètres 
â  tiers). 

Ces  mesures ,  ainsi  que  celles  des  Tatous  qui 
suivent ,  excepté  le  dernier,  ont  été  prises  sous 
la  poitrine  ,  l'animal  étant  bien  étendu.  La 
queue  aussi  a  été  mesurée ,  comme  dans  tous , 
à  partir  du  point  le  plus  antérieur  de  l'anneau 
de  croûtes  qui  est  le  plus  voisin  du  corps.  La 
circonférence  de  cet  anneau  est  de  5  pouces  et 
demi  (14  centimètres  2  tiers  ). 
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Le  bouclier  de  la  croupe  occupe  5  pouces  et 
demi  (14  centimètres  22  tiers;  dans  le  haut,  et 
est  composé  de  dix  rangs  parallèles  d'écailies  ^ 
ou  petites  pièces /sans  que  dans  leurs  bords  in-  i 
férié urs  ^  ces  rangs  laissent  rien  d'inoccupjéi  ; 
Le  rang  postérieur  est  interrompu  pour  laisser  > 
<îu  jeu  à  la  queue* 

Les  bandes  de  Fëpine  du  dos  sont  au  nombre 
de  sept*  , 

Le  bouclier  de  l'épaule  a  quatre  rangs  ;  les 
deux  du  milieu  sont  un  peu  plus  étroits  et  di-' 
vergené  vers  les  côtés  ,  pour  laisser  un  espace 
triangulaire  très-<-marqué  ,  et  qui  est  cqmme 
pavé  de  croates  égales  à  celles  des  rangs  de  ce 
bouclier.  Il  y  a  en  outre  dans  les  pointes  anté* 
1  ieures  de  ce  bouclier  deux  rangs  courts  et  mo- 
biles ,  composés  de  croûtes* 

Entre  les  oreilles  et  au  haut  de  ^occiput,  est 
une  bande  semblable  aux  bandes  mobiles ,  com- 
posée de  neuf  croûtes,  qui  couvrent  le  cou  et 
la  bordure  antérieure  du  bouclier  de  Tépaule^ 
et  qui  est  un  peu  couverte  à  son  tour  par  la 
bordure  postérieure  du  bouclier  du  front  j  b 
mosaïque  de  cette  bande  de  l'occiput  est  îrré- 
guliêre  et  la  plus  forte ,  comparativement  aux 
RutteSi 

/  Les 
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Les  croûtes  des  autres  boucliers  et  des  autreè 
bandes  sont  rectangles ,  montrant  ,  chacune 
dans  le  sens  de  sa  longueur ,  deux  raies  pro- 
fondes qui  renferment  un  espace  égal,  comme 
dans  le  grand  Tatou  et  dans  le  Tatou  Tatouay. 

Chaque  croûte  des  bandes  mobiles  est  longue 
de  9  lignes  (2  centimètres) ,  large  de  5  lignes 
(11  millimètres  )  ;  et  celles  des  boucliers  sont 
iin  peu  moindres ,  principalement  dans  les  rangs 
du  milieu  du  bouclier  de  Vépaule  y  et  dans  le 
triangle  qu'elles  renferment.  Mais  dans  ce  boun 
dier  de  l'épaule  ,  chaque  croûte  du  rang  posr 
térieur  a  dans  sa  bordure  antérieure  une  pointe 
qui  s'insinue  entre  les  deux  crgûtes  du  rang 
immédiat.  Laiméme  chose  a  lieu  dans  les  autres 
rangs  ,  excepté  dans  les  deux  rangs  les  plus  an« 
térieurs  de  tous.  En  outre.,  en  exceptant  les 
croûtes  de  ces  deux  rangs  et  celles  du  rang  pos« 
térieur  ,  les  autres  ont  leurs  angles  postérieurs' 
coupés. 

Ce  Tatou  pèse  18  livres  (  près  de  9  kilogram- 
xnes) ,  sans  être  vidé. 

La  tête  est  grande  ,  plate ,  longue  de  5  pou- 
ces (  i3  centimètres  et  demi),  sans  compter 
9  lignes  (2  centimètres)  que  tient  la  bande  de 
Tocciput  ,   et  large  entre  les   tempes,  de  3 
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pouces  et  demi  (9  centimètres  4  cînquièmeâ  )• 

Le  nez  est  rond  et  placé  à  Textrémité  du 
museau,  quia  1  pouce  (2  centimètres 22 tiers) 
de  large. 

L'oreille  est  inclinée  en  dehors  ;  elle  est  haute 
de  i5  lignes  (3  centimètres  1  tiers)  au-dessus 
de  la  tète ,  et  large  de  1 1  lignes  (  2  centimètres 
4  cinquièmes)  dans  Tendroit  où  elle  Test  le 
plus. 

Pour  garantir  l'œil  il  7  a  ,  dans  sa  partie  in- 
férieure ,  une  portion  de  croûtes  plus  petites. 

La  mâchoire  supérieure  a  neuf  molaires  ;  la 
mâchoire  inférieure  en  a  dix. 

Dans  les  quatre  pieds  il  y  a  cinq  doigts^ 
presque  unis  jusqu'à  leur  pointe.  L'externe 
et  l'interne  ,  dans  le  pied  de  devant ,  naissent 
parallèlement  entre  eux;  mais  Tongle  de  ce 
dernier  est  de  7  L'gnes  (1  centimètre  et  deioii), 
et  celui  de  l'autre  de  9  lignes  (2  centimètres). 

Celui  qui  est  immédiatement  après  l'externe^ 
naît  à  la  hauteur  de  la  racine  de  l'ongle  du  doigt 
interne  ,  et  son  propre  ongle  est  de  i3  ligues 
^  près  de  3  centimètres  ).  Le  doigt  du  milieu 
naît  5  lignes  (11  millimètres)  plus  en  avants  et 
son  ongle  a  14  lignes  (3i  millimètres).  Le  doigt 
d'après  l'interne  est  le  plus  fort  ;  il  excède  celui 


i 
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^u  milieu  de  6  lignes  (  i3  millimètres  ) ,  et  son 
ongle  a 8 lignes  et  demiie  (près  des  centimètres). 

Les  doigts  du  pied  de  derrière  naissent  comme 
ceux  du  pied  de  devant ,  et  n  en  diffèrent  qu'en 
ce  que  celui  du  milieu  et  son  immédiat  intexiie 
sont  égaux  en  longueur  et  en  force ,  et  ont  des 
ongles  de  7  lignes  (  i5  millimètres).  Les  autres 
ongles  sont  un  peu  plus  courts  ,  et  tous  sont 
assez  aigus ,  un^peu  courbes  y  très-forts  et  larges 
à  leur  racine.  Les  trois  ongles  externes  ont  en 
outre  le  tranchant  sur  le  côté  extérieur ,  et  les 
deux  internes  ont  leur  tranchant  sur  l'autre 
côté. 

Ces  mêmes  tranchans  soiit  dans  les  ongles 
des  pieds  de  derant  y  où  ils  se  terminent  en 
cuillers  ;  la  forme  des  ongles  étant  presque 
semblable  dans  tous  les  Tatous. 

lin  y  a  qu'une  seule  mamelle  de  chaque  côté 
de  la  poitrine. 

« 

La  vulve  est  longue  ,  et  son  angle  antérieur 
Csuit  une  saillie  de  7  lignes  (  i5  millimètres  ). 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  le 
membre  qui  est  pendant ,  conique ,  long  de  5 
pouces  (  1 3  centimètres  et  demi  ) ,  avec  un  dîa  • 
mètre  de  2  pouces  et  demi  (  6  centimètres  22 
tiers  )  à  son  milieu  ;  mais  tiré  sans  violence  j 

10  ^ 
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il  s'alonge  jusqu'à  avoir  8  pouces  (  21  centime^ 
très  3  cinquièmes  ).  Le  Tatou  a  accoutumé  de 
le  recoquiller  en  spirale^ 
=  L'animal  a  beaucoup  de  poils  blancs  |  longs  , 
gros  et  couchés ,  qui  naissent  des  bords  posté- 
rieurs des  bandes  ,  et  il  en  a  aussi  quelques-uns 
dans  les  boucliers.  Sous  la  tête  y  et  dans  toute 
la  partie  inférieure ,  les  poils  sont  obscurs  ,  et 
Ton  en  remarque  un  pinceau  au-dessous  de 
rœil. 

La  peau  de  toutes  les  parties  est  d'un  brun* 
pâle ,  et  les  croûtes  sont  bai.ou  brun-blanchàtre- 
jaunissant  y  excepté  dans  les  quatre  pieds  »  où 
elles  sont  orange-sale. 

Une  autre  femelle  de  22  pouces  (  69  centi- 
mètres 3  cinquièmes  )  avoit  un  rang  de*plus 
dans  le  bouclier  de  Tépaule  ,  et  une  bande  mo- 
bile de  moins^ 

Une  autre  de  21  pouces  1  quart  (  67  centime* 
très  1  tiers  )  avoit  six  bandes  mobiles. 

Une  autre  de  la  même  dimension  en  avoit 
sept. 

Deux  adultes  ,  parmi  des  femelles  de  même 
dimension  que  celle  décrite  ,  avoient  six  bandes 
mobiles  ;  mais  il  y  en  avoit  une  sur  laquelle; on 
pomptoit  onze  rangs  dans  le  bouclier  delà  croupe» 
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Un  mâle  de  16  pouces  (  43  centimètres  1  cin- 
quième )  avoit  six  bandes» 

Un  antre  adulte  ,  ayant  les  dimensions  de  la 
femelle  décrite  y  en  différoit  uniquement  en  ce 
que  la  bande  de  Tocciput  avoit  huit  croûtes  ou 
:es. 

J'ai  vu  d'autres  exemples  de  tout  ce  que  fe 
cite  ici  ;  d'où  il  résulte  que  les  bandes  varient 
de  six  à  sept ,  et  peut-être  les  nouveaux-néa 
D*en  ont-ils  que  cinq. 

Les  rangs  du  bouclier  de  Tépaule  varient  de 
quatre  à  cinq ,  et  les  rangs  du  bouclier  de  la 
croupe  )  de  dix  à  onze. 

Buffon  (a)  nomme  le  Tatou  actuel'rJS/zcoz^- 
hert ,  comme  les  Portugais  ;  mais  ce  nom  doit 
être  rejeté  >  parce  qu'il  convient  également  à 
tous  les  Tatous  ,  de  môme  que  celui  àLArma- 
dille  et  de  Tatou. 

Celui  de  Tatoupéba  ,  que  lui  donne  Marc- 
grave  9  ne  peut  pas  convenir  davantage ,  parce^ 
qu'en  guaraili  il  signifie  :  "voilà  le  Tatou.  L'in- 
ilication  qu'il  nous  en  fournit ,  en  disant  in 
dorso  septent  sunt  divisurœ  cute  Julcâ  inter^ 

(a)  Traduction  ,  t.  la,  p.  97«—  Original,  t.  4  »  p-  96^ 
—  T.  10,  p,  aog ,  édiu  in-4»^^ 
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média,  est  équivoque ,  parce  qa*elle  s'adapte  à 
ma  deuxième,  à  ma  quatrième,  à  ma  cinquième^ 
à  ma  sixième  et  à  ma  septième  espèce.  La  note 
queBuffon  met  à  cette  indication  est  erronée, 
parce  que  dmsurœ  ne  signifie  pas  les  inter- 
valles ,  comme  il  le  prétend ,  mais  les  bandes i 
piiisqu  autrement  ce  motn  a  pasdesens.  BuJFFon, 
entiché  de  l'idée  que  le  Tatou  actuel  n'a  ni  plus 
ni  moins  de  six  bandes ,  inreprète  mal  Marc- 
grave  ,  qui  s'exprime  bien  en  en  donnant  sept 
à  celui-ci. 

Buffon  fait  (a)  une  critique  fondée  unique- 
ment sur  le  nombre  des  bandes  qu'il  suppose 
fixe  ;  .mais  comme  ce  nombre  ne  Test  pas  ,  ce 
qu'il  dit  à  ce  sujet  est  sans  objet  ;  et  je  ne 
donne  point  mon  avis  sur  le  reste ,  parce  que 
je  n'ai  pas  les  auteurs  qu'il  cite. 

Passons  au  texte  de  Buffon. 

La  description  qu  il  fait ,  quoique  assez  bonne, 
n'est  pas  aussi  circonstanciée  que  la  mienne  (p). 


(a)  Traduction,  t.  12,  p.  98.  —  Original,  t.  4^  p»  96. 
Qux  notes.  —  T.  10 ,  p.  209  ,  aux  notes ,  ëdit.  in-4-^ 

{h)  Cette  observation  tient  encore  à  ce  que  le  travail  de 
Daubenton  n*a  pas  été  connu  de  TAuteur.  {Noie  du  TrU" 
ducteùr). 
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D'âiUeurs ,  Je  dois  observer  qu'il  donne  au 
Tatou  actuel  des  rangs  parallèles  dans  le  bou- 
clier de  Tépaule ,  tandis  qu'il  y  sont  divergens , 
comme  je  Tai  dit.  La  figure  pentagonale  ou 
hexagonale  qu'il  suppose  aux  croûtes  ou  pièces 
de  ce  bouclier ,  vient  de  ce  que  les  angles  3ont 
coupés.  Il  fait  carrées  ou  barlongues  les 
croûtes  des  bandes ,  et  elles  ne  sont  point 
carrées.  - 

U  donne  à  ce  Tatou  \xn  museau  aigu ,  près* 
que  semblable  à  celui  du  cochon  de  lait^  et 
en  cela  il  s'exprime  avec  beaucoup  d'impro- 
priété ;  il  diminue  de  deux  le  nombre  des  dents 
'que  je  lui  donne  ,  et  le  fait  fouiller  avec  le 
groin ,  quoiqu'il  ne  fasse  autre  chose  que  de 
se  servir  de  son  museau  comme  d'un  point 
d'appui.  ' 

La  planche  iSs  (a)  est  bien  celle  de  l'animal, 
mais  elle  n  offre ,  ni  le  triangle  du  bas  du  bou- 
clier du  front ,  ni  les  oreilles*,  ni  la  queue ,  ni 
les  quatre  jambes. 

Le  même  auteur  (b)  parle  du  Tatus  major 

I 

(a)  De  la  traduction  de  Glavijo ,  c*est  la  42.^9  de  BufFon 
t.  10,  édit.  in-4.^,  p.  262.  (  Noâe  du  Traducteur). 

(^)  Traduction ^  t.  12,  p.  102.  — Original,  t»  4f  P*  ^^^' 
—  T.  lo,  p.  2i3  ,  aux  notes  9  édit.  in-4.® 
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moschum  redolens  de  Barrére ,  c'est  sans  uni 
doute  le  Poyou  qui  est  le  plus  grand  de  ceux 
que  Barrère  a  connus  ,  et  il  dit  de  lui  qu'il  sent 
le  musc  9  quoique  jo  ne  m'en  sois  point  aperça. 

Buffon  {à)  décrit  le  Tatou  Cimuinçon ,  en 
supposant  que  les  Espagnols  de  la  Nouvelle- 
Espagne  donnent  ce  nom  aux  Armadilles  ou 
Tatous.  Il  y  a  là  deux  choses  à  rectifier  ;  d'abord 
le  nom  en  soi ,  parce  que  ce  doit  être  Quii> 
quincho  ou  Quiriquincho  ;  et  ensuite  Tappli- 
cation  de  ce  nom  ,  parce  que  les  Espagnols  de 
la  Nouvelle-Espagne  ne  la  font  qu'aux  espëcea 
les  plus  grandes» 

Buffon ,  dans  cet  article  du  Cirquinçon  ^  copie 
la  description  d'un  Tatou ,  faite  par  Grew ,  et  il 
ajoute  que  Ray  et  Buffon ,  ont,  comme  lui ,  copié 
Grew.  Il  est  bon  de  remarquer  que  c'est  une 
dépouille  qui  existe  dans  le  cabinet  de  la  So« 
ciété  royale  de  Londres ,  qui  a  servi  à  cette  des^ 
cription  ;  car  personne  n'a  vu  un  Tatou  vivant  qui 
ait,  comn^e  cette  dépouille ,  des  bandes  mobiles 
depuis  Tépaule  jusqu'à  la  queue. 

Il  donne  3  pouces  (  8  centimètres  )  de  Ion- 

{a)  Traduction ,  t.  1 2 ,  p.  1 1 1 .  —  Original ,  t.  4r  P*  ^  J-O^ 
;—  T.  10  ,  p.  220  I  ëdit.  in-4.<* 
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gaevi  à  la  tête  ;  lo  pouces  (plus  de  27  centime^ 
très  )  au  corps  ,  et  5  pouces  (  i3  centimètres  et 
demi,)  à  la  queue.  Entendant  par  corps ,  tout , 
moins  la  queue ,  on  voit  que  celle-ci  a  précisé- 
ment la- moitié  de  la  longueur  qu  a  le  reste  ;  ce 
qtii  est  un  caractère  spécifique  du  Poyou.  En 
outre ,  ils  ont  tous  les  deux  cinq  doigts  par-tout , 
et  le  cou  recouvert  par  un  seul  rang  d-écailles 
égales  et  semblables  à  celles  du  bouclier  de  Té- 
paule.  De  sorte  que  le  Tatou  de  Grew  et  le 
mien  ne  diffèrent  qu'en  deux  choses;  Tune, 
que  Grew  ne  fait  point  mention  des  soies  qu'a  le 
Poyoïi  ;  et  l'autre ,  que  le  Poyou  manque  des  ban- 
des mobiles  qui  s'étendent  jusqu'à  la  queue. 

Indépendamment  de  ce  que  la  première  de 
ces  deux  différences  est  purement  négative , 
elle  ne  fait  point  d'obstacle ,  parce  que  Grew 
peut  n'avoir  pas  remarqué  ces  soies ,  ou  elles 
pbttvoient ,  par  hasard ,  être  tombées  de  la  dé- 
pouille  de  l'animal  par  le  frbttement ,  comme  je 
l'ai  observé  beaucoup  de  fois. 

La  seconde  différence  est ,  à  mon  avis  ,  une 
illusion.  Comme  le  bouclier  de  la  croupe  du 
Poyou  est  composé  de  rangs  parallèles  aux  mo- 
biles qui  occupent  tout  son  corps  ,  et  qu'en- 
tre eux  il  y  a  des  interstices  notables ,  il  estiacile 
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que  Grew  ait  cru  flexibles  ces  intervalles  qui 
ne  le  sont  pas.  Il  se  peut  aussi  que  Fart ,  le 
transport  ou  la  liqueur  ^  aient  donné  quelque 
flexibilité  à  ces  interstices^ 

On  peut  ajouter  à  cela ,  que  le  Poyou  atiroit 
également  les  dix-huit  bandes  mobiles  depuis 
Tépaule  jusqu'à  la  queue ,  si  Ton  comptoit  celle 
du  bouclier  de  la  croupe. 

Je  conclus  de  tout  cela ,  que  le  Tatou  de  Grew 
est  un  jeune  Poyou ,  chez  lequel  il  a  supposé 
mobiles  les  rangs  de  la  croupe  qui  ne  le  sont 
pas. 

Ensuite  (à)  ,dans  le  supplément ,  BufFon  parle 
de  la  planche  126  (^),  en  se  figurant  que  c'est 
celle  du  Poyou  ou  Encoubert ,  et  il  se  trompe  9 
parce  qu'elle  appartient  à  mon  Tatou  velui 
comme  on  le  verra  plus  loin. 


(a)  Traduction ,  t.  12  ,  p.  122.  —  Supplément^  t.  3 1 
p.  285  ,  ëdit.  in-4.<>. 

{h)  Cette  planche   126  de  Glavijo  est  la  5^,^  du  sup- 
plément^ t.  3,  p.  288  de  Buffon*^  qui  rappelle  la  planche 
42  du  t.   10  ,  p.  285  ,  édit.  in-4.^  (  Noâe  du  Traduo 
leur  ). 
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TATOU   TROISIEME, 
OU    TATOUTATOUAY. 

Li  B  s  Indiens  rappellent  ainsi ,  ce  qui  signifie 
Yatou  blessé  ;  mais  comme  il  n*a  point  de  bles- 
sures ,  il  est  pirésamable  que  ce  nom  est  un  peu 
iltëré  ,  et  que  ce  doit  être  Tatouay  (faux  Ta- 
tou ) ,  &isant  allusion  à  ce  qu  il  manque  des 
écailles  que  les  autres  Tatous  ont  à  la  queue. 

J'ai  fait  les  recherches  les  plus  exactes ,  et 
iëpensé  beaucoup  de  piastres  pour  l'avoir  ;  et 
ne  pouvant  y  réussir ,  je  chargeai  mon  ami  No- 
lëda  d'en  prendre  un  dans  son  canton  «  et  de 
m'en  envoyer  la  description ,  que  j'ai  rectifiée 
]epuis ,  ayant  le  squelette  devant  moi. 

Quoique  le  corps  de  ce  Tatou  sans  la  queue , 
5oit  un  peu  plus  long  que  celui  du  Poyou  ,  il  ne 
pèse  pas  autant  que  lui  ;  parce  que  ce  dernier 
3St  sensiblement  plus  gros ,  plus  large  et  plus 
écrasé. 

Longueur,  26  pouces  et  demi  (71  centimè- 
tres 2  cinquièmes  ).  ^ 
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Queue,  7  pouces  1  tiers  (19  centimètres  4 
cinquièmes);  sa  circonférence  à  sa  racine,  4 
pouces  (près  de  iicentim.  ).  Elle  est  ronde ^ 
se  termine  en  pointe  et  n'a  pas  de  croûtes  ,  ex-^ 
cepté  dans  le  dernier  tiers ,  portion  qui  tratne  t 
et  qui  a  en-dessous  de  petites  croûtes  menues  et 
arrondies.  Le  reste  est  couvert  d'un  poil  doc& 
et  obscur ,  avec  quelques  petits  poils  courts  et 
rares  sur  la  partie  supérieure^ 

La  tête  est  plus  étroite ,  plus  petite  et  moinsr 
plate  que  celle  du  Poyou,  et  le  museau  est  plus 
aigu  ;  quoique  la  tête  soit  plus  grande ,  plus  large 
et  plus  plate  que  dans  le  Tatou  noir  ou  Tatou 
cinquième ,  et  que  le  museau  soit  moins  effilé  ; 
mais  les  écailles  du  front  sont  plus  grandes 
que  dans  les  deux  Tatous  que  je  viens  de 
citer.  La  longueur  de  la  tête  jusqu'à  la  racine 
de  Toreille  est  de  3  pouces  3  quarts  (  1  déci- 
mètre) ,  et  jusqu'à  la  partie  la  plus  haute>  de  4 
pouces  (près  de  11  centimètres)*  Là ,  est  un 
demi  cercle  ou  couronnement  de  croûtes. 

Il  y  a  dans  la  mâchoire  supérieure  huit  mo-> 
laires ,  et  sept  dans  rinférieure.c 

L'oreJUjie  est  haute  de  21  lignes  (4  centime-^ 
très  a  tiers  )  au-dessus  de  la  tête.  Sa  largeur 
excède  un  peu  cette  mesufe*  £lle  est  presque 
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ronde ,  "et  dans  sa  totalité  elle  est  quatre  fois 
plus  grande  que  celle  du  Poyou, 

Le  corps  est  rond ,  et  le  Tatou  Tatouay  se  rap- 
proche en  cela  du  Tatou  noir ,  autant  qu'il  s'é- 
loigne du  Tatou  Poyou. 

L'animal  actuel  s'écarte  encore  du  Poyou , 
par  des  jambes  plus  courtes  ,  quoique  plus 
grosses ,  et  par  des  ongles  sensiblement  plus 
grands. 

r  Le  pied  de  devant  a  cinq  doigts.  Cependant 
Ton  peut  dire  qu  il  n*a  seulement  que  les  deux 
doigts  internes  unis  par  une  membrane.  Le  pre- 
mier doigt  I  ou  Tinterne ,  est  de  lo  lignes  (  2  cen- 
timètres 1  cinquième  ) ,  et  son  ongle ,  dç  7  lignes 
(  1  centimètre  et  demi  )  ;le  second  de  i5  lignes  . 
(  3  centimètres  i  tiers  y,  et  son  ongle ,  de  9  lignes 
(  2  centimètres).  Les  trois  autres  doigts  naissent 
sur  le  métacarpe.  Celui  du  milieu  est  long  de 
2u  lignes  (  prés  de  5  centimètres  )  ;  large  à  sa 
racine  de  9  lignes  (  2  centimètres  ).  Le  suivant 
a  18  lignes  ( 4  centimètres )  de  longueur,  et  7 
lignes  (  1  centimètre  et  demi)  de  largeur  ;  et 
Fexterne  a  7  lignes  de  long  (  1  centimètre  et 
demi),  et  6  lignes  (1  centimètre  i  tiers)  de 
large.. 

Dans  le  pied  de  derrière  il  y  a  cinq  doigts 
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courts.  Celui  du  milieu ,  dont  Fongle  est  àe9 
lignes  (  1  centimètre  4  cinquièmes  )  de  long,  et 
de  5  lignes  (  1 1  millimètres  )  de  large,  est  le  plus 
étendu  et  le  plus  fort.  Les  autres  diminuent  A 
niesure  qu'ils  s'éloignent  de  lui. 

Il  y  a  deux  mamelles  à  la  même  place  que 
celles  du  Poyou. 

La  peau  est  sous  ce  Tatou  plombé-obscur , 
avec  les  rudimens  écailleux ,  et  les  poils  comme 

* 

dans  leâ  autres  Tatous  ;  c'est  la  même  chose  des 
croûtes  des  quatre  pieds. 

L'extrémité  antérieure  de  la  vulre  fait  une 
saillie  de  4  lignes. 

Il  7  a  sur  l'occiput  trois  bandes  mobiles  et 
étroites  qui  couvrent  le  cou. 

Le  bouclier  de  l'épaule  a  7  rangs  de  croûtes 
en  forme  de  carrés  longs  j,  qui  le  remplissent 
entièrement. . 

Les  bandes  mobiles  sont  au  nombre  de  treize, 
et  leurs  écailles  plus  petites  que  celles  des  bou- 
cliers ,  sont  presque  carrées  ,  ou  très-peu  plus 
hautes  que  longues. 

C'est  le  contraire  dans  le  Poyou  ,  raison  pour 
laquelle  ses  bandes  occupent,  sur  l'épine  du 
dos  ,  autant  d'espace  que  les  treize  en  couvrent 
dans  le  Tatouay.  Ckacune  de  ces  treize  bandes 
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a,  dans  sa  bordure  postérieure  ,  un  bord  de  pe^ 
tîtes  écaiUes. 

Le  bouclier  de  la  croupe  est  composé  de  dix 
rangs  ^  et  sur  le  coccix  sont  les  plus  grandes 
croûtes  du  corps.  Toutes  ont ,  dans  leur  inté- 
rieur 9  les  raies  qu'on  voit  au^dedans  de  celles 
du  P070U ,  et  leur  couleur  est  bai. 

Le  Tatou  actuel  et  les  deux  précédens ,  ont    . 
une  armure  plus  solide  que  les  Tatous  suivans  ; 
et  les  pièces  dont  cette  armure  est  composée 
sont  beaucoup  plus  grandes. 

Buffon  (a)  appelle  le  Tatou  Tatouay ,  comme 
à  Cayenne ,  Kabàssou ,  ce  qui  esc  peut-être  une 
corruption  de  Caaigouazou ,  q\xi  j  en  guarani, 
signifie  grand  habit anù  des  forêts;  mais  cette 
dénomination  convient  uniquement  à  mon 
grand  Tatou.  « 

Bufibn  croit ,  dans  sa  nomenclature  y  que 
c'est  le  Tatus  majormoschum  redolens  de  Bar- 
rère  ;  mais  j'ai  déjà  dit  à  la  page  (162),  que  cette 
indication  est  celle  du  Poyou. 

Le    Tatouété  du  même  Barrère  n'est  pas ,    * 
comme  le  pense  Buffon ,  le  Tatus  major^  mais 

1 

(a)  Traduction^  1. 12,  p.  108.  —  Orî^nal^  t.  4,  p.  107. 
—  T.  10,  p,  218,  édit.  in. 40, 


mon  Tatou  noir ,  et  quant  au  Kabassou ,  qa  ^e 
Barrère  confond  avec  le  susdit  major  et  le  TiaK  - 
touété  ,  c*est  encore  une  erreur. 

-  ^ 

Quant  au  Tatou ,  que  Séba  indique  -^zxTatié^  - 
africanus  scutum  osseum  âolo  incumhem^  ^ 
corpori  tripartitum  esù ,  je  ne  sais  ce  que  c  ^ 
peut  être  ,  quoique  je  m'accorde  à  croire  ave  "^^ 
Buffon ,  que  ce  Tatou  n  est  point  africain ,  ma£^ 
de  r Amérique  ;  et  que  Séba  se  trompe  en  niaut- 
le  jeu  des  bandes  mobiles. 

Le  Catafractus  africanus  sentis  duobus  , 
cingulis  duodecim  de  Brisspn ,  que  Buffon  rap- 
porte à  Tespèce  présente  ,  peut  se  rapporter 
également  à  mon  grand  Tatou  ^  mais  il  n'est 
pas  africain. 

Une  nomenclature  confuse  doit  amener  une 
description  embrouillée  ,  et  telle  me  parolt 
celle  du  Kabassou  par  Buffon. 

Il  lui  donne  une  tète  plus  large  et  plus  grosse, 
un  museau  moins  effilé  qu'aux  autres  Tatous  9 
avec  quatre  ou  cinq  rangs  de  pièces  quadran- 
gulaires  assez  grandes  dans  le  bouclier  de  Té- 
paule  ,  et  les  pièces  dès  bandes  mobiles  plus 
grandes  que  dans  les  autres.  Tous  ces  carac-« 
téres  sont  spécifiques  et  sans  équivoque  du 

Poyou 


C  ï6x  ) 

Poyou ,  comme  les  soies  qui  naissent  entre  les 
bandes. 

Les  jambes  et  les  pieds  plus  gros ,  sont  un 
caractère  qui  ne  peut  servir  à  décider,  et  la 
queue  sans  croûtes  est  du  Tatouay ,  comme 
d^avoir  douxe  bandes ,  puisque,  quoique  le  mien 
en  ait  treize,  il  n'est  pas  douteux  qu'on  trouve 
des  individus  qui  n'en  oht  que  douze. 

La  vérité  est  que  les  douze  bandes  et  les 
pieds  plus  gros  s'adaptent  à  mon  grand  Tatou  ; 
et  qui  sait  si  Buffon  n'a  pas  pris  de  ce  grand 
Tatou  ^  et  ces  caractères  et  peut-être  d'autres 
choses  ,  en  confondant  tout  ? 

Mais  il  est  certain  que  des  bandes  qui  se  croi- 
sent peu ,  et  dont  les  pièces  sont  presque  exac- 
tement carrées ,  sont  des  choses  de  ma  première 
et  de  ma  troisième  espèces.  Que  des  croûtes  de 
la  croupe,  semblables  à  celles  de  l'épaule ,  s'ap- 
pliquent à  mes  deux  Tatous  précédens  et  point 
à  celui  actuel  ;  et  que  quatre  pieds  ,  avec  cinq 
doigts  chacun ,  est  une  chose  presque  générale. 

Lesrudimens  écailleux  que  Buffon  met  à  la 
queue  de  son  Kabassou ,  après  avoir  dit  qu'elle 
n'en  avoit  point ,  ne  peuvent  être  que  sôus  la 
queue  et  vers  sa  pointe. 

Lia  longueur  de  7  pouces  (  près  de  19  centi- 
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mètres  ) ,  qu'il  donne  à  la  tête,  ne  peut  conre^ 

nir  qu'au  grand  Tatou  ;  mais  comme  elle  xi0 
correspond  point  aux  21  pouces  (  56  centimè- 
tres 2  tiers  )  qu'il  donne  au  corps ,  il  est  dair 
que  ces  mesures  sont  équivoques ,  et  je  crois  ^ 
qu'on  a  écrit  tête  y  au  lieu  de  queue ,  parce  qu'en 
corrigeant  ainsi ,  l'on  troureroit  les  mesures  du 
Tatouay ,  que  la  planche  i54  (a)  du  Kabassou 
me  paroît  représenter. 

Cette  planche  est  mauvaise  en  ce  qu'elle  lui 
donne  des  oreilles  aiguës ,  petites  et  trés-droi- 
tes  ;  en  ce  qu'elle  lui  donne  une  queue  entié- 
ment  couverte  d* écailles  ou  rudimens ,  et  enfin 
elle  l'est  dans  tous  s%^  détails. 

La  i55^.  planche  (b)  dont  fiufFon  dit  qu'il 
doute  si  elle  représente  ou  non  un  Tatou  de 
l'espèce  de  celui  de  la  planche  1 54®. ,  me  parolt 
être  celle  de  mon  grand  Tatou  ;  du  moins  c'est 
sa  queue ,  quoique  cette  planche  ait  d'autres 
défauts. 

La^Borde  (c)  parle  d'un  deuxième  Tatou  de 

(a)  Elle  correspond  à  la  planche  40  9  p%  26a  du  t.  10 
de  Bu£fon ,  édit.  in- 4*^ 

{f))  Elle  correspond  à  la  planche  41*®  9  p*  a6a,  tom.  10 , 
édit.  in.4.^ 

(c)  Traduction,  t.  12 ,  p.  226.  —  Original,  t.  g^  p.  i5i. 
—  Supplément,  t.  3  ,  p.  z8G,  édit.  în-4.® 
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la  Guyane  j  à  queue  sans  écailles ,  et  de  cou- 
leur gris-de-fer ,  choses  qui  sont  indubitable- 
ment des  caractères  du  Tatouay.  Il  dit  qu'il 
pèse  3  livres  (  près  d'un  kilogramme  et  demi) , 
et  qu'il  est  moindre  que  le  Tatou  noir  ;  mais 
ces  deux  particularités  viennent  de  ce  qu'il  aura 
▼u  un  individu  jeune.  Il  ajoute  que  le  Tatouay* 
-£ait  quatre  ou  cinq  petits  au  commencement  de 
l'hiver.  Je  ne  puis  pas  décider  sur  ce  point , 
«t  je  terminerai  en  observant  que  Buffon  erre, 
en  croyant  qne  c'est  un  Tatouété. 


11  * 
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LE  TATOU  QUATRIEME, 
OU    TATOU    VELU. 

V^uoiQrE  le  Poyou  et  le  Pichiy  aient  sur 
le  corps  des  poils  très-visibles ,  le  Tatou  actuel 
remporte  beaucoup  sur  eux  à  cet  égard  ;  c^est 
cette  raison  qui  me  porte  à  le  dénommer  'velu 
par  excellence  ,  et  parce  qu'on  le  nomme  dans 
les  Pampas  de  Buenos*  Ayres  i^lu  et  Qu/r^uin^ 
cho  'velu. 

Ce  Tatou  n'existe  point  au  Paraguay  ;  on  ne 
le  rencontre  pas  non  plus  au  Nord  de  la  riyière 
de  la  Plate  ,  d'après  ce  qu*on  m'a  assuré ,  mais 
seulement  dans  les  Pampas,  comme  je  viens 
de  le  dire  ,  où  l'on  en  trouve  à  chaque  pas. 

Dans  une  expédition  que  j*ai  faite  entre  les 
parallèles  du  od^,  et  du  56^  degrés  de  latitude 
Aléridionale  ,  j'en  ai  vu  des  milliers ,  et  à  peine 
j  eut-il  un  seul  homme  des  cent  qui  m'accom- 
pagnoient ,  qui  n'en  prit  chaque  jour  un  ou 
deux^  parce  que  ce  Tatou  n'est  pas  comme  le 
Pojrou  y  qui  ne  sort  de  son  trou  que  la  nuit , 
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car  il  va  à  totite  heure  ,  et  s'il  ^itenddu  bnût, 
il  se  cache  dans  un  trou^  à  moins  qu'on  ne  coupe 
devant  lui.  En  mars  et  avril  (  de  la  mi-yent6se 
à  la  mi-floréal  ) ,  que  je  les  vis ,  ils  étoient  si 
gFas ,  que  leur  chair  rassasioît.  Les  pionniers 
et  les  soldats  les  mangeaient  rôtis,  et  les  pré- 
féroieftt  à  la  chair  du  jeune  bœuf. 

Le  Tatou  velu  a  sans  doute ,  comme  ^  tout 
Tatou ,  Fodorat  trés^fin ,  puisqu'il  sent  de  loin 
les  chevaux  morts,  et  qu'il  accourt  pour  les 
dévorer  ;  mais  comme  il  ne  pourroit  pas  rom- 
pre leur  peau ,  il  gratte  eurdessous  où  elle  se 
pourrit ,  â  la  déchire  et  il  s'introduit  par  là  d^ns 
la  capacité  de  l'animal^  mangeant  ce  qui  est 
putréfié ,  laissant  Les  os  et  même  la  peau  intacte 
en-dessus* 

J'ai  observé  qu'il  ne  creuse  point  de  terriers, 
et  qu'il  n  habite  point  les  Bagios  ou  endroits 
remplis  de  roseaux.^  mais  uniquement  les  lieux 
qui  ne  recèlent  point  d'eaux  croupies» 

Xignore  combien  il  fait  de  petits ,  et  à  quelle 
époque. 

Longueur  ,  19:  pouces  (5i  centimètres  et 
demi  ). 

Queue,  S  pouces  (iS  millimètres  et  demi). 
L'on  remarque ,  à  sa  racine ,  quelques  anneaux 


/ 
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formés  par  des  croûtes ,  et  la  circonférence  de 
la  partie  la   plus  grosse  est  de  5  ponces   et 
^emî  (  9  centimètres  i  tiers  ) ,  le  reste  a  des  ' 
écailles  fortes  et  rudes. 

Le  bouclier  de  la  crbupe  occupe^  dans  le  haut, 
3  pouces  3  quarts  (  i  décimètre  ) ,  et  se  compose 
de  dix  rangs  parallèles ,  comme  dans  le  Poyou. 

Les  bandes  mobiles  sont  au  nombre  de  sept , 
dans  les  uns  y  et  de  six  dans  d'antres. 

Le  bouclier  de  Tépaule  a  six  rangs  parallèles 
dans  le  haut  ;  les  quatre  du  milieu  sont  un  peu 
plus  étroits  et  divergent  sur  les  côtés  de  rani- 
mai ,  pour  laisser  de  la  place  à  un  rang  de  plus; 
parce  que  là ,  il  y  en  a  sept.  D'ailleurs ,  dans  les 
pointes  antérieures  de  ce  bouclier  ,  il  7  a  deux 
rangs  courts  et  mobiles. 

La  bordure  antérieure  de  ce  bouclier  est 
pareillement  courte  et  mobile  ;  et  en  avant  dé 
cette  bordure ,  est  un  autre  rang  ,  composé  de 
quatre  petites  croûtes  ou  pièces ,  qui  couvrent 
le  cou  y  lequel  est  plus  court  et  plus  gros  à  pro- 
portion que  dans  le  Poyou. 

Le  contour  du  bouclier  du  front  est  dirigé 
comme  dans  le  Poyou  ,  mais  le  couronnement 
en  est  droit  et  non  pas  courbe.  Sa  mosaïque 
est  formée  de  pièces  irrégulières  ,  petites  et 
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sans  symétrie ,  excepté  dans  ce  couronnement , 
qui ,  à  sa  partie  la  plus  élevée ,  a  les  plus  petites 
pièces»  Celles  qui  sont  dans  la  bordure ,  depuis 
Tangle  lacrjrmal  jusqu'à  Toreille  ,  ont  des 
pointes  aiguës  et  saillantes ,  et  toutes  celles  du 
bouclier  du  front  sont  très-àpres. 

Le  bord  du  bouclier  de  la  croupe  ,  excepté 
la  bordure  immédiate  des  bandes  ,  se  termine 
aussi  en  pointes  aiguës  et  fortes  ,  très-remar- 
quables ,  qui  le  garnissent  comme  un  feston  ; 
c  est  la  même  chose ,  quant  aux  bords  infé- 
rieurs des  bandes  mobiles ,  et  même  du  bouclier 
de  r.épaule ,  en  quoi  le  Tatou  velu  se  rapproche 
du  Tatou  Pichïy,  autant  qu'il  s'éloigne  des 
autres. 

Les  croûtes  ou  pièces  de  toutes  les  parties , 
celles  du  front  excepté ,  et  les  quatre  rangs  du 
milieu  du  bouclier  de  Tépaule,  sçnt  rectangles, 
etv  toutes  sont  comme  divisées  en  3  portions  ^ 
4ans  leur  longueur,  par  deux  sillons  ou  lignes* 
La  partie  du  milieu  est  d'une  seule  pièce ,  ejt 
celles  des  cètes  sont  brisées  ou  fendues  par  pe«* 
tits  morceaux. 

Chaque  croûte  5  dans  les  bandes  mobiles  ,  est 
longue  de  6  lignes  (  1  centimètre  un  tiers  ) , 
k^rge  de  3  lignes  (6  millimètres)  ;  et  celles  des 


boucliers  sont  un  peu  plus  petites ,  principale 
ment  celles  des  rangs  du  milieu  du  bouclier  d 
Tépaule. 

La  tête  est  longue  de  3  pouces  lo  lignes  (  i 
centimètres  i  tiers  ) ,  et  a  3  pouces  (  8  centi 
mètres  )  dans  sa  plus  grande  largeur.  Le  musea 
est  aigu,  mais  sans  le  rebord  qu*a  le  musea 
du  Tatou  Mulet. 

L'oreille  est  haute  de  8  lignes  (un  centimëtri 
4  cinquièmes)  au-dessus  de  la  téte^  et  elle  a 
prés  de  7  pouces  (19  centimètres)  dans  sa  plas 
grande  largeur.  Sa  totalité  est  elliptique ,  et  elle 
est  inclinée  en-dehors. 

Quelques  rudimens  écailleux  préservent  rœU 
par-dessous. 

Chacune  des  deux  mâchoires  a  huit  mo- 
laires. 

Les  quatre  pieds  ont  cinq  doigts  ,  propor^ 
tionnellement  semblables  à  ceux  du  Pojou, 
quoique  Fon  remarque  quelque  différence  dans 
la  longueur  des  ongles  du  pied  de  devant ,  parce 
que  Tongle  du  doigt  externe  a  8  lignes  (  1  cen- 
timètre 4  cinquièmes  )  ;  celui  de  l'interne ,  6  li- 
gnes (  1  centimètre  1  tiers  )  ;  celui  du  doigt  dont 
ce  dernier  est  immédiatement  suivi,  10 lignes 
(2  centimètres  1  cinquième  );  Tongle  du  milieu , 
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1 1  lignes  (2  centimètres  2  cinquièmes  )  ^  et  le 
dernier ,  8  lignes  (  1  centimètre  4  cinquièmes). 

Il  7  a  une  seule  mamelle  de  chaque  côté  sous 
la  poitrine. 

La  vulve  ressemble  à  un  membre  ,  parce 
qu^elle  se  présente  sous  la  forme  d'un  cône  long 
d'un  pouce  (2  centimètres  2  tiers) ,  et  que  Ton 
discerne  peu  la  fente* 

Le  membre  du  mâle  est  conique  ^  long  de  3 
pouces  et  demi  (9  centimètres  a^cinquièmes) 
sans  le  tirer ,  et  il  a  6  lignes  (  1  centimètre  1 
tiers) ,  de  diamètre  à  sa  racine. 

Beaucoup  de  poils  plus  menus  ,  plus  longs  et 
plus  flexibles  que  dans  le  Poyou ,  garnissent  les 
côtés  du  corps ,  et  vont  jusqu  a  la  moitié  de  la 
queue.  Ces  poils  sont  bruns ,  et  ont  jusqu'à  2 
pouces  et  demi  (6  centimètres  2  tiers  )•  Il  y  en 
a  aussi  sur  la  partie  supérieure  du  corps  ,  mais 
en  moindre  nombre ,  et  ils  sont  plus  courts  , 
parce  que  le  frottement  contre  la  voûte  des  ter- 
riers les  usent.  Il  y  en  a  encore  dans  le  bou- 
clier du  front ,  mais  ils  sont  moins  longs  ;  et 
t^eux  qui  garnissent  la  face  extérieure  des  quatre 
jambes,  sont  très -remarquables  par  leur  lon- 
gueur. Sous  la  tête  et  sous  le  corps ,  et  dans  le 
pinceau  au-dessous  de  Tœil ,  ils  sont  obscurs  / 


'• 
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nombreux ,  longs  et  placés  sur  une  pean  brùneu 

Cette  dernière ,  dans  les  intermédiaires  des 
bandeç  et  dans  le  museau  ^  est  noire. 

Toutes  les  croûtes  ou  pièces  sont  obscnrçs, 
excepté  celles  des  quatre  pieds  /qui  sont  d'one 
couleur  brun-rougeàtre ,  ou  d'une  nuance  oran^ 
ge-sale. 

Buffon  (a)  dit ,  que  lorsqu'il  donna  la  figure 
de  la  dépouille  de  F Armadille  à  six  bandes  dans 
la  planche  162  (^),  il  nayoit  pas  eu  Tanimàl 
entier  ;  mais  que  depuis  il  la  obtenu,  et  il  nous 
le  donne  dans  la  planche  i56  (c)  y  copiée  sur  le 
dessin  fait  d'après  la  nature  vivante^par  M.  de 
Sève ,  qui  le  lui  envoya  avec  la  description  qu'il 
nous  copie. 

Cette  description  lui  donne  14  pouces  (5j 
centimètres  4  cinquièmes  )  de  longueur  sans  la 
queue  9  et  à  celle-ci ,  4  pouces  et  demi  (12  cen^ 
timètres  )  ,  en  confessant  qu'elle  étoit  coupée 
par  le  bout  ;  que  son  plus  grand  diamètre  étoit 

m     ,         .  .11  Mil..  ,,  ■  .         ■  ,  , 

(/z) Traduction,  t.  12,  p.  122.  —  Original ,  t.  g,  p.  147. 
—  Supplément,  t.  3,  p.  285,  édition  in-4-^ 

(b)  Elle  correspond  à  la  planche  4^  ;  P*  ^^^  ^u  t.  10  » 
ëdit.  in-4.0 

(c)  Elle  correspond  à  la  planche  67  du  Supplément» 
t.  3 y  p.  288 1  édit.  in-4«^ 
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dd  14  lignes  «t  demie  (3  centimètres  icinquiè- 
iBe  )  ^  et  son  moindre  diamètre  ,  de  6  lignes 
(1  centimètre  1  tiers)  au  point  où  elle  étoit 
tronquée* 

La  loBgnenr  de  la  tôte  est  de  3  pouces  10  li- 
gnes  (  10  centimètres  1  tiers). 

Celle  de  Foreille ,  de  14  lignes  (3  centimè- 
t*^  X  dnqmème). 

•u  dcmne  au  plus  grand  ongle  du  pied  de  de- 
^^*i*^  9  i5  lignes  (  3  centimètres  1  tiers  )  »  et  à 
celui  d'à  cAté  ,  14  lignes  (  3  centimètres  1 
cinc|ixième  > 

U'  donne  à  la  verge ,  en  la  tirant ,  plus  de  6 
P^'^^Oos  et  demi  (  17  centimètres  et  demi) ,  et  4 
"6**^s  1  tiers  (près  d'un  centimètre)  degros- 

^  dit  encore  que  le  bouclier  de  Fépaule  a  six 

^"^68  ;  que  les  poils  sous  le  corps  sont  assez 

long%  ^i  blancs  ;  que  les  croûtes  des  quatre 

f^^ds  sont  jaunâtres ,  et  que  la  verge  se  replie 

^  forme  de  limaçon. 

> 

Il  est  indubitable  pour  moi  que  le  Tatou  de 
Sève  étoit  adulte,  puisqu'il  avoit  dix-huit  mois , 
époque  la  plus  tardive  jusqu'à  laquelle  les 
Tatous  peuvent  croître. 

Réfléchissons  maintenant,  et  nous  verrons 


(  17*  ) 
que  les  mesures  principales  de  Sève  sont  iden* 
tiques  avec  celles  de  mon  Tatou  velu ,  pourrit 
qu'on  ajoute  à  la  queue  i  demi-pouce  (  i  centi- 
mètre 1  tiers  )  pour  ce  qui  est  tronqué ,  et  nbQ 
pas  1  pouce  et  demi  (4  centimètres) ,  comme 
le  veut  Sève,  sans  autre  motif  que  son  idée. 

Je  ne  suis  point  touché  de  ce  que  Toreille  est 
plus, grande  dans  Sève,  parce  qu'il  la  mesuroit 
depuis  sa  partie  inférieure*  Je  ne  le  suis  pas 
davantage  de  ce  quil  alonge  de  4  l^gi^^s  (9 
millimètres)  les  deux  plus  grands  ongles ,  parce 
qu'il  mesuroit  leur  racine  ou  la  courbure ,  et 
non  pas  la  corde ,  comme  moi,  ou  peut-être 
rindividu  dont  il  parle  les  avoit-il  plus  longs^, 
attendu  qu'étant  domestique  il' en  faisoit  peu 
d'usage  pour  creuser,  ou  même  qu'il  ne  les  em- 
ployoit  point  de  cette  manière. 

La  longueur  de  la  verge  excède ,  parce  que 
Sève  laura  tirée  avec  force ,  et  que  moi  je  ne 
l'ai  pas  fait.  De  là  vient  la  différence  dans  le 
diamètre,  et  de  ce  que  je  l'ai  mesurée  à  la  ra- 
cine ,  et  Sève  peut-être  plus  en  avant. 

Au  surplus ,  le  Tatou  de  Sève  et  le  mien  ont 
six  rangs  dans  le  bouclier  de  l'épaule ,  et  les 
croûtes  des  quatre  pieds  sont  jaunâtres.  A  la 
vérité  ,  cela  convient  également  au  Poyou , 


comme  de  replier  la  verge  en  spirale ,  quoique 
je    ne  doute  pas  que  le  Tatou  relu  ne  la  replie 
mémeaussi.  Mais  il  ne  convient  ni  au  Po^oa  , 
«iivdiL,  d'avoir  des  poils  blancs  sous  le  corps 
<^oxnme  le  dit  Sève^  qui  auroit  pu  et  aurott  dû 
^Emojtier  que  ces  poils  sont  aussi  plus  longs  sur  le 
^.oirps  que  dessous.  i 

'  ITout  )e  reste  de  ce  que  dit  Sève  ne  sert  point 
.À  x^aractériâ^r  une  espèce  ;  et  les  réflexions  que 
J  @  ^iens  de  faire  manifestçnt  que  Séfb  n  a  pas 

* 

l>^«-lé  du  Tatou  Poyou  pu  Encpub^t;  comme 
l'ixxia£[inent  Buffon  et  Sève  lui-même,  mais  du 
Ta^tou  velu. 

<^uant  à  la  planche  i56  (a)  ^  elle  est  bien  dé- 
f  oc^tueuse.  Les  spirales  qu'elle  marque  dans  la 
^i:i^ue  ne  peuvent  s'appliquer  qu'au  grand  Ta- 
pota. Les  oreilles  sont  très-grandes,  non-seule- 
ïaa^nt  pour  le  velu  ,  mais  encore  pour  le  Poyou. 
ï-»ô  bouclier  de  l'épaule  marque  cinq  rangs, 
Comme  dans  le  Poyou  ;  mais  la  planche  en  ajoute 
^■ï  à  son  bord  inférieur ,  comme  dans  le  Tatou 
^^lu ,  sans  marquer  les  deux  rangs  de  plus  qui 
sont  dans  la  pointe  antérieure  du  bord  infé- 

(«)  Planche  37.*  du  Supplément,  t.  3  ,  p.  288  ,  édit., 
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rienr  dn  Poyoa  et  da  Tda, m  la  molMlité  qa'a 
cette  pointe  antérieure  dans  le  Telo.  Siirle€X>09 
la  planche  met  deux  nmgi  très-onis,  et  k  mon 
jugement,  Tantérieur  est  le  lang  mobile  qne  le 
Teln  a  sur  le  ooo,  quoiqu'on  lui  dcmne  ici  plus 
d'éciillef  ;  et  le  postérieur  est  la  bordure  mo^ 
bile  du  bouclier  de  Fépaule.  La  planche  lend 
mal  aussi  les  écailles  ou  pièces  dece  bondier, 
et  tontes  les  antres  pièces.  Enfin,  tout  est  mal, 
mm-seulement  si  c'est  la  jdandbe  dn  Pojon, 
«xmmie  le  poudroient  Bufibn  et  Sère  9  maisea- 
oore  si  ce  doit  être  la  planrbe  dn  Tdn. 
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TATOU    CINQUIEME, 


/'■. 


OU    TATOU    NOIR. 

jLiBd  Guaranis  l'appellent  Tatouhou  (Tatou 
noir  )  ,  et  lés  Espiagnols  de  ces  contrées  >  ^ir^ 
4/uinchQ  noir.  Il  est  très-commun  ici  (au  Para- 
~guay  )  ,  et  ne  se  trouve  point  dans  la  province 
de  BuenoS'Ayres. 

Longueur ,  3o  pouces  et  demi  (  82  centimè- 
tres 5  cinquièmes  % 

Queue ,  1 4  pouces  (  près  de  38  centimètres  ) 
avec  6  pouces  (16  centimètres)  de  tour  à  la 
racine. 

.  Le  bouclier  de  la  croupe  se  compose  de  deux 
rangs  de  petites  croûtes  ou  pièces;  les  plus 
grandes  d'entre  elles  sont  longues  de  a  lignes 
et  demie  (  5  millimètres  ) ,  larges  d'une  ligne  et 
demie  (5  millimètres  )  et  ovales ,  quoique  leur 
contour  ne  soit  pas  bien  suivi ,  et  elles  dépas* 
sent  nn  peu.  les  autres.  Elles  sont  disposées  en 
rangs  qui  sont  parallèles  à  la  bordure  antérieura 
dui>ouclier  même ,  et  elles  sont  un  peu  séparées 


\i- 
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les  unes  des  autres  ;  les  intervalles  que  laissent 
entre  elles  ces  pièces ,  les  plus  grandes  du  bou- 
clier, et  les  intervalles  des  rangs  mêmes  du  bou- 
clier, sont  occupés  par  d* autres  petites  croûtes 
irrégulières  et  plus  petites  ;  de  manière  que 
chacune  des  plus  grandes  d'eiitre  les  pièces , 
composant  les  deux  rangs  de  ce  même  bouclier 
de  ta  croupe ,  est  entourée  par  un  anneau,  formé 
des  autres  pièces  plus  petites. 

Le  bouclier  de  l'épaule  est  formé  d*unè  mo- 
saïque régulière. 

Les  deux  boucliers  ont  la  bordure  immédiate 
des  bandes ,  très^ressemblante  à  ces  bandes. 

Pour  concevoir  la  forme  des  écailles  des 
bandes  mobiles  ,  il  est  nécessaire  de  se  figurer 
que  chaque  bande  est  d'une  seule  pièce ,  et  que 
dans  toute  sa  longueur ,  il  y  a  une  raie  profonde 
en  zig-zag  et  en  travers  d'un  côté  à  l'autre.  Il 
en  tésulte ,  dans  sa  largeur ,  deux  suites  de  trian- 
gles ,  alternativement  renversés,  très -aigus, 
dont  la  hauteur  est  la  largeur  de  la  bande ,  dont 
la  base  a  2  lignes  (  4  millimètres  )  ,  et  qui  sont 
enclavés  les  uns  dans  les  autres  ;  de  manière  que 
si  l'un  a  son  sommet  au  bord  antérieur  de  la 
bande  ,  ceux  qui  le  suivent ,  de  chaque  côté , 

ont 
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ont  le  leur  au  bord  postérieur  de  la  métne 
bande. 

La  contexture  du  bouclier  du  front  est  plus 
Mlide  ,  et  a  des  pièces  plus  grandes  que  les 
antres  boucliers. 

La  tête  a  la  forme  de  la  trompette.,  et  elle 
^t  plus  petite  que  dans  les  Tatous  prècédens  ; 
longue  de  4  pouces  et  demi  (12  centimètres), 
et  d'un  pouce  3  quarts  (  4  centimètres  a  tiers  ) 
^ns  sa  plus  grande  largeur. 

Li* oreille  est  plus  grande  que  dans  ces  mêmes 
'^dtous ,  verticale ,  baute  de  22  lignes  (  près  de 
5  Centimètres  ) ,  large  de  1 1  lignes ,  (  2  centimè- 
trea  a  cinquièmes). 

On  peut  dire  que  le  museau  est  aigu /et  il 

l'assemble  un  peu  à  celui  du  porc.  A  son  ecjiré- 

^té  ,  sont  des  narines  circulaires ,  et  eUés;pa« 

^îssent  avoir  une  espèce  de  bordure ,  parce 

cp  elles  ne  grossissent  pas  sensiblement  dans 

les  18  lignes  (  4  centimètres  )  ^  comptées  de  la 

pointe. 

Les  molaires  sont  au  nombre  de  trente-deux 
en  tout* 

Dans  le  pied  de  devant  il  7  a  quatre  doigts  ; 
Imteme  et  l'externe  ont  3  lignes  (  6  millimè- 
tres ),  leurs  ongles I  6  lignes  (  i3  millimètres), 
//  12 


/ 
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et  ils  naissent  parallèlement  entre  eux.  Les  an* 
très  sont  unis  jusqu'à  5  lignes  (6  centimètres) 
de  la  pointe  ;  ils  sont  plus  gros ,  et  se  terminent 
à  i3  lignes  (2  centimètres  ^dixièmes} du  point 
où  naissent  les  autres ,  abstraction  faite  des  on* 
gles.  Les  ongles  de  ces  trois  doigts  sont  ^[àux 
entre  eux,  longs  de  9 lignes  (a  centimètres}» 
larges  de  6  lignes  à  la  racine,  et  ils  finissent 
en  cuillerl 

Le  pied  de  derrière  a  cinq  doigts  ;  celui  da 
milieu  est  le  plus  fort,  et  il  a  18  b'gnes  (4  cen- 
timètres )  sans  l'ongle  qui  â  1 1  lignes  (  a  centi- 
mètres 2  cinquièmes).  Les  latéraux  de  ce  doigt 
du  milieu  sont  égaux  en  force  et  en  fengneur; 
ils  =ont  4  lignes  (9  millimètres)  de  long ,  des 
ongles  de  7  lignes  (  t  centimètre  et  demi) ,  et 
ils  naissent  parallèlement  entre  eux.  Les  autres 
doigts  commencent  à  6  lignes  (  i  centimètre 
1  tiers)  plus  en  arrière;  ils  ont  à  peine  une 
ligne  de  longueur  (  2  millimètres  ) ,  et  ont  des 
ongles  de  6  lignes  (  1  centimètre  1  tiers  )• 

Les  jambes  de  derrière  sont  beaucoup  plus 
fortes  que  celles  de  devant ,  et  c'est  la  même 
chose  des  doigts  des  pieds  de  derrière ,  comparés 

ceux  des  pieds  de  devante 

Le  membre  est  mou ,  long  de  1 8  lignes  (4  cen- 


(  ^79  ) 
timètres) ,  avec  8  lignes  et  demie  (prés  de  2 
centimètres  )  de  diamètre  à  sa  racine.  Sa  gros- 
seur diminue  un  peu^  jusqu'à  4  lignes  (9  milli-  ^ 
mètres)  de  sa  pointe  9  où  est  une  glande  de 
chaque  côté ,  et  entre  elles  deux,  un  petit  mem- 
bre conique  de  4  lignes  (9  millimètres)  de 
longueur  ,  dans  lequel  on  voit  le  conduit  placé 
va  peu  eu  arrière  de  l'extrémité  9  et  fendu  en 
travers. 

La  vulve  est  ridée ,  et  a  2  pouces  (  5  centimè- 
tres ^  cinquièmes  ).  Plus  en  avant ,  est  une  paire 
de  mamelle ,  outre  une  autre  paire  placée  sous 
^  poitrine. 

.  La.  couleur  de  toutes  les  pièces  ou  croûte^ , 
€st  noire  ,  excepté  dans  les  écailles  qui ,  prin-  - 
^^ementsur  les  flancs  et  sur  les  pieds ^  ont 
perdu  leur  vernis  par  le  frottement  ^  et  qui 
^sseftt  voir  l'os. 
Au  Paraguay  et  dans  les  Missions ,  j'ai  eu  sept 
I       mâles  adultes  semblables  à  celui  que  j'ai  décrit, 
peux  d'entre  eux  avoient  neuf  bandes  ,  et  le^ 
[       cinq  autres  eoi  avoient  huit.   A  TAssomption 
[       (  où  l'on  ne  trouve  pas  de  Tatou  Mulet  ) ,  j'ai 
\       encore  eu  un  Tatou  noir  pareil  À  tous  ceux  que 
je  viens  d'indiquer ,  long  de  is  pouces  (  5a  cen- 
timètres et  demi  ) ,  avec  six  bandés. 


12  * 
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^ulis  octo  de  Brisson,  sont  tous  de  la  même 
espèce  ;  parce  que  sûrement  quelqu'un  ,  ou 
quelques-uns  de  ces  êtres  sont  de  Tespèce  sui- 
vante. 
Je  lie  puis  pas  éclaircir  ce  points  attendu  que 

ces  auteurs  me  manquent.  Néanmoins ,  je  n'o- 
mettrai pas  que  Buffon  reprend  sans  fondement 
!^înné  y  sur  ce  qu'il  suppose  sept  bandes  au  Ta- 
c>i:ft  noir  ,  puisqu'il  en  est  qui  ont  ces>  sept 
air^des. 

Quant  à  X Aiotochtîi  à&  Nieremberg  y  auquel 
ufTon  {a),  donne  neuf  bandes  y  c'est  mon  Tatou 
oie  qui  les  a ,  et  je  ne  les  ai  trouvés  ni  dans  les 
aiious  précédens  ^  ni  dans  celui  qui  va  suivre. 

On  pourroit  douter  si  le  Tatouété  est  mon 
^CLtou  actuel  ou  le  suivant  ;  mais  je  ne  puis 
^>9ter  que  ce  ne  soit  le  Tatou  noir  y  et  j^e  me 
tonde  sur  ce  que  Buffon  lui  donne  huit  bandes , 
c|ae  je  n'ai  jamais  trouvées  dans  La  T^itou  Mu- 
lot; et  sur  ce  que  les  mesures  qu'il  désigne  sont 
certainement  celles  d'un  Tatou  noir ,  jeune , 
pffrce  qu'il  donne  à  la  tète  3.  pouces  (8  centi- 
jpjètres  )  ;  au  corps ,  près  de  7  pouces  (  1*9  cen- 

(^)  Traductions^  t.  12^  p.  10a ,  à  la  note.  -—Original^ 
t«  4#  F*  101  »  à  la  note.  —  T.  10 ,  p«  2i3 ,  édit.  lii-4*^ 
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timètres  ) ,  depuis  le  cou  jusqu'à  Torigine  de  la 
queue  ^  et  à  celle-ci  ,9  pouces  (124  cenùmétres); 
que  ces  mesures  additionnées  font  19  pouces 
(plus  de  5i  centimètres)  de  longueur  totale; 
ce  qui  non-seulement  excède  la  longueur  du 
Tatou  Mulet  ;  mais  se  trouve  avec  la  queve  dans 
le  même  rapport  que  celui  qui  est  entre  les 
mesures  que  j*ai  assignées  au  Tatou  noir  ;  ce 
qui  n*est  pas  de  même  dans  la  comparaison  avec 
les  mesures  du  Tatou  Mulet. 

La  description  que  BufFon  nous  donne  des 
couleurs ,  fait  connoitre  que  beaucoup  d*écaill^ 
avoient  perdu  leur  vernis  ou  pellicule  par  le 
frottement ,  ce  qui  est  un  autre  caractère  du 
Tatou  noir.  En  tout  ma  description  est  plus 
exacte ,  non-seulement  pour  les  couleurs ,  mais 
encore  parce  que  c'est  celle  d'un  indiridà 
adulte. 

Je  dois  avertir  également  que  Buffon  dit  (a) 
que  le  Tatouété  de  Marcgrave  est  un  des  plus 
petits  ;  ce  qui  convient  au  Tatou  Mulet  et  non 
au  Tatou  noir ,  auquel  il  l'applique.  Cela  vient 
sans  doute  de  ce  que  Buffon ,  voulant  décrira 


(a)  Traduction  ,  t.  12  ,  p.  102»  à  la  note.  —  Original , 
t.  4,  p.  101.  T-  T.  10  ,  p.  214,  à  la  note,  édît.  în-4.^. 


(  i83  ) 

le  Tfttou  Mulet,  a  pris  pour  exemple  un  Tatou 
^oir  jeune ,  attendu  qu'il  ne  sait  pas  distingUiÇV 
Vim  de  Tautf e  ;  en  quoi  il  est  aisé  de  le  dis- 
culper. 

L'auteur  ramène  {a)  moa  Tatou  noir  dcins 

son  Cachicamey  que  j'ai  reconnu  par  la  plan- 

c/ie  i53  (b).  Wormius  et  Grew  l'ont  décrit. 

H^ormius  donne  à  Ja  téte^  5  pouces  (i3  cwùr 

métrés  )  ;  puis  à  la  distance  de  la  tête  jusqu'à  la 

iiacin|3  de  la  queue ,  18  pouces  (48  centimètres  )» 

€t  À  la  queue  même ,  12  pouces  (  32  ceatimètres 

et  demi). 

Grew  fixe^  pour  les  niiésures  des  m^pies  par** 
ties ,  3  pouces  et  demi  ;  7  pouces  et  demi  et  1 1 
pouces  (  1 ,  2  et  3  décimètres  ). 

Celles  de  Wormiqs  sont  fautives  ;  et,  à  mon 

^^is  9  les  18  pouces  (48  centimètres) ,  cpmprenr 

n^nt  la  tête ,  autrement  l'animal  seroit  dispropor- 

ponné,  et  d'ailleurs  iUui  abrège  la  queue.  Avec 

iC^tte  correction  ,  on  trouve  que  le  Tatou  de 

"Wormius  est  exactement  le  mien  ,  mais  adu}te. 

.  Lc^  dimensions  de  Grew  sont  celles  d*uji 

Tatou  noir  jeune ,  puisque  Ton  voit  qu'il  avoit 

{a) Traduction ,  t.  12,  p.  104*  *  Original,  t.  4)  ?•  *o5. 
—  T.  10,  p,  2i5  ,    ëdk.  in- 4-^ 
iff)  C'^st  la  planch#  37  du  t,  10  ,  p.  a30i  édit.  in-4<>* 
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déjà  22  pouces  (Sg  centimètres  3  cinquièmes 
c'est-à-dire ,  qu'il  étoit  plus  grand  que  le 
Mulet  j  et  ces  mesures  sont  proportionnées 
ceUes  du  Tatou  noir  et  non  à  celles  da  Tat 
Mulet ,  qui  est  le  seul  avec  lequel  on  ait 
le  confondre. 

Buffou  doute  si  le  Cachicameetle  TatouF^ 
sont  la  même  espèce  ,  et  il  lui  semble  que 
Gachicame  est  une  femeUe ,  parce  qu  eUe 
neuf  bandes ,  et  le  Tatouété  un  mâle  , 
qu'il  en  a  huit.  Mais  on  peut  lui  dire ,  arec  t 
rite ,  que  c'est  le  même  animal  dont  les  i 
Tîdus  adultes  ,  sans  distinction  de  sexe ,  <mi 
les  uns  huit  «  et  les  autres  neuf  bandes. 

La  Borde  .a""-  trouve  dans  la  Gurane 

Tatous  ;  Tun  plus  grand  «  noir ,  dont  la  clia: 

■ 

est  bonne,  et  qui  pèse  iS  à  20  hrres  (de 8 
2  o  kilogrammes  ^  :  cVst  assez  pour  ne  pasdoo 
que  ce  ne  soit  mon  Tatou  noir  qui  a  un  pe 
moins  de  poids  que  le  Poyou ,  lequel  pèse  1 
livres  .environ  q  kilogrammes \  UluiEGÙt £iir 
hait  à  dix  petits ,  sur  quoi  je  ne  puis  ries  di 
de  décisif. 


(a^    Trai^ccioix .  t.   u  .  jv    it5.  —  Orî^iial,   t.  9 
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Cuifbn  croit  que  c'est  lé  Kabassou  sans  autre 
fondement  que  Tassertion  qu'il  est  le  plus  grand 
de  tous.  Mais  ,  ni  le  plus  grand  Tatou  de  la 
JSordè ,  ni  le  Kabassou  ,  n'est  le  plus  grand  des 
T'a  tous. 

lia  piancbe  167  {a)  est  aussi  du  Tatou  noir, 
quoiqu'elle  ne  soit  point  exacte. 

Ij'extrait  de  la  description  de  Guillaume 
"W^atson  ne  vaut  rien. 

Xe  second  Tatou  de  la  Borde  est  le  Tatouaj 
comme  je  Tai  dit ,  page  i65. 


(a)  Cesi;  la  planche  4^  9  P*  ^62  du  tcmw  10  derédituMi 
4.®  (Note  du  Traducteur)^ 


\ 
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TATOU     SIXIEME, 

OU    TATOU   MULET.^ 

JLiES  Guaranis  ont  accoutumé  de  l'appeler 
Tatou  m'bouriqua  (Tatou  Mulet)  «  faiaant  al* 
ludion  à  ce  que  ses  oreilles  sont  grandes ,  droites 
et  parallèles.  Pour  la  même  raison  ,  les  £|spar 
gnols  de  la  rivière  de  la  Plate  lui  donnent  le  nom 
que  j*ai  adopté  ,  quoiqu'il  soit  impropre  ;  car 
il  n'est  point  mulet ,  et  ses  oreilles  ne  difFèrent 
point  de  celles  des  espèces  antérieures. 
^  Longueur ,  17  pouces  et  demi  (  46  centi- 
mètres )• 

Queue,  6  pouces  1  quart  (près  de  lycentim.); 
elle  a  3  pouces  et  demi  (  9  centimètres  2  cin- 
quièmes) de  tour  à  la  racine.;  d'où  l'on  voit 
que  la  queue  est  visiblement  plus  courte  que 
celle  du  Tatou  cinquième ,  où  Tatou  noir  ,  et 
que  son  volume  est  excessivement  plus  petit. 

laes  jambes  du  Tatou  noir  sont ,  à  proportion, 
un  peu  plus  longues  que  celles  du  Tatou  Mulet, 
et  ce  dernier  a  moins  de  poils  sous  le  corps  , 


qui ,  lui  -  même  ,   est  plus   large  à  sa  base. 

Le  Tatou  Mulet  a ,  en  outre ,  les  bandes  mo- 

• 

bues  un  peu  plus  séparées  ;  et  quant  à  leur 

nombre ,  j'ai  vu  quatre  femelles  et  deux  mâles 

avec  six  bandes ,  et  une  autre  femelle  ayécsept, 

6t  tous  étoient  adultes  ;  j'ai  ouvert  aussi  une 

fëntelle  qui  avoit  six  bandes ,  et  chacun  de  ses 

hpit  petits  en  avoit  cinq. 

.  ^yant  mis  tout  le  soin  possible  à  décrire  le 

T'atou  noir.,  et  à  le  comparer  au  Tatou  Mulet, 

I.^    n'ai  trouvé  que  les  différences  que  j'ai  rap*- 

portées,  et  une  autre  accidentelle  qui  est,  que 

*^3  croûtes  ùti  pièces  du  Tatou  Mulet  neper- 

"^ent  pas  leur  pellicule  comme  celles  du  Tatou 

^^c^r ,  principalement  dans  les  bandes ,  et  cette 

•lî^Férence  provient  de  ce  que  le  Tatou  noir 

^{irouve  plus  de  frottement  dans  les  terrier^ 

^tie  le  Tatou  Mulet. 

Entre  les  différences  citées ,  les  principales 
^ont  la  grandeur  ,  le  rapport  de  la  longueur 
totale  de  l'animal  avec  celle  de  sa  queue  et  la 
conservation  ou  la  perte  du  vernis.  De  ces  trois 
différences ,  la  première  est  équivoque  ,  parce 
que ,  quoiqu'elle  caractérise  les  adultes ,  on  peut 
confondre  un  Tatou  noir  jeune  avec  un  Tatou 
Mulet  vieux.  La  différence^  quant  au  vernis 
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OU  pellicule,  ne  sert  pas  plus  lorsque  Ton  n'a 
que  des  squelettes  \  parce  que  le  squelette- 4'un 
Tatou  quelconque  perd  facilement  des  pièces» 
Il  résulte  de  tout  cela  y  que  les  naturalistes  qui 
n'ont  pas  mesuré  scrupuleusement  la  longneuf 
totale  et  celle  de  la  queue ,  ne  peuvent  pas 
reconnoltre  si  un  squelette  appartient  à  tu 
Tatou  Mulet  adulte  ou  à  un  Tatou  noir  jeune. 

Venons  aux  mœurs. 

Le  Tatou  noir  est  commun  dans  cette  pro- 
vînce  du  Paraguay  et  [dans  celle  des  Missions , 
sans  s'approcher  beaucoup  de  la  rivière  de  k 
Plate  ;  et  je  n'ai  jamais  vu  le  Tatou  Mdlet , 
que  dans  les  lieux  pleins/de  Spartes ,  faisant 
partie  des  champs  qui  sont  entre  les  Missions  et 
Néemboucou,  quoiqu'il  s'étende  vers  le  Sad, 
parles  Pampas  de  Buenos-Ajres.  Je  cherchai 
avec  soin  ,  dans  ces  champs  de  Néemboucou, 
où  j  avois  pris  des  Tatous  Mulets,  si  je  décou- 
vrirois  des  terriers ,  mais  je  n'en  trouvai  point , 
et  l'on  m'assura  que  ces  Tatous  n'en  creusoieat 
pas. 

Cependant,  comme  ils  ont  ài^^  ongles  et  des 
moyens  de  fouiller  ,  il  me  parut  impossible 
qu'ils  ne  le  fissent  pas  ;  et  pour  le  vérifier ,  j*6n 
attachai  un  vivant ,  qui ,  dans  une  nuit  y  £it  une 
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eica?ationde  16  pouces  (46  centimètres) ,  dans 

nne  terre  peu  compacte ,  et  qui  s  7  cacha  ; 

nais,  comme  la  corde  luipermettoit  de  creuser 

plus  avant ,  il  est  clair  que  son  instinct  ne  le 

porfê  pas  autant  à  fouiller  que  le  Tatou  noir, 

puisque  j'ai  vu  des  individus  de  cette  dernière 

^èce  ,'de  la  grosseur  du  Tatou  Mulet ,  et  que 

j  avois  attaché ,  faire  ,  en  un  instant ,  un  sou- 

terrain  de  toute. la  longueur  de  leur  corde. 

'  A.  Buenos- Ayres ,  j*ai  entendu  dire  à  beau- 

c<>up  de  personnes  que  le  Tatou  actuel  creusie 

des  trous  profonds  ^  et  que  néanmoins  il  ne 

ÊÂt:  pas.  ses  petits  dans  la  partie  la  plus  mté- 

rieiare  du  trou ,  mais  à  Tentrée ,  sur  un  lit  de 

paille  9  qu'il  arrange  avec  les  mains  ,  çn  allant 

à  ireculons. 

lié  père  Isidore  Guerra  fit ,  avec  des  briques  , 
«n.  petit  trou  à  un  Tatou  Mulet  femelle ,  qu'il 
aToit  prise  pleine  ,  et  elle  y  fit  neuf  petits*  Elle 
les  allaitoit ,  et  lorsqu*  elle  étoit  lasse  de  leur 
dotuner  à  teter ,  elle  se  mettoit  sous  le  tas  de 
paille  qui  portoit  ^^s  petits.  Mais  quand  elle 
sortoitpour  manger,  elle  prenoit  un  soin  par- 
ticulier de  fermer  la  porte  avec  de  la  paille  , 
et  elle  attendoit  un  peu,  pour  observer  si  ^^^ 
petits  ne  tentoient  point  de  sortir ,  parce  qu'a- 
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tors  elle  renforçoit  la  barrière  qu'elle  avoit  op« 
posée  à  oe  désir.  Le  père  Isidore  nourrissoit 
k  mère  avec  de  la  chair  crae  et  cuite  ;  mais 
ce  qui  lui  plaisoit  le  plus ,  c'étoient  les  vers. 

Le  Tatou  Mulet  fait  dé'  sept  à  douze  petits 
en  octobre  (  vendémiaire  ) ,  tous  mâles  ou  tons 
femelles;  c'est  du  moins  l'opinion  générale,  et 
je  Tai  vue  se  vérifier  dans  une  femelle  pleine , 
que  j'ouvris.  Je  me  trouvai  d'un  grand  étonne* 
ment  à  un  résultat  aussi  étrange,  et  ce  fait  mé- 
rite la  peine  qu'on  l'observe  :  si ,  par  hasard ,  la 
femelle ,  qui  a  produit  une  fois  des  liîftles  ou 
des  femelles  ,  fait  la  même  chose  toute  sa  vief 

La  femelle  pleine  que  j'ouvris ,  avoit  six  ban-» 
des  mobiles  ,  et  ses  petits  en  avoient  cinq ,  et 
leurs  yeux  étoient  ouverts. 

Dans  le  même  tems  ,  septembre  et  octobre 
(  fructidor  et  vendémiaire  )  ,  que  j'ouvris  ce 
Tatou  Mulet  femelle  ,  j'ouvris  six  femelles  de 
l'espèce  précédente,  et  aucune  n'étoit  pleine,  ce 
qui  différencie  les  deux  espèces ,  ainsi  que  ceci , 
que  le  Tatou  Mulet  va  de  jour ,  et  le  Tatou  noir 
seulement  de  nuit. 

Le  père  Guerra  a  observé  aussi ,  que  le  Ta- 
tou Mulet  ne  veut  pas  manger  de  pain. 

En  parlant  du  Tatou  noir,  j'ai  dit  que  fiuffon 


•        V 
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aFoit  voulu  décrire  le  Tatou  Mulet  dans  son 
T^aiouété,  et  qu'il  s'étoit  égaré ,  en  prenant 
pour  modèle  un  Tatou  noir  jeune. 

J'ai  noté  également  que  beaucoup  d'auteurs 
avoient  indiqué  le  Tatou  Mulet ,  et  que  BufFon 
s'ëtoit  figuré  qu'ils  traitoient  du  Taùouété  et 
àvL  Caehicame  ,  parce  qu  il  n  a  pas  distingué 
l'undeTaiitre }  mais  comme  les  livres  me  man- 
foent ,  je  ne  saurois  éclaircir  la  matière. 


«MM*i 
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TATOU    SEPTIEME, 
OU    TATOU    PICHIY- 

KJ  K  le  nomme  ainsi  dans  les  lieux  où  il  .^dste; 
ce  soixt  les  Pampas  au  Sud  de  Buenos* Ajres  ^ 
depuis  le  parallèle  du  56^.  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale ,  jusqu'à  la  terre  des  Patagons. 

Sa  chair  passe  pour  excellente  ;  il  creuse  des 
terriers  et  les  habite;  mais  il  sort  aussi' le  jour. 

Je  n'en  ai  eu  que  trois ,  que  Don  Nicolas  de 
la  Quintana  me  donna  vivans ,  et  je  les  ai  con« 
serves  quelques  jours  avec  de  la  chair  crue  et 
de  Teau ,  jusqu'au  moment  où  on  les  disséqua, 
parce  que  le  vice- roi  désiroit  les  envoyer  en  !Es« 
pagne. 

Ce  Tatou  ressemble  plus  au  Tatou  velu  ,  qu'à 
aucun  autre ,  par  sa  grosseur ,  par  la  largeur  de 
la  base  de  son  corps  et  de  sa  tête  ^  par  la  lon- 
gueur du  membre  y  par  le  nombre  des  doigts ,  et 
par  son  ensemble ,  mais  sa  taille  est  moindre 
que  celle  du  Tatou  velu  ;  il  a  moins  de  poils» 
ceux-ci  sont  beaucoup  plus  courts  ,  et  il  7  a 

d'autres 
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d^autres  différences  que  sa  description  fera  voir. 
Longueur,  14  pouces  et  demi  (Sg  centimè- 
tres ). 

K^neue ,  4  pouces  et  demi  (12  centimètres  )• 
Depuis  kl  pointe  du  museau ,  jusqu'au  plus 
haut  du  bouclier  du  front ,  il  7  a  22  pouces  2 
tiers  (  7  centimètres  1  cinquième  ) ,  et  la  plus 
grande  largeur  est  entre  les  tempes  ,  et  de  2 
pouces  (  5  centimètres  2  cinquièmes  ). 

Le  bouclier  du  front  est  assez  plat ,  d'une 
mosaïque  très«forte  et  irrègulière. 

L'oreille  s^élève  à  peine  de  4  lignes  (g  mil- 
limètres )  dans  sa  partie  supérieure ,  et  elle  est 
aiguë. 

'  L'œil  est  plus  caché  que  dans  les  autres  Ta« 
tous ,  et  la  paupière  inférieure  est  composée 
de  petites  croûtes. 

Le  cou  ne  saurqit  être  plus  court  ;  néanmoins 
on  y  voit ,  auprès  du  bouclier  de  Fépaule  ,  un 
rang  de  petites  croûtes  ,  dont  les  plus  longues 
ont  2  lignes  (  4  millimètres  )• 

Le  bouclier  de  l'épaule  a  presque  2  pouces 
(  5  centimètres  et  demi  )  dans  le  haut. 

Les  bandes  mobiles ,  dans  un  mâle  non  adulte 
ot  dans  une  femelle  adulte  »  étoient  au  nombre 
//  i3 


de  sçpt  ;  mais ,  dans  un  autre  màle  vieux ,  il  y 
avoit  six  bandes» 

Le  bouclier  de  la  croupe  est  composé  de;^ 
rangs  placés  en  travers,  fajits  de  pièces ,  toatea 
composées ,  à  leur  tour ,  de  beaucoup  de  petites 
pièces ,  en .  forme  de  fragmens  de  pierres  irré*- 
gulîères  ;  et  la  bordure  ou  frange  de  ce  bouclier,  r 
a  des  pointes,  en  manière  de  dents  d'animal , 
comme  je  Fai  dit  à  Tarticie  du  Tatou  velu.  Les. 
mêmes  pointes  j  et  même  de  plus  grandes ,  sont 
dans  les  bords  inférieurs  ou   extrémités  ,de$- 
bandes  mobiles  ;  ces  bandes  se  composent  de 
pièces  rectangulaires,  et  chacune  a,  à  sonmi« 
lieu  ,  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  une  raie  , 
puis  deux  autres  raies  parallèles  à  celle-là,  in- 
terrompues etplacée^  une  de  chaque  côté.G'esl^ 
la  même  chose  dans  le  bord  antériepr  du  bou-v 
clier  de  la  croupe ,  et  dans  le  bord  postérieur 
du  bouclier  de  Tépaule ,  qui ,  dans  tout  le  reste  ^ 
a  les  mêmes  pièces  que   le  bouclier   de  la 
croupe. 

Les  deux  boucliers  et  les  bandes  ont,  en 
assez  grande  quantité  ,  des  poils  longs  ,  comme 
dans  le  Poyou  ,  et  la»  couleur  de  tout  ranimai 
est  obscure ,  ayc^c.de&intersticeA:  blanchâtres. 
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La  queue  est  couverte  d'écaillés  fortes ^  dis- 
posées en  anneaux. 

La  peau  sous  le  corps ,  les  poils  et  la  garniture 
des  quatre, pied^t  sont  comme  dans  le  Tatou 
▼du. 

H  y  a  cinq  doigts  au  pied  de  derrière.  L'ex- 
terne et  l'interne  naissent  parallèlement  entre 
eux  ,  quoique  celui-^ci  sbit  plus  long  et  plus 
gros.  Le  doigt  immédiat  après  l'externe  , 
naît  plus  en  avant ,  et  c*est  presque  la  même 
chose,  quant  aux  deux  autres  ,  quoiqu'ils  soient 
plus  longs  de  2  lignes  (  4  millimètres  ) ,  et  plus 
gros ,  et  qu'ils  aient  des  ongles  de  5  lignes  (  11; 
millimètres  ). 

Le  pied  de  devant  a  le  même  nombre  de 
doigts  I  et  p!*esque  dans  le  même  ordre  ; 
mais  les  ongles  sont  de  la  nature  de  ceux 
duiTatou...  {a)  ^  et  notablement  plus  longs , 
au  point  que  le  plus  grand  a  9  lignes  (  2  centi« 
mètres).  . 

Il  n'y  a  qu'une  seule  mamelle  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  >  et  l'angle  antérieur  de  la  vulve 

(a)  n  y  a  la  un  mot  omis  dans  le  manuscrit.  (  Note  d» 
Traducteur  )• 

i5  ^. 
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est  très-aigu  et  saillant  de  6  lignes  (  i5  milli* 
mètres  )• 

Le  membre  du  mâle  est  conique ,  et  privé  de 
mourement;  il  a  2i7^1ignes(6  centimètres  )  de 
long. 
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TATOU    HUITIEME, 
OU   TATOU  MA TAC a 

f  • 

\J  N  le  connolt  ^  sons  ce  nom  ,  dans  tes  lieux 
qa'il  habite  f  qui  sont  le  Tucuman  et  les  Pampas 
de  Buenos-Ayres ,  à  partir  du  36<^.  degré ,  et 
gagnant  vers  le  Sud.  Beaucoup  de  personnesrap- 
pelTent  bolUa  (petite  boule  ) ,  parce  que  c'est 
Tunique  Tatou,  qui,  lorsqull  craint,  ou  Tors 
qu'on  veut  le  prendre ,  cache  sa  tête ,  sa  queue 
et  se^  quatre  pieds ,  formant  de  toi;tt  son  corps, 
une  boule ,  que  Ton  fait  rouler  par  amusement , 
et  qui  ne  se  rourre  qu'avec  beaucoup  de  force. 
On  me  fit  présent  de  Tun  de  ces  Tatous , 
qui  ét<Ht  si  malade  ,  qu*il  mourut  îe  lendè* 
main.'  • 

Le  peu  que  fe  pus  observer  se  réduit  h 
ceci  :  il  étoît  toufours  dans  une  posture  qui 
le  rendoit  presque  sphériqne  ;  it  marchoit  avec 
beaucoup  de  fenteur ,  sans  étendre  Te  ébrps  , 
sans  séparer  presque  ses  pieds  de  derrière  de 
cenx  de  devant ,  sans  que  de  ces  derniers ,  autre 
chose  touchât  le  sol ,  que  la  pointe  dies  deux 


plus  grands  ongles  qu'il  posoit  verticalement  ; 
et  il  portoit  sa  queue ,  presque  à  toucher  la 
terre. 

Je  crois  que  ce  Tatou  né  creuse  point  de 
trous  ,  parce  qu'ayant  les  quatre  pieds  Yisible- 
ment  plus  foibles  que  tous  les  autres  Tatous^ 
et  les  ongles  peu  propres  à  fouiller ,  il  doit  rirr^ 
dans  les  champs ,  et  s'il  entre  dans  des  terriers^ 
il  faut  qu'ils  aient  été  creusés  par  d'autres. 

U  n'est  pas  facile  d'étendre  son  corps ,  comme 
je  l'ai  fait ,  pg^r  rapport  aux  autres  Tatous  >  pour 
prendre  ses  dimensions.  Celles  que  f  ai  à  rappor-^ 

f 

ter,  ont  été  mesurées  sur  l'animal  mort  ^  et  con^ 

•  ■ 

tracté  de  manière  que  les  bordures  des  bandes 
mobiles  se  touchoient  entre  elles  et  touchoient 

m 
% 

celles  des  boucliers  de  l'épaule  et  de  la  croupe. 

Depuis  la  pointe  du  museau  jusqu'à  celle  de 
la  queue ,  mesurant  avec  un  JQI  sur  le  haut  du 
dos  ,  il  y  a  17  pouces  (46  centimètres). 

La  queue  a  2  pouces  2  tiers  (  7  centimètres 
1  cinquième).  Elle  n'est  pas  ronde  ou  conique 
comme  dans  les  Tatous  précédena,  si  ce  n'est 
à  sa  pointe  ;  car,  à  sa  racine  ,  elle  est  plate ,  et 
^es  croûtes  de  dessus  ne  sont  pas  comme  dans 
les  autres  Tatous  ,  mais  en  gros  grains  très-» 
saiUanSii 
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X^  tête  à. 3  pouces  (8  centiihétreâ )  de  Ion« 

liseur  i  et  i  pouce  i  quart  (3  centimet.  i  tiers  ) 

^3  sa  plus  grande  largeur. 

Le  bouclier  du  front  est  plus  fort  que  dans 

les  Tatous  précédens ,  et  composé  de  pièces 

âpres  et  confuses. 

Les  oreilles  ,  quoique  d'un  pouce  (â  centî*- 
ttiètres  d  tiers) ,  ne  parviennent  point  à  égaler 
la  bordure  supérieure  du  casque  du  front  qui 
est  plane ,  et  son  couronnement  surmonte  sen- 
siblement la  téte^  non  seulement  en-dessùs  , 
mais  encore  sur  les  côtés  ,  jusqu'à  Toreille. 

Le  bouclier  de  Tépaule  a  st  pouces  et  demi 
(6  centimètres  2  tiers)  dans  le  plus  haut,  et 
fonine  une  pointe  remarquable  de  chaque  côté^ 
ayec  laquelle  il  couvre  non -seulement  Fœil , 
mais  encore  un  pouce  (2  centimètres  si  tiers) 
de  la  tête. 

Il  y  a  trois  bandes  mobiles ,  larges  de  S  lignes 
(18  millimètres)  sur  le  dos,  mais  elles  se  ré- 
trécissent sensiblement  vers  les  flânes. 

Le  bouclier  de  la  croupe  occupe  6  pouces 
(  16  centimètres  )  dans  le  haut,  et  le  jeu  qu  il 
laisse  à  la  queue ,  n'est  pas  parabolique  cobimè 
dans  les  autres  ,  mais  composé  de  trois  lignes 

ûtes  ;   l'intérieure  perpendiculaire  à  l'épine 
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<lu  dos ,  et  les  deux  autres  parallèles  à  cette 
épine. 

Les  pièces  qui  composent  les  boucliers  €t 
les  bandes ,  sont  irrégulières ,  rudea  et  faites 
chacune  d'une  multitude  de  pièces  irrégulières 
elles-mémea ,  et  semblables  à  des  fragmens  Aà 
pierres. 

La  couleur  de  tout  Fanimal  est  un  pîombd- 
obscur  y.  et  si  lustré  qu'il  paroit  avoir  été  bruni. 
La  peau  est  blanchâtre  dans  les  intervalles  des 
bandes  ;  celle  des  parties  inférieures  est  noirâ- 
tre ,  et  à  peine  voit-on  quelques  rudimena  d'd« 
€aillea  avec  quelques  poils  ;.  mais  ils.  abondent , 
et  sont  très -longs  dans  les  faces  extérieures  des 
quatres  jambes ,  et  au  point  où  s'^unissent  les 
trois  bandes  mobiles.  Cest  là  qu  on  voit  Les 
muscles  qui  contractent  les  boucliers ,  pour  for-» 
xner  la  boule. 

Les  jambes  sont  beaucoup  plus  minces  que- 
dans  tous  les  autres  Tatous ,  et  les  quatre  pieds 
n'ont  point  d'écaillés ,  mais  des  rudimens  rares* 

Dans  les  pieds  de  derrière ,  Ton  ne  reconnolt 
point  les  doigts ,  mais  cinq  ongles  qui  ne  ser- 
vent point  à  creuser.  Les  ongles  du  doigt 
interne  et  de  Fexterne  naissent  parallèlement 
entre  eux  y  et  les  trois  autres  ont  aussi  un  pa- 
rallélisme qui  leur  est  commun.  L'ongle  qui 
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suit  Immédiatement  celui  du  doigt  externe ,  e&t 
notablement  moindre ,  et  le  plus  long  n  a  que 
4  lignes  (  9  millimètres  ). 

Dans  les  pieds  de  devant ,  il  y  a  quatre  doigts  : 
Texterne^  de  6  lignes  (i3  millimètres);  Tin- 
terne  j  plus  court  ;  tous  les  deux  naissent  de 
points  parallèles.  Le  doigt  immédiat  de  l'externe 
nait  3  lignes  (  6  millimètres  )  ,  plus  avant  que  la 
racine  du  doigt  de  Tongle  externe ,  et  son  onglç , 
qui  est  disproportionné ,  est  long  de  i4  lignes  (3i 
millimètres  ) ,  large  de  5  lignes  (  1 1  millimètres) 
à  sa  racine  y  et  de  la  même  figure  que  dans 
let  autres  Tatous.  Le  doigt  immédiat  de  Tii:^ 
terne  s'étend  jusqu'à  la  moitié  de  Tongle  qu'on 
vient  de  citer ,  et  ensuite  son  propre  ongle  va 
ae  terminer  où  finit  celui-là. 

La  Yulve  n'offre  rien  de  particulier ,  et  îl  y 
a  une  mamelle  sur  chaque  côté  de  la  poitrine. 

J*ai  vu  depuis  un  mâle  disséqué ,  dont  le 
xnembre  a  voit  4  pouces  et  demi  (  lâ  centime-' 
très  )  de  long ,  et  6  lignes  (  i3  millimètres)  dans 
son  plus  grand  diamètre. 

Buffon  (a)  appelle  le  Tatou  Mataco ,  Apar^ 

(a)  Traduction ,  t.  12,  p.  9S.  —  Original ,  t.  4^  P*  9<^ 
<— »T.  10 1  p.  206 1  édit.  in-4»<^ 
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en  le  délirant  de  Tatou  Apara ,  qui  est  le  nom 
qu'il  dit  qu*on  lui  donne  au  Brésil ,  et  qne  je 
ne  doute  pas  devoir  être  Tatou  Para.  Or,  Tatoa 
Para,  signifiant  Tatou  tacheté^  il  ne  comrient 
en  aucune  manière  à  Fanimal  actuel. 

BufFon  le  décrit ,  en  suivant  Marcgrave ,  qm 
lui  donne  une  tête  pyramidale ,  qu'il  n'a  pas  plus 
que  It:  s  oreilles  rondes  qu'il  lui  suppose ,  parce 
que  naturellement  elles  sont  pliées.  Il  lui  donne 
cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ,  lorsqu'il  n'en  a 
que  quatre  aux  pieds  de  derrière.  Les  pièces  des 
boucliers  ne  sont  point  pentagohales ,  comme 
il  le  dit ,  mais  irrégulières  ,  et  celles  des  bandes 
sont  rectangles. 

Je  suis  d'accord  avec  BufFon  ,  sur  ce  que  Fa- 
nimal de  Séba  est  le  Tatou  Mataco  ;  mais  Séba 
se  trompe  en  lui  mettant  quatre  doigts  par- 
tout. 

Comme  d'autres  Tatous  ont  quelques  bandes 
de  plus  ou  de  nioins  ,  on  ne  devroit  pas  s'é- 
tonner ,  si  quelque  Tatou  Mataco  n*en  avoit  que 
quatre,  par  conséquent  je  ne  me  récrie  point 
avec  BufTon,  sur  ce  que  Fabius  Columna  parle 
d'un  Tatou  Mataco  à  quatre  bandes. 
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J'ai  décrit  huit  Tatous ,  et  mon  ami  Noséda 
m'a  prévenu  qu  il  y  en  a  un  autre  dans  les  bois  « 
ressemblant  au  Tatou  noir  par  sa  couleur,  et 
au  Tatou  Poyou  par  sa  grandeur  et  ses  formes. 
J*en  attends  encore  un  de  la  côte  des  Patagons , 
que  Ton  ma  dit  être  différent  de  tous  les  au- 
.tres« 

Buffon  en  a  décrit  six ,  qui  n^en  forment  pas 
plus  de  quatre,  comme  je  Tai  dit;  parce  que 
VJEncaubert  et  le  Cirquinçon  ne  sont  qu  un  seul 
Tatou ,  et  que  le  Tatouété  et  le  Cachicamenen 
sont  non  plus  ^qu'un  seul. 

J'y  ai  ajouté  le  grand  Tatou ,  le  Tatou  relu , 
le  Tatou  Mulet ,  et  le  Tatou  Pichïy  ;  il  est  vrai 
que  Buffon  a  confondu  le  velu  avec  le  Poj^ou  ; 
qu'il  a  voulu  décrire  le  Mulet  dans  son  Tatouétè^ 
et  qu'il  a  confondu  le  grand  Tatou  avec  le  Ka- 
basson. 

La  description  de  tous  les.  Tatous  achevée  > 
Buffon  {a)  doute  ^  en  général ,  de  leur  grandeur 
respective ,  qui  est  bien  établie  dans  ces  Essais. 

{a)  Traduction  ,  1. 12 ,  p.  114  et  suivantes.  •**  Original , 
t.  4  ^  p.  1 15  et  suivantes.  —  T.  10 ,  p.  a23  et  suivanties^ 
édition  in-4,^ 


Il  fait  tons  les  Tatous  originaires  des  climats  < 
chauds  9  et  cela  n'est  point  exact ,  comme  je 
Tai  &it  voir  à  la  page  (128).  Il  dit  de  tons ,  qa*ib 
ae  contractent  jusqu*à  avoir  une  forme  ronde  1 
et  c'est  une  chose  que  iait  le  seul  Mataco.  Les 
autres  se  contractent  un  peu ,  maia  sans  arriver 
à  la  rondeur ,  et  sans  changer  de  forme» 

Ce  qu'ajoute  Dutertre ,  qu'ils  ne  sortent  pai 
du  trou  pendant  quatre  mois ,  est  &ux  ;  comme    < 
ce  que  dit  Hemandez ,  qu'ils  se  roulent  dam* 
les   précipices  pour  se  délivrer   des  chiens, 
parce  que,  s'ils  l'ont  fait  quelquefois ,  ça  été 
sans  dessein. 

Ce  que  dit  Gumilla  ,  qu'ils  font  quMre  petits 
chaque  mois ,  est  également  faux ,  parce  qu'ils 
ne  portent  ^tout  au  plus  ^  qu'une  fois  par  an.  Je 
ne  crois  pas  qu'ils  boivent  dans  leur  état  natu- 
rel ;  ni  qu'on  les  chasse  au  bord  de  Feau  »  comme 
il  le  dit ,  avec  des  lacs  et  des  traquenards ,  qui 
sont  des  pièges  peu  employés  ici ,  et  dans  les^ 
quels  je  doute  que  les  Tatous  se  laissassent 
prendre. 

Nieremberg  ajoute  qu'ils  ne  craignent  point 
les  Serpens-sonnettes ,  et  qu'ils  vivent  en  paix 
avec  eux.  Il  est  impossible  que  ces  Serpens 
puissent  ni  nuir»  aux  Tatous  adultes  ^:  ni  les 
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ivala  ;  mais  s'ils  sontnouveaux^nés,  je  ne  donte 

pas  qu'ils  ne  paissent  les  manger. 
Enfin ,  ici  Ton  ne  fait  aucun  usage  de  leurs 

bondiers*,  si  ce  n^est  pour  quelques  guitares,  et 
ils  ne  peuvent  servir  à  aucune  des  choses  aux- 
quelles BufFon  les  croit  propres. 

An  surplus ,  je  m'accorde  avec  lui ,  en  ce  qu'il 
regarde-comme  fabuleuses  toutes  les  vertus  mé- 
dicinales que  Monard  et  Ximenès 
A' différentes  parties  de  cet  animal. 


Cso6) 


DES     SINGES. 

J  £  connois  les  trois  espèces  qni  sont  au  Pa* 
raguaj  et  une  autre  da  Brésil ,  et  je  ne  m*arré* 
terai  point  à  en  décrire  les  caractères  généraux  ^ 
parce  que  je  n'apprendrois  rien  à  personne. 

Buffon  [a)  dirise  les  Singes  américains  en 
Sapajous  et  en  Sagoins ,  céiÎTant  ces  noms 
de  Carouasou  et  Cagoui ^  qu'on  leur  donne  au 
Brésil  •  et  qu'il  dit  qu'on  doit  prononcer  «¥a* 
jouassou  et  Sagoui.  En  premier  lieu ,  ces  noms 
doivent  êtres  Caigouazou  et  C^i ,  et  puis  ils  ne 
se  prononcent  point  comme  BufFon  le  suppose, 
maii  comme  ils  sont  écrits.  Leur  signification 
est  Grand  Cai  et  Cay  ;  de  manière  qu'étant 
une  même  chose ,  ils  ne  serrent  pas  ,  pour  ex- 
primer deux  classes  diverses  ,  comme  le  pré- 
tend Buffon. 

Il  dit  de  ces  deux  classes  qu'elles  ont  une 
queue ,  qu'elles  n'ont  point  de  callosités  sur  les 
fesses ,  ni  de  poches  au  bas  des  joues ,  et  qu'elles 


{a\  Original  ,  L  7,  p.  a55.  —  T.  i5,  p.  2  ,  édit.  in-i.* 
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ont  la  cloison  des  narines  très-épaisse  et  les 

ouvertures  de  ces  narines  sur  les  côtés  du  nez; 

/ 

Tout  cela  se  vérifie  dans  mes  Singes  hors  la 
dernière  circonstance  ;  parce  que  le  Miriquoui* 
na  a  ces  ouvertures  dans  la  partie  inférieure  du 
nez , comme  Ihomme. 

Pour  distinguer  les  Sapajous  des  Sagoins , 
Buffon  dit  que  les  Sapajous  ont  la  queue  moins 
longue  et  prenante  ,  et  les  autres  non  ;  mais 
comme  mon  Caj ,  qui  est  de  U  première  classe  « 
m  la^  queue  presque;  aussi  longue  que  le  Miri-: 
quouina ,  qui  •  est  de  la  seconde  i  ce  caractère 
n'est  pM  décisif. 

£tisiiite  Buffon  nomme  les  espèces  qu'il  con-* 
note,  le  ne  décris  absolument  que  d^x  Sapa^ 
jous  et  deux  Sagoins  ;  je  ferai  cpnnoltre  néan* 
moins  ,  que  ce  naturaliste  étoit  peu  instrui|: 
aur  lea  Singes  américains^  parce  qu'indépendam«- 
ment  de  les  mal  décrire  »  il  en  multiplie  les  esr 
péces  y  en  faisait) t,  ma,  première  doublai  et  en 

iploat  ma  seconde  et  ma  troisième. 


t 

I 


t 
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LE     CARAYA. 

Simia  Bulzebut.  —  LiKidi. 
Ouarine.  —  Buffoj». 
Aloualte  hurleur*  — «La 


1 L  est  bien  connu  sous  ce  nom ,  qui  reviel^ 
au  même  que  Caaya  (maître  du  bois), et t^ 
lui  convient ,  parce  que  ce  Singe  est  plus  molu^ 
plié  que  les  autres  dans  les  forêts  les  plua élevées 
et  les  plus  épaisses.  ;  et  il  me  paroit ,  d'après  ce 
que  j'ai  vu ,  qu'il  préfère  celles  qui  sont  dans 
le  voisinage  des  eaux.  Des  personnes  disent, que 
s'il  n'a  pas  à  sa  portée  le  moyen  de  satisfaire  sa 
soif,  il  va  dans  les  champs  pour  chercher  de 
l'eau;  et  que  quelquefois,  lorsqu'il  a  été  ren- 
contré dans  ce  voyage,  se  trouvant  sans  refage^ 
il  s'est  couché ,  joignant  les  mains  ^  et  faisant 
croire  au  vulgaire  qu'il  demandoit  merci. 

Le  Caraya  est  beaucoup  plus  sérieux ,  plui 
triste ,  plus  paresseux  et  plus  lourd  que  le  Cay 
et  il  va  toujours  en  famille ,  composée  de  quatr 
à  dix  individus ,  parce  que  chaque  mâle  condal 

troi 


*^°op  defoia,  et  .«      '  ^     "^ '"«"«arqué  bp« 
i?(in<i.  1        *•'  «  comme  Ja  ^»  yeoeau- 

l^n^raJe.  d'où  Ion  inf  ^^^^«e  ia  vcV 

^«-««ent.„ria  couleur  S      '"  '"""'^  "«i- 
*^««es,  il  es.  /      "^'^*  P°«ent  Ja  Iw.  ^ 
j'^^treuse.  qu'elie.  „e  ie  paro  '""*  ^^"^ 

7"^'-«*  espèce,.  ""  "^^^^^  <ïe  mes  deux 

.   ^e  mâle  ou  cJipf 

^«'^ondeiaf.^ii,         P°-/edierà]aeou. 

'  "'.'^'^e  branche  à  Vau?  1     ^''''' '  '^^^ 
'  *■*  ce  n'^  ^"^^  <^es  arbrf»« 

^curs  craintes. 
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Ils  savent  se  cacher  au  moyen  des  troncs 
des  rameaux ,  lorsqu*il9soupçonnent  qa'on  ye 
leur  nuire ,  et  à  moins  qu  ib  ne  reçoivent 
mort  d*une  manière  extrêmement  prompte  p 
un  coup  de  fusil ,  ils  s'arrangent  defaçon ,  qu' 
perdant  totalement  la  vie ,  ib  ne  puissent  \ 
tomber  à  terre  ;  Ton  perd  donc  la  majen 
partie  des  coups ,  si  Ton  ne  sait  pas  grimp 
pour  les  aller  chercher  ensuite  ;  ce  qui  est  dii 
cile ,  parce  qu'ils  choisissent  les  plus  grands  i 
bres  I  et  qu'ils  vont  se  placer  ters  leur  cln 
Quelques  personnes  assurent  leur  avoir  vu  pre 
dre  des  feuilles ,  les  mâcher ,  et  les  appliquer  s 
les  blessures  ;  mais  je  n'ai  pas  remarqué  u 
pareille  ciiose ,  et  je  ne  la  crois  pas. 

Principalement  à  Taurore  et  à  la  fin  du  joo 
on  entend  d*un  mille  de  distance  (  i  kilomët 
et  demi  )  leur  voix  forte ,  triste ,  rauque,  insu 
portable ,  et  qu'on  ne  peut  comparer  qu'au  ci 
quomrnt  d'une  quantité  de  charrettes  non-gra: 
sc^es.  J'ignore  si  c'est  1  effet  de  la  voix  du  ch 
seul ,  quoique  je  le  croie  produit  par  le  chœ 
de  toute  la  troupe.  Lorsque  quelqu'un  s'appr 
chc,  la  cacophonie  cesse.  Il  n'est  pas  doutei 
poar  moi  qu<(  leurs  détestables  échos  ne  se  fc 


fiHent ,  et  n'augmentent  dans  la  grande  noix  ou 
{>oche  osseuse  qu^ils  ont  dans  la  gorge. 

Je  ne  sais  si  c^est  à  cause  de  leur  laideur  ou 
dL^leur  lenteur ,  mais  il  est  certain  que  personne 
ift^Bles  apprivoise  :  cependant  fai  ouï  dire  qu'on 
I*tfi.voitfoit  quelquefois ,  et  je  ne  doute  pas  qu^on 
t^^jr  parvînt  toutes  les  fois  qù*on  le  tenteroit. 

Ce  Singe  Caraya  fait  en  juin  (  vers  messidor), 
ttJTM  petit  que  la  mère  porte  sur  le  dos,  et  qui 
â^  attache  à  son  cou  avec  ses  bras,  t^our  avoi^ 
Itii-H^i  tirant,  j'ai  entendu  pôUsser  contre  la 
^re  de  grands  et  de  continuels  cris  de  ahî 

!  ^s  de  put ';  cris  âii  bruit  desquels  la 

m^re  artache  son  petit  de  son  coil  et  le  jette 

psir  terre.  Ayant  demandé  le  hiotif  qui  faisoit 

ex3lployer  ces  mots,  l'on  m'a  répondu  ,que  la 

Vkéte  repoussoit  son  petit  parce  qu  elle  s^en- 

tendoit  appeler  put....;  de  qui  n*arrivoît  pas 

'^ï'squ'oil  employoit  d'autres  paroles.  On  appli- 

^'^e  le  même  conte  aux  Singes ,  que  je  décria 

^près  celui-ci  ;  néanmoins ,  il  n  est  pais  dou- 

*^Ux  que  la  mère  n'abandonne  son  petit  qiiô 

P^rce  qu'elle  est  effrayée  des  éclats  qu'elle  èn- 

tend ,  et  que  ce  ne  soit  pour  fuir  avec  plus  do 

^'^gèreté;  car,  quel  instinct  lui  feroit  compren-* 

14  * 


(  2ia  ) 

dre  la  signiiîcation  de  Tinjure  qu'on  emploie  i 
qui  n'en  sauroit  être  une  pour  elle  !    . 

Le  Caraya  mange  des  feuilles  ,  des  fruits ,  e^st 
ce  que  lui  offre  la  forêt  ^  et  il  chemine  sur  I( 
arbres  ,  auxquels  il  s'attache  au  moyen  de 


queue  avec  tant  de  force ,  que  même  apr^s 
sa  mort^  il  y  demeure  encore  lié  de  cette  ma- 
nière. Cette  queue  est  grosse ,  pelée  en-dessoiv  *# 
dans  une  longueur  d'environ  8  pouces  (22  ce^^" 
timètres)  vers  la  pointe,  et  si  nerveuse  q«^^ 
Ton  ne  peut  dérouler  la  spirale  qui  est  à 
çxtrémité* 

Le  Caraya  n'a  point  de  callosités  aux  fesse< 
il  va  toujours  sur  les  quatre  pieds ,  et  les  Indi^^^? 
non-soumis  et  les  Portugais  mangent  sa  chai^^  ^ 
qu'ils  préfèrent  à  celle  du  canard ,  et  de  qu^^  -*" 
ques  autres  animaux. 

Je  vais  décrire  un  mâle  adulte. 

5 
Longueur,  42  pouces  et  demi  (1  mètre   ^ 

centimètres  ) ,  dont  la  queue  forme  la  moitié. 

Hauteur  antérieure^  19  pouces   (5i  cenC:^-* 
mètres  1  tiers),  et  postérieure,  17  pouces  ^^ 
demi  (47  centimètres). 

La  femelle  est  de  5  pouces  (  8  centimètres 
plus  courte  que  le  mâle ,  et  ses  autres  dimen*^ 
fiions  sont  dans  la  même  proportion. 
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La  figure  du  Caraya  forme  un  carré  long  ;  lé 
front  est  très-dépouryu  de  poils  ;,  le  nez  est  à 
peine  visible  dans  Tentre-deux  des  yeux  :  ceux- 
ci  sont  noirs  ;  les  narines  sont  grandes ,  ellip- 
tiques ,  et  une  cloison  très  -  épaisse  les  sépare 
Tune  de  lautre  ;  l'oreille  est  petite ,  ronde ,  et 
elle  est  posée  un  peu  haut.  Une  barbe  obtuse 
e't  remarquable  de  poils  de  3  pouces  (  8xenti- 
mètres  )  de  long ,  plus  courts  dans  la  femelle , 
mais  nombreux  dans  les  deux ,  lui  donne  une 
physionomie  capucinale. 

Le  nœud  de  la  gorge  est  pelé ,  pyramidal, 
avec  une  base  carrée  et  large ,  dont  le  diamètre 
ou  la  hauteur  est  de  âo  lignes  (  4  centimètres 
et  demi  ) ,  quoique  dans  la  femelle  il  n'en  ait  pas 
la  moitié. 

Le  cou  est  gros  et  court. 

Le  corps  est  ventru ,  et  grossi  par  le  poil. 

La  main  a  cinq  doigts  ,  dans  lesquels  celui 
qui  par  sa  position  doit  être  le  pouce ,  ne  sem- 
ble pas  tel ,  Attendu  qu'il  nait  sur  la  même  ligne 
que  les  autres ,  qu'il  a  la  même  direction  et  qu'il 
est  le  plus  foible.  Les  pieds' ont  les  mêmes 
doigts ,  mais  l'interne  a  la  forme  de  pouce  ;  touà 
les  ongles  sont  noirs. 

Dans  la  mâchoire  supérieure  et  dans  la  ma- 
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cKolre  inférienre  i  il  y  a  quatre  incisives  et  A&ax 
canines. 

Le  scrotum  et  son  pea  de  poils  fdiets  sont 
blonds  j  et  les  testicules  sont  un  peu  moindres 
que  des  œu£s  de  pigeon.  La  gaine  da  memlxe 
est  entre  les  testicules,  etparolt  Eeùre  partie  du 
scrotum. 

La  Tulve  n'a  pas  d autre  particularité  que 
celle  d'être  blanchâtre. 

Le  pelage  du  môle  est  noir  foncé  dans  toutes 
les  parties ,  excepté  sous  le  ventre  et  sous  la 
poitrine ,  où  il  est  roux-obscur.  Par-tout  le  poil 
est  lustré ,  peu  dur ,  un  peu  crépu ,  non*coaché  » 
long  de  plus  de  2  pouces  (  5  centimètres  â  cin^ 
quièmes  ) ,  et  très-serré ,  excepté  dans  les  par-i 
ties  inférieures  qui  sont  sans  poil. 

La  femelle  a  le  poil  un  peu  plus  fin  et  bm-* 
natre  ou  bai- obscur  ;  mais  les  deux  sexes  ont 
une  peau  noire  qui  se  manifeste  sur  la  gorge 
et  dans  toute  la  partie  inférieure ,  ainsi  qu^à  la 
face ,  aux  sourcils ,  aux  cils  et  aux  oreilles  qui 
manquent  de  poils. 

Les  mâles  portent  la  livrée  de  la  mère  jusqu'à . 
ce  qu'ils  deviennent  adultes  ;  et  j'ai  vu  un  indi^ 
vidu  albinos  de  couleur  blanc- jaunâtre* 


(  2l5  ) 

i 

BufTon  (a)  décrit  TOuarine  et  relouais.  Je 
ferai  premièrement  la  critique  des  témoigna* 
ges  des  voyageurs. 

Le  Père  d'Abbeville  (^)  parle  de  TOuarine^ 
qui  est  sans  doute  le  Caraya  mâle ,  comme  le 
font  croire  la  couleur  noire ,  et  la  voix  qui  s'en- 
tend de  près  d'une  lieue  (  près  de  5  kilomètres 
et  demi  )  ;  mais  il  exagère  la  grandeur  de  Tani-^ 
mal  en  la  fixant  à  celle  d'un  grand  chien  ;  et 
<an9  doute  il  n'a  pas  connu  la  femelle ,  puisqu'il 
ne  la  dififérencie  en  rien  du  mâle. 

Marcgrave  (c)  décrit  également  le  mâle  Cà- 
raya^en  lui  donnant  le  nom  de  Gouariha  ,  qui 
£ait  croire  à  Buffon  q^ie  de  ce  mot  est  dérivé 
celui  de  Ouarina  ;  mais^je  pense  que  les  deux 
noms-  sont  plutôt  une  corruption  de  Caraya. 
Ensuite ,  BufFon  {d)  copie  ce  que  Marcgrave  dit 
de  la  manière  dont  cet  animal  chante ,  et  des^ 
cérémonies  avec  lesquelles  il  Je  fait  :   mais 

(fl)  Original ,  t.  7 ,  p.  289.  —  T.  i5  ,  p.  5,  édit.  in«4.o     * 
{}>)  Original ,  t.  7  ^  p.  ^89 ,.  à  la  note  a.  -^  T.  lô ,  p.  5, 

note  première  ,  édit.  in-4*^ 
.  (c)  Original ,  t*  7  ,  p.  289  ,  note  a.  —  T.  1 5 ,  p.  5 , 

note  première  9  édit.  în-4.^ 

(fl?)  Original^  t.  7,  p.  290  et 291.  — •  T.  i5^  p.  6,  édit^ 

în-4-'' 
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comme  tout  cela  est  un  conte  puérile  et  ridU-* 
cule  f  je  ne  m'y  arrêterai  point. 

Brisson  (a)  décrit  encore  le  mâle  Caraya  dans 
son  Cercopit/iecus  niger  pedibus  fuscis^  quoique 
la  couleur  des  pieds  indique  qu'il  n'étoit  pa» 
complètement  adulte. 

Buffon  {b)  reprend  Linné ,  parce  que  dans  la 
description  de  son  Paniscus ,  il  confond  le  Ca- 
raya avec  le  Coaita  ;  mais  comme  Tun  et  Tautre 
sont  le  même  animal ,  ainsi  que  nous  le  verrons 
bientôt ,  la  censure  est  injuste. 

Buffon  (c)  dit  de  XAlouate  de  Cayenne  ',  que 
c'est  une  variété  de  TOuarine  (Caraya);  parce 
que  quoique  celui-ci  soit  d'un  brun  -  noir  et 
l'Alouate  d'un  rouge-brun ,  tou§  les  deux  font 
un  bruit  épouvantable  ,  et  qu'on  leur  a  donné 
également  l'épithète  de  hurleur.  Ici  je  conçois 
quelque  doute  ,  parce  que  le  bruit  épouvantable 
est  un  argument  pour  qu'ils  soient  de  la  même 

(à)  Original,  t.  7,  p.  289,  note  ^.  —  T.  i5  ,  p.  S, 
note  première ,   ëdit.  in-4.^ 

(è)  Original,  t.  7  ,  p,  289  ,  note  û5.  —  T.  i5  ,  p.  5  , 
note  première  ,  ëdit.  in-4.° 

(c)  Original,  t.  7 ,  p.  289,  note  ô.  —  T.  16^  p.  5', 
note  2,«,  édit.  in-4.0 
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^^^èce  ,  et  la  différence  des  couleurs  ,  pour 
Qu'ils  puissent  être  mâle  et  femelle  ;  c'est-à-dire, 
^^^  YAlouate  Caxàja  soit  femelle ,  et  celui  de 
^ayenn  e  mâle.  Mais  comme  la  couleur  rouge-^ 
bmn  s^adapte  mieux  au  Gay  ou  Singe  suivant , 
et  que  Tépithète  de  hurleur  ne  convient  réelle- 
ment à  aucun ,  si  ce  n'est  au  Singe  actuel ,  il  est 
prësumâble  que  le  Singe  qui  hurle  ,  et  qui  est 
rouge-brun ,  seroit  plutôt  le  Cay  que  le  Caraya 
femelle. 

Je  soupçonne  que  dans  cet  article ,  BuEFon 
copie  Binet  qui  dit  (^^)  les  mêmes  choses  en 
les  citant  de  mémoire  ou  sur  des  ouï-dire  , 
c:omme  me  le  persuade  ce  qu'il  assure  que 
l'Alouate  a  la  taille  d'un  lévrier  et  la  couleur 
rouge-de- vache ,  qu'il  crie  comme  une  troupe 
de  pourceaux  qui  se  battent  ;  et  enfin ,  qu  il  a 
dans  la  gorge  un  cornet  intérieur  qui  rend  son 
cri  effroyable.  Rien  de  cela  n'est  exact  ;  Binet 
ne  l'auroit  pas  avancé  s'il  avoit  bien  examiné 
le  Caraya.  Ce  qu'il  ajoute  que  ces  animaux  ar- 
rachent les  flèches  qu'on  leur  lance  ;  que  leur 
gueule  est  très-large ,  etc. ,  ne  sert  à  rien  pour 
faire  reconnoitre  l'animal  dont  il  parle. 

(a)  Original ,  t.  7  ,  p.  293 ,  note  c.  —  T.  i5  ,  p.  8  ,  àla 
note  ,  édit.  in- 4.^ 


(  aiS  ) 

Kotre  GumiUa  (a)  indique  le  Conjra  dans  son 
'Arahate  de  VOrénoqae,  en  lui  donnant  une  Toix 
lugubre  et  insupportable ,  qui  sont  des  came- 
tères  sans  équivoque.  Mais  il  Ta  tu  jaune, 
parce  que  sans  doute  il  étoit  albinos  comme 
j'en  ai  tu  un  anssL 

Barrëre  décrit  Qf\  le  Caraja  femelle  en  Tapt- 
pellant  Alouate ,  et  en  lui  donnant  de  la  barbe  ^ 
une  Yoix  affreuse ,  une  noix  dans  la  gorge  ,  et 
pour  couleur  le  ferrugineux  et  le  ronge-baL 

Brisson  tiaite  (c^  de  la  même  femelle ,  puis- 
qu'il lui  met  de  la  barbe ,  et  qu  il  Ta  Tne  de 
couleur  bai\ce  qui  répond  au  mot  spadiceuXp 
et  non  pas  ronge  comme  le  traduit  BuCfon. 

Gen:il  dit  'd^  de  quelques  singes  américains , 
qu'ils  font  oa  bruir  si  étrange ,  que  les  mon- 
tagnes paroiisent  s'écrouler  ,  en  quoi  il  en 
impoie  outre  mesure ,  comme  en  leur  donnant 

•ï*  Orî:~iI .  :.  -  .  p.  2i«i .  cote  r.  —  T.  la,  p.  5,  note 
seccc-i?.  etL:.  :--^* 

\P.  Oriîiiiil.  :.  -.  p.  2>;î.  zaoees  ^  et  ^.  ^  T.  i5,  p.  5 

•>■  «rVit&iî.  t.  •" .  j\  iSo ,  BCîe  ^-  ^  T.  i5.  p.  5^  noie 

'a"  OripiMi  •  i.  -  .  p.  î^q  .  E-?€e  a.  •—  T.  i5 .  ^l  7  ^  â  la 

=«2  ,  €Ûi-  \zr^  - 


la  grandeur  des  reaux.  Cependant  il  parle  du 
Caraja. 

tA  Condamine  (à)  n'a  rien  dit  en  écrivant 
qo*il  y  a  dans  le  pays  des  Amazones ,  des  Singes 
dont  la  chair  est  bonne ,  parce  que  c'est  une 
désignation  générale;  mais  comme  il  leur  donne 
la  taille  d'un  grand  lévrier ,  quoique  ce  soit 
une  exagération ,  cela  s  accommode  au  Caraya , 
qui  est  le  plus  grand  des  Sipges  américains. 

Desmarchais  ne  dit  (b)  non  plus  rien  d'utile 
en  nous  faisant  savoir  que  Cayenne  est  le 
pays  des  Singes  ,  et  que  leur  chair  est  bonne* 

Oexmelin  (c)  dépeint  les  moeurs  de  quelques 
Singes  9  et  il  dit ,  comme  pour  recommander 
5a  description  ,  qu'il  a  observé  ces  mœurs* 
Cependant  je  ne  doute  pas  qu  il  ne  s'en  soit 
£é ,  4  cet  égard ,  au  rapport  d'autrui  ;  car  ces 
ibœurs  ne  caractérisent  point  ces  animaux , 
puisqu'il  exagère  l'instinct  qu'il  leur  suppose 

^i^— ^—    II.  Il  ■        I  ■■ 

(a)  Original ,  t.  7,  p.  289  ,  note^.  —  T.  i5y  p.  8,  à  la 
note ,  édit.  in%4.^ 

(^) Original,  t.  7 ,  p.  28g,  note  e.  «~  T.  i5,  p.  8^  i 
ht  note  ,  éd\u  in*4.^. 

(c)  Original ,  t.  7 ,  p  294  et  suivante^.  -^  T,  i5 ,  p.  9, 
édit.  in-4.« 
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pour  se  défendre ,  pour  se  secourir  ou  s'entt'al- 
der  afin  de  passer  un  ruisseau ,  et  qu'il  lenr 
fait  même  chercher  des  herbes  et  les  appliquer 
sur  les  blessures  de  leurs  compagnons ,  aprà 
les  avoir  sondées  et  bandées  pour  étandièrle 
sang. 

Les  Singes  ne  font  rien  de  semblable ,  et 
lorsque  quelqu'un  s'approche  d'eux ,  ils  ne  se 
réunlissent  point >  ne  crient  point,  ne  cassent 
ni  ne  jettent  des  rameaux  secs ,  et  sur  tout  cela 
comme  6ur  Faction  de  lancer  leurs  excrémenS) 
il  n'y  a  de  réel  que  ce  que  j'ai  dit  en  commen* 
çant  ;  par  conséquent ,  rien  de  ce  que  je  viens 
de  citer  ne  peut  faire  connottre  les  Singes  dont 
parle  Oexmelin. 

Dans  le  reste,  il  n'y  a  que  deux  caractères 
spécifiques  ,  et  ils  ne  sont  pas  réunis  dans  le 
même  Singe.  En  effet ,  le  premier  de  ces  ca- 
ractères est  qu'ils  sautent  d'un  arbre  à  un  autre 
avec  une  légèreté  qui  éblouit ,  et  cela ,  quoi- 
qu'exagéré  ,  est  particulier  au  Gay.  Le  second 
est  qu'ils  crient ,  et  qu'on  les  entend  de  plus 
d'une  grande  lieue  (  plus  de  5  kilomètres  et 
demi).  Cela  aussi  est  une  exagération ,  mais  elle 
caractérise  le  Caraya. 


(  aai  ) 

impier  (a)  parle  comme  s'il  avoît  observé 

ce  cju'il  dit ,  et  cependant  il  n'a  vu  qu'un  Caraja 

Xi^âle ,  comme  l'indique  la  laideur  ,    la  peau 

noire  et  le  poil  long ,  noir  et  crépu  ;  mais  il  lui 

allonge  excessivement  la  queue,  jusqu'à  prés 

de  3o  pouces  (81  cent.  1  tiers  ),  et  il  ne  con- 

ûpîssoit  point  la  fetnelle  ,  puiscju'il  n'en  a  point 

P«irlé.  Il  dit  que  ces  Singes  vont  en  troupes  de 

vingt  ou  trente,  et  lorsque  j'en  ai  vu  le  plus  ^ 

•  ^  n'étoient  que  dix  réunis.   Il  suppose  faus- 

sônient,  qu'en  voyant  un  homme  seul,  ils  le 

ï^enacent,  comme  s'ils  vouloient  le  dévorer, 

®t  qu'ils  fuient  s'ils  voient  plusieurs  hommes. 

I^îre  qu'ils  font  des  gestes  et  qu'ils  prenent  des 

postures  ridicules  ,  qu'ils  menacent  en  sautant 

P^r-dessus  les  gens ,  et  en  les  suivant  jusqu'aux 

huttes  ou  cases  ,  sont  des  choses  qu'on  ne  peut 

•appliquer  qu'au  Cay  amoureux  uniquement  :   * 

pliant  à  caisser  et  à  jeter  des  rameaux  secs,  et  à 

faire  deux  petits  ,  cela  est  faux  pour  tous  les 

Singes.  Je  dis  la  même  chose  de  l'impossibilité 

de  \qs  apprivoiser  que  suppose  Dampier. 

Bufifon ,  qui  n'a  pas  vu  le  Caraya  mâle  ou 

{a)  Original ,  t.  7  ,  p.  294 ,  nore  ^.  —  T.  j5  ,  p.  1 1  , 
iiot«^,édit.  iii-4.<> 
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Ouarîne ,  a  cherché  à  le  décrire  d'après  îe^ 
voyageurs  ;  mais  comme  j'ai  réduit  à  sa  juste 
valeur  ce  que  ceux-K^i  ont  rapporté ,  je  suis  dis-> 
pensé  de  critiquer  Buffon.  Aussi ,  conclarai»}^ 
en  disant  qu'il  se  trompe  ,  lorsqu'il  allègue  qu'il 
n'y  a  pas  d'autres  différences  sexuelles ,  dans 
cette  espèce ,  qu'un  peu  dans  la  grandeur ,  et 
que  le  Caraya  ne  peut  être  ni  apprivoisé  y. m 
même  dompté. 

Buffon  traite  d'un  Singe,  appelé  Chaméck  au 
Pérou  (^z),  et  Coaita  ou  Quoata  à  la  Guyane,  et 
il  lui  paroîtque  ce  nom  peut  venir  de  Caitaiaqcl 
est  brésilien ,  et  qu  il  veut  qu'on  prononce  «S'a/- 
laïa.  J'ai  déjà  observé  ailleurs ,  et  je  répète 
pour  toujours,  qu'ici  les  noms  ne  se  prononcetit 
pas ,  comme  Buffon  le  pense ,  mais  comme  ils 
s'écrivent ,  et  que  l'on  ne  confond  jamais  le  c 
avec  Y  s  ,  mais  ce  dernier  avec  le  z.  Les  voit 
Coaita  et  Caitaîa  me  paroissent  des  corrup* 
tiens  de  Caraya  {b). 


{a)  Original,  t.  7  ,  p.  3oi ,  note  «.  -^  T.  i5  ,  p.  16, 
note  première,  édit.  iu-4.^ 

{b)  On  ne  partage  point  l'opinion  de  M.  d*Âzara  loti* 
qu'il  veut  confondre  le  Coaita  {Simia  paniscus  Uniï.  ) 
avec  le  Caraya ,  puisque  le  Coaita  en  diffère  en  ce  qu'il 
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Barrére  Ça)  indique  le  Garaya  mâle,  danâ 
ison  Cèrcopùhecus^  major  niger  faciem  huma* 
nam  referens.    Quoata. 

Brisson,  (fi)  dans  son  Cercopithecus  in  pedi- 
hus  anleriàribus  pollice  carens ,  caudâ  înferius 
'versus  apicem  pilîs  destitutâ ,  le  Belzebuth  , 
montre  qu*il  ne  voudroit  mettre  que  quatre 
doigts  dans  la  main ,  et  en  cela  il  est  dans  Ter^ 
reur ,  parce  que  tout  Singe  en  a  cinq.  Ainsi  ^ 
nous  devons  croire  ,  qu'en  lui  ôtant  le  pouce , 
il  donne  à  entendre  que  le  doigt  interne  n'a  pas 
la  séparation  d*un  pouce ,  et  quoique  cela  con- 
tienne et  au  Garaya  et  au  Miriquouina ,  il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'il  ne  parle  du  Garaya,  auquel  ^ 
et  point  au  Miriquouina ,  s'adapte  la  queue  pe- 
lée en -dessous  à  la  pointe.  Mais  il  lui  donne 
.  une  couleur  blanchâtre  dans  les  parties  infé- 
rieures ,  où  Buffon  Fa  trouvé  noir  et  moi  rou- 
geAtre  ,  différences  qui  sorft  peu  importantes. 

Brown  {c)  dans  son  indication  :  Sim^ia  fusca 

n*a  point  de  pouce  apparent  aux  pieds  de  devant»  (  Not0 
dm  lYaducieur)» 

{a)  Original,  t.  7  ,  p.  Soi ,  notQ  a.  —  T.  i5;  p.  16, 
note  première  ^  édit.  in-4*  * 

{b)  Ihid. 

(c)  Ibid. 


I . 


(  î^4) 

major  palmis  tetvadactylis  ,  ùaudâ  prehensili 
ad  apicem  subtus  nudâ,  erre  en  lui  6tant  un 
doigt  de  la  main.  Le  reste  convient  aus^i  bien 
au  Caraya  qu'au  Cay»  mais  je  suppose  que  Brown 
parle  du  Caraja  ,  parce  que  c'est  celui  qui  a  le 
pduce  de  la  main  le  plus  mal  marqué. 

Buifon  décrit  aussi  XExquouima  (a)  deMiurÇr 

grave ,  en  le  croyant  une  variété  du  Caraya.  II 

se  fonde  sur  ce  que  ces  deux  animaux  ont  une 

barbe  longue  ,  sur  la  ressemblance  des  noms  i 

et  sur  ce  que  la  planche  de  ÏExguouima  loi 

donne  une  queue  prenante ,  quoique  Marcgrave 

ne  le  dise  pas.  Si  Marcgrave  étoit  exact  à  cef 

égard ,  je  dirois  moi  que  Buffon  se  trompe  « 

parce  que  XExquouima  a  une  couleur  brune , 

plus  obscure  sur  le  dos ,  toute  parsemée   de 

points  blancs  ;  que  le  ventre  et  la  barbe  sont 

blanchâtres  ,  et  que  cette  barbe  est  garnie  de 

poils  crépus  ,  bien  peignés ,  et  longs  de  plus  de 

2  pouces  (  5  centimètres  2  cinquièmes).  Or,  ces 

couleurs  sont  inapplicables  au  Caraya ,  comme 

de  le  faire  sauter  avec  agilité.  U  faut  ajouter  à 

tout  cela  ,  que  TExquonima  est  africain.   Je 


(a)  Original,  t.  7 ,  p.  Soi  et  3o4,  notes  ^  et  c,  —  T.  i5, 
p-  16,  note  première,  et  p.  18,  note  a^  édit.  in-4.0 

confesse 


(   Û25  ) 

ét>n£e8së^  néanmoins  que  Marcgra ve  peut  avoir 
erré  sur  lé  pays ,  et  avoir  pris  les  barbes  et  la 
queue  musclée  du  Caraya ,  Tagilité  du  Cay , 
les  couleurs  du  dessus  et  des  côtés  du  corps 
du  Miriquouina ,  et  avoir  supposé  le  blano 
dans  les  barbes»         ' 

.Gomme le  père  d'Abbe ville  (^a)  aura  voulu 
parler  du  Caraya  maie  ,  en  disant  qull  est  tour 
.  Boir  9  et  qu'il  porte  une  barbe  longue  de  quatre 
doigts  \  ce  qu'il  ajoute ,  que  les  Garayas  sont 
beaux,  et  qu'ils  plaisent  k  ceux  qui  les  voient» 
est  faux  et  propre  au  Gay ,  duquel  il  a  encore 
prislenom  de  Cayou ,  qui^  sans  doute,  est  une 
corruption  de  CaygouazoUx 

Dampier  dit  Qi) ,  que  dans  Tlsthme  de  FAméo 
rique ,  il  y  a  des  troupeaux  de  Singes. d'utie  taille 
médiocre,  dont  la  plupart  sont  noirs, (Garayas 
mâles)  et  d'autres  blancs  (Albinos).  'Les  uns^ 
dit-il,  ont  delà  barbe^  les  autres  n'en  ont  point; 
ces  demiéts  sont  ^  à  mon  jugement ,  des  Cays  , 
auxquels  s'adapte  privativement  ce  que  Dampier 
Il '    -     ' ■.,..,     I     1  t.  ■ 

.    (ô)  Original ,  t,  7  ,  p.  3oi  >  noie  b.  *-*  T*  16  ^  p*  16^ 
[    note  seconde ,  édit.  in-4.^ 

\b)  Original,  t.  7  ,  p.  3o5.  —  T*  i5,  p^  18,  ëdîtiott 


(  226  ) 

ajoute  que  le  Gay  est  fort  drôle ,  et  qu'il  fHrenil 
miUe  postures  grotesques.  Quant  à  porter  les 
petits ,  cela^est  commun  aux  unsetaux  autres,» 
ainsi  que  de  pisser,  lorsque  quelqu'un  pasae  au* 
dessous  d'eux.  Dire  qu'ik  s'attackent^laqueucr 
les  uns  des  autres ,  formant  une  chaîne,  et  qu'^^ 
se  brandîUeunt  jusqu'à  ce  que  cebii  qui  est  à 
l'extrémité ,  ^nrienne  à  gagner  le  bord  opposé. 
de  la  civièreHi^  de  l'arbre ,  qui  est  à  unp  cArtaiiie 
distance ,  ^^^iW  ancien  réeit  que  l'on  faii^  de 
tout  Singe ,  et  je  le  regarde  comme  une  iaten^* 
tion  propre  à  aimuser  les  vieilles.  $oa  origine 
sera  venue  de  ce  que  Y  on  aura  vu  quelques  mâles 
disputant  une  femelle  ;  cas.  dans  lequel  ^  ea  se 
battant ,  ils  s'attachent  fortî  souvent  à  la  queue 
l'un  de  l'autre  «  en  se  balançant. 

'  a 

Quant  à  avoir  des  vers  dfuas  les  entrailles ,  il 
n'y  a  point  à  s'en  étonner ,  puisqu'on  en  trouve 
dans  ceUes  de  TAgouaragouàsou  (a), 

A  l'égard  de  la  Diane  de  Linné  (b)  ,  quoiii 


(a)  Il  n'existe  peut-être  pas  d^animanx ,  sur-tout  parmi 
leâ  omnivores ,  les  carnivores  et  les  herbivores  »  <|ui  u% 
nouxjis^HI  une. série,  plus  ou  moins  considéiBble.  de 
vers  d'espèces  variées  dans  différentes  parties  dn  corps., 
(  Ifoià  du  TradjfACûeur  )• 

(h)  Original ,  t.  7  ,  p.  3o6,  note/.  —  T,  i5  ,  p.  ig, 
note  c,,/èdiu  in.4,^ 


V. 


(  ^^7  ) 
quîl  dise  qu'elle  e$t  YExçuouima  de  Marc* 
grave ,  j*^i  doute  beaucoup,  et  sans  me  livrer 
è  de  longnea  critiques  ^  je  dirai  que  Buffon  ne 
4oit  paa  a'étQimar  que  Linné  ne  parle  paa 
de  3a  queue  prenante»  puisque  Marcgrave  ne 
la  bii  donne  paa  t&Ue ,  et  qu'elle  se  trouve  seu-i 
lement  ainsi  df  na  sa  planche  >  qui  ea  cela  peut 
étxe  fautive* 
Edwards  a  décrit  (a)  le  Caraja  des  deux  sexes^ 
La  desqriptioa  du  Canja  (à)  que  donne  en«( 
suite  ^uffbn  ,  èsi  celle  dHin  mâle  ,  et  quoique 
bonne  y  et  circonstanciée  outre  mesure  ,  ella 
renferme  Fei^reur  de  donner  i3  pouces  (-35  cen- 
timètres 1  cihquièâhe  )  à  la  longueur  totale  , 
sans  la  quçue  ^  tandis  qu'elle  é&t  de  plus  de 
âS  pouoes  (  plus  de  6a  centimètres  )  ;  et 
celle  de  poser  les  mamelles  presque  sous  les 
aissellea.^  ^ndis  ^'ellea  wnt  placées  comme 
celies  de  la  femme  ;  et  enfin  d'acçourcôr  avèd 
excèa  le  doigt  iatef ne  de  la  main  ,  et  de  le 
d'ongle. 


wwiiii  I   "    j  n   1 1 1  ■■  L  ^■r^yy^'^*^ 


{a)  Orîginaî ,  t.  7 ,  p.  3oj ,  note  g.  —  T.  i5,  p.  20 ,  à 
la  note ,  édit.  in-4*^* 
\b) Original,  t.  7  .  p.  3o8  ,  note  //.  —  T.  i5,  p,  ai ,  à 

la  note^  édit.  in-4.^. 

i5^ 


(228) 

Je  tennmerai  cette  digression  en  disant  que 
Bnffon  9  dans  son  texte ,  différencie  YOuarinm 
du  CfHuta  9  en  ce  qne  celui-ci  s'appriyoiae  ^ 
qa  il  n'a  point  de  poche  ossense  dans  la  gcvige  , 
de  ponce  à  la  main  ,  et  qu'il  a  un  poil  crêpa  , 
tandis  qne  VOuarine  est  précisément  le  <H>n- 
traire.  Mais  comme  TOnarine  s'apprivoise  très- 
bien  aussi ,  qu'il  a  les  cinq  doigts  dé  la  main 
que  lui  assigne  la  description ,  le  poil  crépu , 
et  sans  doute  la  poche  osseuse  de  la  gorge  ^  et 
que  si  Buff on  ne  la  pas  trourée ,  c'est  qu'il  ne 
laura  pas  cherchée  ,  il  est  indubitable  que  cet 
auteur  a  rendu  le  Gara ja  double  ;  et  ce  qu'il 
dit  que  les  deux  qu'il  vit  étaient  noirs  ,  et  que 
Tun  de  ces  deux  étoit  une  femelle  ,  je  le  répute 
une  erreur ,  puisque  je  n*ai  jamais  vu  de  femelle 
noire. 

Ce  qu  il  ajoute  que  ces  animaux  pèchent  avec 
leur  queue  ,  doit  signifier  simplement  qu'ils 
amènent  à  eux  y  avec  elle  comme  les  Cays  , 
ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  atteindre  avec  la  main  ; 
mais  ce  n  est  pas  là  pécher.  Quant  à  briser  les 
coquillages  ,  c'est  chose  commune  à  tous  les 
Singes  ;  je  Unis. 

Baffon  avoit  regardé  TOnarine  (  Simia  beelze^ 
bub  )  et  TAlonaie  (  ^imia  ^emculus)  comme  deux 


(  ^^9  ) 

^spëcas  voinnes  ou  deux  variétés.  M.  d*Azara  pré-* 
tend  que  son  Garaya  ,  qui  est  TOuarine  ou  Singe 
hurleur  noir ,  est  le  mâle  de  TAlouate  ou  du  roux* 
II  se  peut  que  rOuarine  femelle  soit  roux  ;  mais 
cela  ne  prouve  pas  identité  d'espèce  avecTAlouate, 
car  les  deux  %eiL.e$  de  celni-d  sont  roux.  .  ' 

M.  d'Azara  veut  ensuite  regarder  le  Goaita  de 
BnfFon  (  Simia  paniscus  ) ,  comme  le  même  que 
le  Caraya,  on  TOuarine.  C'est  nm  erreur  qui  v^nt 
d0  ce  quril  n*a  point  connu  ce  Goaita ,  espèce  dis- 
tincte de  toutes  les  antres,  et  qui  manque  bienréeli! 
lement  de  pouce  apparent  k  la  main* 

Qoant  à  r£xqnauima  de  Maic^^ve,  {Simia 
diana  )  »  M.  d^Azara  a  raison  de  s'étonner  que 
Buffoa  ait  pu  le  confondre  avec  aucun  Singe  amé- 
ricain j  soit  Ouarine,  sdt  Goaita.  G^est  une  Guenon 
onginaire  d'Afrique  »  qni  ne  ressemble  a  ces  Sapa«<s 
ions  ni  par  les  formes ,  ni  par  les  couleurs^ 
(  Jlote  du  ciioyen  Cumer\* 


I 
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LE    G  A  Y. 

i 

Simia  capucine  —  Lnm. 

*Stf  ?.  —  BUFFOK. 

Sàpûjou  saî.  ^^  La  CitktiM. 

Cj*es T  SOUS  be  noftti  qu'il  e^t  cokura. 

Le  Cay  est  beaucoup  plus  rare  que  le  Ganya , 
et  habite  les  grandes  forêts  par  paifè  ou  en 
famille  »  courant  avec  beaucoup  de  légèreté 
sur  les  arbres  ^  et  sautant  de  l'un  à  l'autre  ; 
de  manière  qu'il  est  très-difficile  de  ^atteindre. 

Passant  dans  un  bois  pat  uti  sentier  excessi- 
yement  étroit ,  un  Cay  se  plaça  sur  une  branche 
au-dessus  de  ma  tête ,  et  là  il  fit  tant  de  dé- 
monstrations et  de  menaces  de  sauter  sur  moi , 
que  je  crus  qull  les exé'cuteroit ,  et  je  me  misa 
le  menacer  aussi  sans  que  cela  pût  suffire  pour 
l'obliger  à  s'en  aller.  Ce  procédé  me  fit  [croire 
qu'il  étoit  jaloux  de  quelque  femelle  que  je  ne 
vis  point ,  parce  que  d'ordinaire  elles  fuient  de 
loin. 


(à3i) 

.Lé  Gay  ùât  en  novembre  (dans  Imtenralle  da 
.10  bmmaire  au  10  frimaire)  un  petit  que  la  mère 
porte  sur  aes  épaules  ,  et  Ton  a  accoutumé  de 
l'élever  dans  les  maisons  ^  parce  qu'il  est  vif  , 
agile  9  avisé ,  gesticulateur  et  si  inquiet  >  qu^il 
.ne  cesse  de  s^agiter  ;  mais  il  est  nécessaire  de  le 
tenir  attaché  >  parce  qu'il  dérange  beaucoup  »  et 
<jùm  dédiâre  et  boulevtf  se  tout.  Il  est  d'ailleurs 
încomaode  par  son  cri  fréquent  ^  qui  quelque- 
fois estun  rire  très-aigu ,  et  d'autre  fois  un  hou  ^ 
hou^  hoA^  hou  triste ,  fort  et  lamentable  1  pour 
leqadiilplis£fe  beaucoup  la  bouche  ^  rentre-deux 
des  soimnls  et  sa  face  %  et  forme  des  anneaux 
^diamus  atttonr  de  ses  yeux.  Quand  on  le  n^l- 
traite ,  il  a  d'autres  hurlemens  réellement  insup- 
.p^Dôrtables.  U  ne  CBdt  rien  contre  sa  volonté  ^  ni  ne 
fél^  les  gens  qu'il  ne  connolt  pas  »  et  au  contraire 
illesabhorre  etilles  menace  s'il  soupçonne  qu'ils 
le  craignent ,  quoiqu'il  soit  timide  et  poltron. 
Il  ne  va  sur  les  deux  pieds  que  lorsqu'on  lui  at- 
tache les  mains.  Il  mange  tou  tce  qu*on  lui  donne, 
et  même  ses  excrémens  s'il  a  faim  ;  mais  dans 
rétat  de  liberté  ^  il  vit  de  ce  que  la  forêt  pro- 
^ttit  i  et  du  mais  qu'il  |)ieut  piller  dans  les  cha^ 

Quelquefois  on  l'élève  attaché  à  un  chien  qui 


(  »3a  ) 
le  mène  partout  avec  lui ,  et  ib  dorittient  rëtm». 
C'est  une.  chose  amusante  de  voir  le  Cay  tCfO" 
iourt  à' cheval  sur  le  chien  ,  sans  descendre ,  ai  ' 
ce  n'est  pour  manger  on  pour  Mtisfaire  d'antres 
besoins.  Les  moyens  qu'il  emploie  pour  déte^ 
miner  le  chien  à  le  conduire  où  il  désire  aller , 
sont  ingénieuix  ;  et  si  le  chien  n'est  pas  un  lâcte 
etq[u*il  se  batte  avec  d'autres  chiens, le  Cay  f  aide 
de  manière  qu'il  sort  toujours  du  combat  aTee 
avantage. 

Je  vais  décrire  un  mâle  adulte  ,dômla  femeBe 
ne  diffêre  que  parce  qu^elle  est  plus  courte  de 
2  pouces  et  demi  (6  centimètres  2  tiers  ). 

Longueur  ^  36  pouces  (  97  centimètres  2  cî&* 
quièmes). 

Queue,  19  pouces  (  5i  centîmètreâ  et  demi)  9 
forte  ,  nerveuse  ,  assez  velue,  un  peu  repliée 
en  dessous  à  sa  pointe ,  et  l'animal  s'attache  par 
elle. 

La  tête  n'est  pas  longue  ;  les  deux  yeux  sont 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre ,  et  l'iris  est  can- 
nelle ;  le  poil  du  front  arrive  aux  sourcils  ,  et 
la  figure  est  velue ,  de  manière  qu'il  reste  à  peine 
le  nez  ,  le  contour  de  l'œil ,  le  sourcil  et  la  pau^ 
pière  qui  soient  sans  poils  et  avec  und  pean 
obscure. 


(a53  ) 

Qnoîqne  le  nez  soit  bien  marqué  entre  les 
yeux  ,  il  est ,  vers  son  milieu  »  un  peu  profond , 
parce  que  sa  yoùte  s'élère  à  ses  extrémités. 
Les  narines  se  trouvent  sur  les  c6tés ,  séparées 
entre  elles  de  6  lignes  (  plus  de  1 3  millimétrés  )• 
Oi»  ne  voit  point  l'oreille  par-devant ,  attendu 
quele  poil  la  cache;  ellea  aussi  du  poil  en  dedans; 
elle  est  ronde  et  haute  de  21  lignes  (  47  milli- 
mètres )  depuis  sa  base  qui  se  trouve  placée 
horizontalement  avec  Toeil. 

Chaque  mâchoire  a  quatre  incisives  et  deux 
canines  très-grosses  ,  longues   de   7  lignes  , 
quoique  gâtées  :  la  mâchoire  inférieure  excède 
'm  peu  l!autre. 

Depuis  le  garrot  jusqu'à  la  pointe  de  Tongle , 

ily a  i3  pbuces  3  quarts  (  37  centimètres  1  cin-> 

^Bîème  )  ,  et  par  derrière  ,  i5  pouces  3  quarts 

^^2  centimètres  3  cinquièmes  )• 

-M  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  ,  presque  de 

/a  xnémeforme  que  ceux  de  la  main  de  l'homme , 

^^^oi€pLe  le  pouce  de  devant  soit  moins  séparé 

^'^^  Ans  ceUe-ci ,  et  qu'il  ne  soit  pas  plus  gros 

les  autres  doigts. 

scrotum  qui  est  serré  se  trouve  presque 

pal  son  propre  poil  et  pfur  celui  qui  Tenr 


(1.54) 

Les  testicules  sont  longs  de  12  lignes  (2 
centimètres  a  tiers  ) ,  gros  de  7  lignes  (  1  cen- 
timètre  et  demi  )•  Le  membre  est  souple  ^  et 
priré  de  mouTement ,  il  a  9  lignes  (  a  centi- 
mètres delongueur)  ,  a  lignes  et  demie (5  mil-  |{ 
limètres  }  de  diamètre  »  et  à  son  extrémité  est 
un  gland  en  forme  de  champignon ,  qui  ressort 
de  plus  d'une  ligne  et  demie  (  3  millimètres  ) 
et  très-sensiblement. 

Beaucoup  de  personnes  disent  que  parmi  les 
Cays  il  n'y  a  pmnt  de  femelles ,  et  cette  eït&tt 
▼ient  de  ce  qu*nn  peu  en  ayant  de  la  vnhei 
il  y  a  une  proéminence  très-remarqnaidè,et 
qui ,  quoique  maivdre  que  la  Tcrge  dû  mêle  et 
sans  champignon ,  a  aussi  ses  érections.  D'ail- 
leurs la  vulve  est  si  peu  apparente  qu'eHe  ne 
parcit  quen  la  cherchant  particulièrement. 

La  femelle  a  une  mamelle  de  chaque  côté  de 
la  poitrine  comme  le  mAle. 

Sur  la  tête  et  jusqu'à  Tocciput  »  le  Cay  est 
très-noir;  cette  nuance  ra  par  noepmntettguë 
josqu'à  Tentre-deux  des  sourcils  ,  taaiUs  que 
par  une  petite  b'gne  «  elle  desc^id  du  haat  de 
ToreOle  ^  et  «i  avant  de  celle^ ,  jusqu'à  la  par- 
tie iafiérieure  de  la  mâchoire.  Le-poilda  front, 
^  tempes  et  de  la  face  est  blanchâtre  »  et  cette 


jmatides'écénd  à  son  tour ,  paf  Une  pointe  ^  de* 
pus  la  tempe  jusqu'au  haut  de  roreille  qui  est 
^-f  Uaachtt  elle- même  ^  ainsi  que  le  dessous  de  la 
téw  et  de  la  gorge. 

Le  poil  est  encore  blancMtre  sur  les  mains  et 
sir  les  pieds  ;  et  depuis  là ,  jusqu'au  coude  ^  et 
ttUr  leê  cherilles  du  pied  et  même  un  peu  au- 
ddl|  il  est  obscur,  ce  qui  a  également  lieu  pour 
Is  dessus  de  la  queue.  Le  reste  de  l'animal  est 
bsi-dbscnr  »  jdus  clair  sur  lôs  flancs  et  sur  la 
paltie  eupérleure  des  quatre  jambes  >  et  un  peu 
CttukeUe  sur  les  fesses ,  le  rentre  ^  la  partie  infé- 
ri^tre  de  k  queue  et  la  partie  intérieure  des 
iambes. 

Le  poil  est  moyennement  couché  ,  doux  , 
long  de  fi  pouces  (  S  centimètres  2  cinquièmes  ) 
fur  le  dos  1  serré  ;  et  celui  du  dessus  du  front  est 
toujours  droit  et  dirigé  sur  les  côtés ,  ce  qui 
donne  à  Tanimal  une  physionomie  un  peu 
cornue. 

Dans  la  femelle  4  le  blanchâtre  de  la  face  est 
plus  clair;  l'obscur  de  la  queue  et  des  quatre 
mains  s'étend  davantage  ; .  le  ventre  est  plus 
cannelle ,  et  la  nuance  bai  7  est  plus  foncée. 

J'ai  vu  deux  C^ys  albinos ,  c'est-à-dire  deux 
individus  à  mauvaise  vue ,  à  œil  tougiktn,  d'un 


(s36) 

tempérament  délicat  /arec  une  pean  blanchâtr»^ 
et  tout  le  poil  blanc-jaunâtret 

Un  grand  nombre  de  persoïines  assurent  qu'il 
y  a  deux  espèces  de  Cays ,  et  ils  les  appellent 
Caygouazou  (  grand  Cay  )  et  Caymiri  (  petit 
Cay  )  ;  celui  que  j  ai  décrit  est  le  grand  Cay.  Je 
Fai  comparé  avec  deux  individus  de  respèce  de 
ceux  que  Ton  nomme  petits  Cays,  et  comme 
jen'ai  point  trouvé  de  différences  danslesformes, 
les  mouvemens  ,  la  voix  et  les' couleurs ,  je  ne 
doute  pas  que  les  grands  ne  soient  les  pères  des 
petits;  à  la  vérité ,  ces  derniers. ne  s'attachodt 
que  peu  ou  point  avec  leur  queue  ^  ce  qui  peut 
provenir  de  ce  qu  elle  a  peu  de  force. 

Buffon  (a)  décrit  te  Sajou ,  et  fait  dériver  ce 
nom  de  Cayoiiassou ,  qu'a  Tanimal  dans  le  Ma- 
ragnon ,  et  qu'il  prétend  qu'on  doit  prononcer 
Sajouassou.  J'ai  déjà  dît  que  cette  prononcia- 
tion est  fautive  ,  et  que  Cayouassou  est  une 
corruption  de  Caygouazou. 

Brisson  {b)  indique  bien  le  Cay  dans  ta  phrase  : 

» 

(«)  Original,  t.  7 ,  p.  5i4/  note  a.  —  T.  i5,  p.  3;  ,  anx 
notes  ^  édit.  în'4.^ 

{b)  Original ,  t.  7 ,  p.  3i4 ,  note  a.  —  T.  15 ,  p,  37-p  anx 
notes,  édit-  in-4.® 


(«57) 

€)ercopitkecus  Juscus  capitis  'vertice  nigro ,  et 
^on  Sapajou  cornu  n'en  est  point  nne  yariétë  ^ 
comme  le  pense  Buffoh;  c'est  le  même  animal^ 
tuais  <]m  a  lafaoa  cornue. 
:  £alFon:(a)  suppose  également  que  le  petit 
-Stege  de  Ceylan ,  décrit  par  Séba ,  est  un  Sa'- 
fùU'Oa  Cay  ;  mais  j  comme  j'ignore  les  carac- 
tères que  Séba  lui  donne  ,  je  ne  puis  pas  en 
parler^ 

•  Le  Capucina  Simia  xuiudata  imberbis ,  caudâ 
iar^àhirsutàfaciefiavescènte  de  Linné  (&),  est 
«ene<tarele  Gay  ;:  mais  il  se  trompe  en  lui  donnant 
inie  &Ce  J£Amâtre  ,  tandis  qu'eUe  est  blan- 
châtre. 

-  Quant  au  Singe  à  queue  touffue  d*£d\rards  (c) , 
Buffon  dit  que  c*est  un  Cay,  et  il  l'est  s'il  a  la 
qaeue  prenante  ;  mais ,  s'il  a  la  queue  lâche , 
c*est  un  Miriquouina  ;  et  le  Miriquouina  a  la 
queue  encore  plus  touffue  que  le  Caj. 

9 

*         -  ...  . 

(a)  Original»  t.  7,  p.  3i4,  note  a.  —  T.  i5 ,  p. 37,  aux 
notes ,  édit.  in-4*^ 

(^)OriginflI,  t.  7 ,  p.  3i4,  note  a.  —  T.  i5,p.  87,  aux 
notes»  édit.  în-4*^ 

.   {c)  Original ,  t.  7  ,  p.  3i4 ,  note  «.  —  T.  16;  p-  87 ,  aux 
notes,  édit.  in<4.^ 


(  a38  ) 

lAi  description  4ci  Buffpa  e^t  err^mée ,  qoand 
il  fait  £pdr6  deux  petits  9U  Gay,  lors^'il  lui  croit 
un  clitoiâs  pneiéiiiiAeiit  (a)i  qw  Mt  1q  Vord  de  It 
vulve  ;  lorsqu'il  lue  donoQ  qqe  1 9  poucoa  (  ^  cea^ 
tim^tres  et  demi  )  de  l<mgiieur  an  corps  ^  aus  la 
queue,  et  la  couleur  dechairilafaceetaw^OKail- 
les.  Enfin, }  ai  vul^eaucoup.de  CayaaTeo  l«a  00a- 
leurs  que  )V  indiquées,  et  aucun  avec  oeUeia  que 
Buff on  assigne  à  ses  deux  variétés.  C'est-à-dire^ 
qu'il  donne  à  la  première  variété ,  dea  poits  nojrs 
et  brujis,  tant  autour  de  la  fs^ee  qqe  sw  toufe^les 
parties  supécieurea  du  corps  >  et  à  tsi  «ecood^e  ^ 
des  pools  gria  autour  de  la  hç^  ,  eH  d'un  |aiw«* 
brun  sur  le  corps. 

Les  planches  de  ces  variétés  (b)  sont  si  sa^u- 
vaises ,  qu'aucune  ne  représente  l'objet.. 

BuJEfon  emploie  «ne  seconde  fois  le  Cay  (a)  ^ 


■»*■ 


(a)  Il  semble ,  cependant  y  que  la  proésainence  dont 
parle  M.  d*Azara  à  la  page  (234)  ^  est  exactement  le  cli- 
toris proéminent  que  ciie  Buffon  à  la  page  38  du  t.  iS, 
édit.  ln-4«^  ;  et  chacun  des  deux  auteurs  assure  avoir  vu 
ce  qu'il  rapporte.  (  lioee  du  Traducteur  ). 

(ff)  Ce  sont  les  planches  4  et  5,  t.  1 5,  p.  5o  de  Tédit. 
in- 4.®  (  Noue  du  Traducteur  ). 

(c)  Original ,  l.  7  ,  p.  3iîJ.  —  T.  i5/p.  5i  ,  édiiioa 
in-4»* 


(  259  ) 
et  Tappelié  Sai ,  troi|ijiant  le  c  pour  une  s\  ce 
cpii  oBir  son  erreur  cçn$iwte. 

-Léey  (a)  86  trojnpe  ea  le  faisant  nofir  y  et 
Genâi  (^)  lui  adapte  bien  le  nom  de  pleureur^ 
parce  qu^'il  crie  ,  co^uxke'  s'il  pleuroit., 

Dkirapier  (ç)  a  tort  de>  lui  donner  une  laideur 
aEËreuBd  et  Fodeur  de  musc  9  parce:  q^ik  n  est 
pas  kid ,  et  que  son  odeur  proYient  de  ce  qu'iL 
a'eat  pas  propre. 

Froger  (4)  TappelLe  Macaqu^'^  qi^û  exi  por-^ 
ta|^  équivaut  à  Singe ,  et  it  le  caractérise 
bien  par  ses  pleujPS:  âréquemes  et  par  sa  couleur 
brune* 

làaSbm^  dans  le  texte  ajoute  que  leSaï  fait; 
un  ou  deux  petits  ;  mais  le  dernier  cas  arrive 
raremeni).  Il  lui  accourcil^  le  corps  en  lui  don- 
nant db  L2  à:  i4i  pouces  (3î2>4  38  centimètres) 
sans  la  queue  ;.  et  il  dit  qu*il  a  un  poil  brun- 

— y— M*— — —— — — — ^1— ■    ■  I  II —^1^^— »— ■— M—— ^^—1— i-^»^ 

{a)  Original,  t.  7 ,  p.  3iS ,  not^  /*.  —  T.  i5,  p.  5 ,  note 
première  ,  édit.  in.  4»^ 

(*)  Original,  L  7 ,  p.  3i8,  note  h,  —  T.  i5,  p.  5i  , 
note  a  ^  édit*  in-4*^* 

(c)Orîginal9  t.  9 ,  p.  Sig,  noie  c.  —  T.  i5>  p.  5i, 
note  ht  édit.  in-4,^ 

(«0  Original,  t.  7, p.  Sig,  not.»  é?.  —  T.  i5,p.  5a,  note 
«,   édit.  în-4.^ 


Doiràtre  sur  les  parties  supâieures  dti  corps  ^  6t 
fauve- pâle ,  ou  même  blanc-sale  dans  les  parties 
inférieures.  Ces  couleurs  ne  sont  point  exactes  ; 
et  les  planches  que  l'auteur  nous  donne  ne 
sauroient  ^  pour.ainsi  dire  >  être  pires  (a).    • 

Il  reste  encore  "à  observer  »  que  parlant  da 
Cay,  Bufîon  (p)  décrit  le  Cay-miri ,  mettant  ^ 
selon  sa  coutume ,  Vs  au  lieu  du  c  ;  et  il  cite  le 
Père  d'Abbeville  (c),  qui  indique  dans  le  Marâ- 
gnon  deux  Singes  ,  appelés  Caygouazou  et 
Caymiri.  K  là  fin  de  ma  description ,  j'ai  dit  que 
ces  noms  existent  ici  ^  et  que ,  quoique  quelques 
personnes  crussent  qu'ils  appartenoient  à  deux 
animaux ,  il  n'j  en  avoit  qu'un  ,  mais  vieux  oa 
jeune* 

D'Abbeville ,  à  mon  sens ,  est  tombé  dans  la 
même  équivoque ,  en  prenant  pour  double  c6 
qui  n'est  que  simple  ;  mais  il  est  plus  excusable  9 
parce  que  son  Caymiri  est  de  couleur  jaunâ- 
tre ;  c'est-à-dire ,  que  c'est  un  Caj  Albinos , 

m  —     -  I  '-^  -      I  i^M    I ■ 

{a)  Ce  sont  les  planches]  8  et  9  du  t.  i5  ,  p.  66  i  édic* 
in- 4-°  {Note  du  Traducteur). 

{h)  Original,  t.  7 ,  p.  322.  —  T.  i5,  p«  67,  édition 
in-4.0. 

(c)  Original ,  t.  7,  p,  32a,  note  a.  —  T.  i5 ,  p.  67 ,  4 
Ik  note ,  édit.  în-4.0. 

comme 


'Cûmtne  les  dén^^e.  j*ai  vus ,  quoique  céu3t-cl 
•4i*euMent  pas  cette  couleur ,  mêlée  à  d'autres 
comme  :celiii  de  d' Abbeville  ,  qui  en-  cela  peut 
a'étre  trompé ,  ou  avoir  pris  pour  des  coifleurs  ^ 
des  reflets  ou  des  apparences. 

Le*  CercopithficuÈ  pilis  ex  fuho  fiavescente 
'et  CQndicante  'variegatis  "vestiùus ,  e<jofia}^o 
rufescentibus  de  Brisson  {a),  pourroit être  i'ua 
de  mes,  Singes  Albinos ,  et  il  Test  à  coup  sûr; 
jQais  il  ne  le  caractérise  point ,  et  a*en  a  pas 
recherché  le  nom ,  comme  d'AbberiUe  >  pour 
faire  distinguer  son  espèce^     '■*-,. 

JLe  premier  C<z/^4^a  de  Marcgraye(^)  est 
aansnul  doute ,  un  Cay  Albinos  ;  et  le  second  > 
un  Cay  commun  ,  sans  qu'on  puisse  en  douter 
'  lorsqu'on  a  ru  l'un  et  l'autre;  car ,  quoique 
Baffon  caractérise  le  Gaymiri  par  un  front  très)- 
étroit  et  presque  nul ,  la  même  chose  arrire  aa 
Caj.commun  et  à  mes:  trois  premiers  Singes^ 

Froger  (c)  traite  d'un  Cay  commun ,  puisqu'il 


(a)  Orignal  »  t*  7  /  p^  322|  note  a.  -«T.  i5  ^  p»  67  j. 
k  la  noté  Y  ëdit.  in-4*^ 

(^) Original,  t.  7,  p.  822»  note  a.  —T.  i5,  p>^7  >  ^ 
lanote^édit.  in-4,^ 

{c)  Original  >  t.  7  ,  p«  322  y  note  &•  «^  T.  16 ,  p.  6S|  a 
la  note,  Mit.  in«4.^  « 

//  1^ 


(  242  > 

le  fkit  alerté  et  caressant ,  et  qa'il  lui  donne  une 
face  blanche  ,  expliquant  mal  les  autrea  cou* 
leurs  qui  sont ,  d'après  lui ,  une  barbe  noirei^  et 
Je 'surplus  jaunâtre.  ^ 

Venons  au  texte. 
'  On  ne  peut  douter  que  Buffon  décrire  le-Cajr 
dans  son  Saîmiri ,  en  voyant  qu'il  lui  dpone'  la 
gentillesse  des  raouvemens  \  un  petit  visage 
arrondi  et  plat ,  le  front  très-couvert  et  presque 
nul ,  un  nez  élevé  à  la  racine  et  aplati  à  l 'en- 
droit des  narines ,  une 'queue  plus  longue  que  le 
reste ,  et  des  bourlets  de  chair  en  forme  d'an-» 
neaux  autour  des  yeux.  On  est  convaincu  en- 
suite qu'il  parle  d'un  jeune  Cay ,  parce  qo'tl  hn 
donne  de  lo  à  1 1  pouces  (  27  à  3o  centimètres) 
de  longueur  totale  sans  la  queue ,  et  parce  que  * 
celle-ci  est  demi-prenante ,  comme  j'ai  dit  qiié 
i'avoient  les  jeunes  Cays  ,  appelés  Caymiris. 
Enfin  9  la  couleur  jaunâtre ,  le  rouge  des  yeux  ^ 
la  délicatesse  du  tempérament  ,  ne  Jaissent 
pas  douter  que  ce  ne  soit  un  individu  Albinos , 
dont  l'auteur  taille  mal-à-propos  l'oireille  en 
pointe. 

La  planche  est  détestable  {a). 

(a)  C'est  la  lo.e  du  t.   i5,  p.  80,  ëdit.  m^** 


(r343) 


:     .LE    M  I  R  I.Q  U  O  U  I  N  A. 

Sahi.  —  BuFFON. 

Çj'est  ainsi  qtielenommele  peu  de  personnes 
qui  le  connois^ent. 

Il  habite  les  bois  de  la  province  du  Chacbi 
et  de  la  rive  Occideotale  de  la  rivière  du  Para* 
goajf^v  Le  Miriquouina  n'a  pas  pti  passer  cette 
rivière  i  et  c^est  à  cause  de  cela  qu'on  ne  lé 
troi^ve  point  dans  la  province  de  ce  dernier  tiom» 
U  vit  de  ce  que  fournissent  les  forêts ,'  et  il  court 
fur  les  arbres ,  sans  s'y  attacher  avec  sa  queue  ^ 
qui  est  très-droite  et  très«-étoffée. 

Je  n  ai  jamais  entendu  parler  que  d'une  seule 
personne  qui  eût  élevé  un  Miriquouina  dans  sa 
maison  ^  et  j'ai  ouï  dire  qu'il  étoit  très  tranquille 
et  niais.  J'en  ai  eu  quatre ,  les  trois  femelles  et 
le  iDÂle  que  je  vais  décrire.  En  outre,  j'en  ai  vu 
un  né  depuis  peu  de  jours ,  et  qui  ne  différoit 
point  des  parens  par  sa  couleur. 
"  Longueur 9  32  pouces  i  tiers  (plus*  de  87  cen- 
timètres ).  ,  . 

16^ 


.  Queue  ^  18  pouces  (  près  de  49  centimètres  ), 
dont  un  pouce  3  quarts  (  4  centimètres  2  tiers  \ 
est  la  quantité  dont  les  poils  rexcèdèni;  à  sa 
pointe. 

•  * 

Hauteur  par  devant ,  9  pouces  (  24  centime- 
très)  9  et  par  derrrière  ,  12  poucea  (32  centi* 
mètres  et  demi  )•      ' 

Circonférence  antérieure,  7  pouCes  l 'tiers 
(2  décimètres  ) ,  et  postérieure  ,  4  pouces  3 
quarts  (  12  centimètres  4  cinquièmes). 

Dans  la  main ,  il  y  a  cinq  doigts  ;  Textehie  et 
Tinterne  naissent  parallèlement  entre  "  eux  , 
quoique  celui-ci  soit  plus  court;  il  n'a  ni  la  se*: 
paration  ni  la  forme  d'un  pouce ,  et  il  est  le  plus 
mince  de  tous.  Les  trois  autres  doigts  sont  plus 
longs  que  les  deux  précédens ,  ils  naissient  un 
peu  plus  en  avant ,  et  leur  longueur  suit  Tordre 
des  doigts:^^  la  main  de  l'homme. 

Dans  le  pied ,  il  7  a  les  mêmes  doigts ,  mais* 
le  pouce  a  la  séparation  et  la  forme  qui  lui  ap- 
partiennent. 

Le  cou  est  démesurément  court,  et  il  semble 
aussi  gros  ou  plus  gros  que  la  tète.  Celle-ci  est 
très-petite  et  presque  ronde. 

La  face  a  du  poil  jusqu'aux  sourcils  ,  sans 
f  pnJ  y  ait  autre  chose  de  pelé ,  que  les  paupières 
et  xQ  nez. 


(245) 
Ùe  dernier  est  bien  marqué  ;  les  narines  sont 
rondes  ,.  mais,  pas  aussi  séparées  par  la  cloison , 
qpe  dans  les  Singes  précédens ,  et  elles  ne  sont 

point  ouvertes  sur  le  côté. 

L'œil  est  grand ,  et  Tiris  couleur  de  tabac 
d'Espagne. 

L'oreille  est  très-large ,  arrondie ,  velue  ,  et 
dans  son  point  le  plus  élevé  i  elle  n'égale  pas  la 
hauteur  de  la  tête. 

Les  molaires  et  les  canines  sont  très-petites. 

lié  scrotum  est  resserré ,  presque  pelé  ^  et 
les  testicules  ont  6  Ugnes  (  i3  centimètres  )  de 
diamètre.  Entre  eux ,  et  la  partie  inférieure  da 
scrotum ,  on  voit  Tissue ,  et  point  autre  chose  y 
du  membre. 

Le  poil  du  Miriquouina  est  très-doux ,  toufRi 
et  perpendiculaire  à  la  peau  ,  excepté  celui  de 
la  queue  ,  qui ,  quoique  touffu  ,  n'est  pas  droit. 
'  Au  haut  de  chaque  o&il  est  une  tache  blan« 
châtre  sensible ,  qui  finit  en  pointe ,  avant  de 
parvenir  au  plus  haut  de  la  tête  ;.  Tentre-deux 
de  ces  taches  est  foncé ,  comme  te  pelé  de  la 
ligure.  Le  velu  de  la  ]oue  est  blanchâtre  aussi , 
et  .cette  nuance  se  montre  également  sous  la 
barbe. 

Le  dessous  de  H  tête,  et  en  suivant  jusqu'au 
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(  à46  ) 

«crotum ,  Tintérîeur  des  bras  jusqu  aa  couSe , 
et  des  jambes  jusqu'au  genou ,  sont  d'une  ccror 
leur  cannelle^  qui,  dans  TintérieQrdn  pelage 
des  fesses ,  est  plus  rougeâtre. 
..  Tout  le  reste ,  sur  le  corps ,  sur  les  flancs  et 
sur  les  quatre  jambes ,  est  d'une  couleur  xiïé>- 
iangée  j  parce  que  les  poils  ont  la  pointe  blan- 
che ,  puis  une  portion  noire ,  et  le  reste ,  jusqu^à 
la  racine ,  blanchâtre. 

Le  poil  de  la  queue  est  intérieurement  de 
.couleur  tabac  d'Espagne  foible ,  et  le  reste ,  jus- 
qu'à sa  pointe ,  est  noir ,  et  cette  dernière 
nuance  se  -prononce  d'autant  plus ,  qu'on  ap- 
proche davantage  de  l'extrémité  de  la  queue. 
Le  poil  le  plus  long  de  celle-ci  a  un  pouce  5 
quarts ,(  4  centimètres  2  tiers  )  ;  au  point  où  elle 
commence  ,  il  a  un  pouce  (  2  centimètres  9 
tiers  ). 

Sur  léchine  ^  la  longueur  du  poil  e&t  de  prés 
d'un  pouce  et  demi  (4  centimètres). 

La  femelle ,  dont  les  couleurs  sont  les  mêmes 
que  celles  du  mâle ,  a  un  pouce  (  2  centimètres 
2  tiers)  de  longueur  de  moins ,  et  une  mamelle 
sur  chaque  côté  de  la  poitrine.  La  vulve  n'a  pas 
d'autre  particularité ,  que  celle.de  saillir  un  peiji 
à  son  angle  antérieur. 


(247) 
n  pouroît  manquer  au  mâle  que  je  décris , 

un  pouce  ou  2  (3  à  6  centimètres)  de  plus, 

'  pour  être  complètement  adulte. 

BufFon  donne  (a)  ^u  Miriquouinâ  le  nom  de 

'  Saki ,  qu*on  ne  connolt  point  ici  y  et  en  cela 
il.  suit  Brown ,  qui  indique  ainsi  ce  Quadru- 
mane (&)  :  Sîmîd  minîma  capite  albido  dorso 

fusco  porte  rufescente  caudâ  crînità.  Cette 
phrase ,  quoique  confuse  ,  n'explique  pas  mal 
la  distribution  des  couleurs  au  front ,  sur  le 
corps ,  à  la  queue ,  et  la  nature  du  poil  dans  cette 
<lernière  partie. 

Ensuite  (c)  ^  Buffon  copie  ces  paroles  de  Marc- 
grave  :  Cagui  major  Brasiliensibus  Pongi  con^ 
gensibus.  Si  nous  entendons  que  le  mot  Cagui 
est  une  corruption  de  Cay ,  qui  est  le  nom  du 
Singe  précédent ,  et  qui  est  plus  grand  que  le 
Miriquouinâ,  nouspourrons  suspecter  que  Marc- 
grave  parle  du  Cay  et  non  du  Saki  ^  comme  le 
pense  Buffon. 
'  '  ■  ■  ■  I 

(â)   Original,  t.  7 ,  p.  SzG.  —  T»    iS,  p.  88,  ëdit. 
în-4.<> 

(3) Original ,  t.  7  ,  p.  SzS,  note  â^.  .-.  T.  i5,  p.  88 ,  » 
là  noté  ,  ëdit.  in-4.^ 

»   (c)  Original,  t.  7 ,  p.  3^0 ,  noté  «•  —  T.  i5 ,  p.  88  ,  a 
la  note ,  ëdit.  in-4.« 


Brisson  (a)  indique ,  sans  éqniroque ,  le  IGn — * 
quouina  dans  ces  paroles  :  Cercopithecus  jnlS^"'^ 
nigris,  apiceaîhido  ayestîtus,  eaudd'lonffsst  —  • 
mis  pilis  nigns  obsità^  et  BufFon  afoate  que  k^^ 
caractère  des  poils  noirs  ayec  Textrémitë^Uaii — » 
châtre  ,  n'est  pas  constant  ;  mais^  je  crms  qa* 
se  trompe ,  parce  que  les  cinq  individus  iden 
tiques  entre  eux  que  )*ai  vus ,  avoient  ce  cane 
tère. 

Dans  le  texte ,  BufFon  dit  que  le  Mîriquooifl —  ^ 
a  la  queue  de  plus  d^une  moitié  plus  longue  qai 
la  tête  et  le  corps  pris  ensemble.  Or ,  il  lui  donn 
17  pouces  (46  centimètres  )  de  longueur  totel^^ 
sans  la  queue  ;  ce  qui  doit  faire  environ  26  poa-^ 
ces  (70  centimètres  i  tiers)  pour  la  longueur  de 
la  queue. 

La  longueur  dans  le  mien  est  de  14  pouces 
1  tiers  (  plus  de  38  centimètres  )  sans  la  queue» 
lesquels  étant  additionnés  avec  la  moitié  de 
cette  même  longueur ,  font  21  pouces  (environ 
67  centimètres)  pour  la  queue  ,  qui  na  réelle* 
ment  que  18  pouces  (près de  49  centimètres)* 
Il  n  est  donc  pas  vrai  de  dire  ,  comme  le  fait 

•   [a)  Original ,  t.  7  ,  p,  3a6 ,-  note  «*  —  T,  i5  ,  p.  bS, 

à  la  note,  édiu  in- 4*^ 


r 


BnlEbn  j  que  là  queue ,  quoique  lAche ,  est  de 
plas  d'une  moitié. plus  longue  que  la  tête  et  le 
corps  pris  ensemble. 

Use  trompe  également ,  en  faisant  fort  épaisse 
la  jdoisôn  des  narines ,  et  en  mettant  leurs  ou- 
▼'«rtiires  sur  le  côté. 

Quoique.  d*abord  il  donne  au  Mîriquouina  une 
P^ AU  rousse  à  la  face ,  il  se  corrige  ensuite ,  et 
".  fait' d'une  nuance  tannée. 

^^uant  aux  couleurs  du  poil ,  il  lui  donne  un 

wj  vet  blanchâtre  à  la  figure.,  et  une  queue  brun^ 

ï^oirâtre;  les  parties  supérieures  du  corps  brun- 

noirâtre  aussi,  et  les  parties  inférîmires  blanc- 

itoussâtre»  D'autres  individus  ,  dit  Bufffon ,  ont 

^^  poil  du  corps  et  dé  la  queue  isxLve  -'rous-< 

•àtre. 

'  Je  n*ai  point  remarqué  de  différence  dans  les 
^ens^.et  je  dirai  seulement  que  les  couleurs 
4e  BufFon  me  paraissent  décrites  de  mémoire , 
et  plutôt  prises  du  Cay  que  du  Miriquouina. 
'.  La  planche  du  Sajki  a  été  faite  arbitraire* 
ment  (a). 


(a)C>8t  la  i2.«  da  t.  x5,  p.. 90  de  Tédît.  m-4.^.{  Noie 
Vé  Traducteur).  ^ 


[  Le  même  auteur  (a)  décrit  Bon  MariJan 
en  lui  donnant  des  yeux  roux;  les  poils  qui  ei 
Tironnent  sa  face  d*un  roux  vif-doré ,  et  d*ai 
très  poils  luisans  d'un  jaune  très*pàle  et  presqi^H 
blanc,  sur  tout  le  reste  du  corps.  Ces  indicSM 
lions  me  font  soupçonner  qu*il  décriyoit  un  M  =5 
riquouina  Albinos ,  et  lorsqu'il  lui  donne  un  p(^  i 
touffu ,  long ,  lustré  et  soyeux ,  une  tète  rond^9 
une  oreille  arrondie  et  cachée ,  uife  queue  làch^^ 
et  presque  double  de  la  longueur  de  la  tête  ^  * 
du  corps  pris  ensemble ,  tout  cela  et  le  nom.  ^ 
indiquent  que  c'est  mon  Miriquouina  (^). 

La  vérité  est ,  que  la  peau  grise  de  la  faco 
n'est  pas  une  chose  de  l'Albinos,  ni  Toreille 
nue  une  chose  du  Miriquouina ,  mais  ce  peut 
être  une  erreur.  Le  flocon  de  poils  à  la  pointe 
ile  la  queue  peut  être  un  effet  de  1  art ,  parce 
qu'il  est  aisé  de  faire  trouver  ce  flocon  dans  le 
Miriquouina. 

Quant  à  ce  que  dit  Buffon ,  que  cet  animal 
ft  une  espèce  de  crinière ,  et  qu'à  cause  de  cela 

{a)  Original,  t.  7,  p.  337.  —  T.  i5  ,  p.   108  ,  ëditioa 

in-4*^* 

{b)  Le  Marikina  de  Buffon  est  une  espèce  très^-dilFé^ 
rente  du  Saki.  (  Noie  du  citoyen  Cuvier  ). 


on  rappelle  Singe-Lion  ;  ce  n-est  point  un  ol^Sr 
l^cle  non  plus ,  puisque  Buffon  explique  que  1q 
poil  du  corps  est  presque  aussi  long  que  celui 
de  la  crinière  ^  et  que  cela  convient  au  Mîri* 
ïuouina.  De  manière  qu^il  n'y  a  rien  qui  per- 
suade que  le  Marikina  ne  soit  pas  un  Miri* 
{uouina  Albinos ,  si  ce  n'est  que  Buffon  lui 
"Ortne  8  à  9  pouces  (21  à  24  centimètres)  dô 
loxigueuj.  totale  sans  Ja  queue  ;  et  cela  peut 
P'^ovenir  ou  d'une  erreur,  ou  de  ce  qu'il  aura 
^^©suré  un  petit  Miriquouina ,  et  non  pas  l'a-» 
^^Ite  qui  fécut  cîixq  ou  six  ans  à  Paris. 

Ija  planche  (a)  est  mauvaise  ;  du  ^bins  en  ce 
l^'elle  alonge  avec  excès  la  longue  chevelure. 
-    lies  indications  de  d'Abbeville ,  de'  Barré re 
^t  de  Brisson ,  qu'on  lit  dans  les   notes  ,  nd 
répugnent  point  à  mon  opinion» 

Je  m'étonne  plus  que  je  ne  pourrois  rexpri-? 

mer ,  que  les  naturalistes  n  aient  point  observé 

du  tout  les  individus  Albinos  qui ,  du  mpin^ 

•  ici ,  se  trouvent  extrêmement  multipliés  parmi 

les  hommes,  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux. 

s 

(a)  C'est  la  planche  16  du  t.  16,  p.  112  de  Tëdition 

îii-4.»       / 


De  là  Tient  que  la  caïue  qui  les  produit  retie 
ignorée ,  et  qoe  Ton  décrit  les  Alhînos  comme 
des  espèces  différentes. 

Le  Mico  de  Bof fon  {a)  est  non-seolenierit  nn 
indiyidn  Albinos  ,  mais  la  cause  générale  de 
<:ette  altération  a  agi  en  lai  ayec  tout  son  pou* 
▼oir.  Conséquemment  cet  auteur  ne  deroit  pas 
le  décrire  comme  un  animal  nouveau  ou  dis- 
tinct des  autres  ^  mais  rechercher ,  et  nous  dire 
de  quel  animal  il  est  la  yariété  albine.  Je  troure 
que  ce  Mico  est  unique  dans  son  pays ,  et  que 
personne  n*a  parlé  d'un  autre  semUable*  Ce 
seroit  assez  pour  ne  pas  douter  que  c*étoit  nn 
individu  singulier  ;  c'est-à-dire ,  un  Albinos. 

Dans  la  relation  de  la  Condamine ,  copiée  par 
BufFon  ,  et  dans  la  phrase  de  Brisson  {U) ,  on  voit 
que  le  poil  du  corps  étoit  argenté ,  et  de  la 
couleur  des  plus  beaux  cheveux  blonds  ,  et 
celui  de  la  queue  marron-foncé  et  lustié.  1^:^ 
oreilles ,  les  joues  et  le  museau  ^  avoient  la 
couleur  du  vermillon  le  plus  vif.  Ces  couleurs 


(a)  Original ,  t.  7  ,  p.  044.  —  T.  i5 ,  p.  121  ,  ëditkm 
in-4,* 

{h)  Onginal ,  t.  7 ,  p.  344i  note  <u  —  T..16 ,  p^  108» 
à  la  note^  édit«  iii-4.o 
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ûu  corps  9  de  la  figure  et  des  oreilles  sont  celles 
^hi  TéritaUe  Albinos ,  et  celle  de  la  queue , 
celle  d'un  Miriquouina  commun.  D'où  j'infère 
que  c^étoit  un  •  Miriquouina ,  et  que  la  cause 
albine  n'a  point  d'effet  sur  les^  queues  ,  peut-^ 
être  parce  qu'elles  sont  très^éloignées  du  corps 

La  queue  lâche  que  BufTon  donne  au  Miri- 
quouina dans  ses  caractères  ,  et  qu'il  fait  d'en- 
Tiron  moitié  plus  longue  que  la  tète  et  le  corps 
pris  ensemble  ;  la  cloison  des  narines  moins 
épaisse ,  le  museau  court ,  les  yeux  éloignés 
l'on  de  l'autre  et  les  oreilles  grandes ,  sont  tous 
des  caractères  du  Miriquouina  ;  et  s'il  ne  Im 
assigne  que  7  à  8  pouces  (  de  19  à  22  centimè- 
tres )  de  longueur  sans  la  queue ,  c'est  que  son 
Miriquouina  n'étoit  pas  adulte ,  ou  qu*il  étoit 
foible^  comme  quelques  Albinos. 

La  planche  me  parolt  arbitrairement  &ite  (a)^ 

(ai  C'est  la  i2.«  da  L  i5  ,  édic.  m-4.*. 
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L  E     T  I  T  I. 

• 

Simia  Jacchus*  —  Lznn* 
Ouistiti.  —  BuFPON. 

Sagoin  ouistiti.  —  La  CEPàoE» 
\j  B  singe-ci  n*est  pas  du  Paraguay  ,  mais   ^^^ 

m 

Brésil ,  où  Ton  dit  qu'il  porte  le  nom  qu»      J^ 
lui  conserve.  J*ai  vu  un  mâle  et  sa  femelle  g^-^P* 
-priy'oisés  ,  dans  la  province  de  Buenos-Ayre^^  > 
et  j'en  ai  fait  la  description  suivante  : 
'    Longueur  ,   19  pouces  (  5i  centimètres    ^^' 
demi  ). 

Queue  ^  1 1  pouces  (  29  centimètres  4  c: 
quièmes  )• 

Il  7  a  une  tache  notable  et  blanche  au  froD( 
au-dessus  de  Tentre-deux  des  sourcils.  Le  a 
tour  de  roreille  se  compose  de  poils  droits 
visiblement  plus  longs  et  blancs.  Avec  du  soi^    -* 
l'on  remarque  aussi  sur  les  joues  et  sur  les  \éyV^^ 
un  peu  de  cette  même  couleur.  La  tête  et  I^ 
cou  sont  brun-foncé  ,  quoique  le  dessous  d^ 


(  îa55  ) 

CQU  8oit  brunâtre.  Le  reste  du  pelage  sur  le  doa 
a  des  poils  jaunâtres  avec  des  pointes  blanches* 
Les  pointes  sont  blanches  encore  sur  les  côtés 
l^u  corp^  et  sur  .le3  quatre  jambes ,  mais  Tinter 
fleur  est  obscur^  .   i 

La  queue  est  toute  à  anneaujc  blancs  et  fonces 
Qt  non  prenante ,  mais  assez  touffue.  Le  poil 
du  corps  est  tpuffu  aussi  et  soyeux. 
^    La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu  elle 
est  un  peu  plus  petite. 

Buffon  (a)  appelle  le  Titi,  Ouisùiùi,  parce  qu  il 
dit  que  l'animal  prononce  son  nom.  Dans  la  no* 
jnenclature ,  il  cite  divers  auteurs  qui  font  dé- 
cric ;  je  n'ai  point  leurs  ouvrages ,  et  cependant; 
je  présume'que  tous  n'ont  pas  parlé  du  Titi  ;  du 
daoins  quant  au  Saquoui  de  d'Abbeville  ,  qui , 
selon  cet  auteur  ,  est  la  plus  petite  des  guenons 
ei:  d -une  couleur  gris-argentin  ,  je  présume  que 
c'est  une  autre  espèce  que  je  vis  à  Rio-Janeiro , 
siais  que  je  n*ai  pas  décrite. 
-.  Buffon  donne  au  Titi  une  tète  ronde  ,  une 
oreille  arrondie ,  plate ,  mince  et  nue  ;  la  narine 
ouverte  sur  le  côté  ;  la  queue  lâche  ,  fort  touf- 
fîie  et  double  en  longueur  de  la  tête  et  du  corps 

{at)  Original  9  tom.   7,  pag,  532.  —  T.  i5  ,  pag.  96  , 
ëdit.  in-4-<> 
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pris  ensemble  ;  c'est-à-dire ,  qu'elle  a  plus  de  là 
pouces  (  32  centimètres  et  demi)  ,  tandis  qtie 
lautre  mesure  ,  prise  simple ,  n'arrire  pas  à  6 
pouces  (16  centimètres  )  ;  et  il  met  en  ayant  de 
l'oreille,  un  toupet  de  poils  blancs  et  si  IoDg$ 
qli*ils  la  cachent. 

A  regard  des  couleurs  il  dit  :  que  la  queue  a 
des  anneaux  alternatirement  noirs  et  blancs  1 
ou  plutôt  bruns  et  gris  ;  que  la  tète  a  un  poit 
noir  au-dessus  du  front  ;  qu'au  bas  de  celui-ci 
et  au-dessus  du  nez  9  il  y  a  une  marque  blanche 
et  sans  poil ,  et  que  le  poil  du  corps  est  doux  ^ 
gris-cendré ,  et  d'un  gris  plus  clair  et  mêlé  d'un 
peu  de  jaune  sous  la  gorge  ,  la  poitrine  et  le. 
ventre. 

Comme  j'ai  fait  la  description  du  Titi  lorsqu'il 
étoit  vivant ,  avec  plus  de  hâte  et  moins  de  soia 
que  je  n'en  ai  employé  dans  les  autres  descrip' 
tiens  ,  je  ne  suis  pas  en  état  de  critiquer  for- 
mellement Buffon.  Néanmoins  je  ne  tairai  pas 
qu'il  a  alongé  la  queue  avec  excès  ,  et  qu'il  a 
£ait  le  reste  plus  petit  qu'il  ne  Test  dans  la  na« 
ture  ;  que  les  couleurs  ne  sont  pas  aussi  bien 
appropriées  que  les  miennes  ,  et  que  la  marque 
blanche  d'entre  les  sourcils  ,  nemeparolt  point' 

pelée  comme  il  le  dit* 

Quant 
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f 

Quant  à  la  planche  ,  elle  est  très  *- défec- 
ueuse  ,  principalement  pour  la  longueur  de 
i  queue  {a)^ 

Tachetai ,  en  1777,  un  Cay  ou  Sajou  brun ,  déjà 
très-apprivoiséf  et  qui  le  devint  encore  plus.  Ce 
petit  anima)  prit  pour  moi  le  plus  vif  attachement. 
Je  le  dètachois  fbft  souvent  y  et  il  ne  fit  jamais  le 
plus  petit  dëgât.  Lorsqu'il  parvenoit  a  se  délier  lui- 
même  y  ce  qui  étoit  assez  fréquent ,  il  venoit  d'à* 
bord  me  chercher  dans  toute  la  maison ,  et  s'il  ne 
m^y  trouvoît  pas,  il  grimpolt  aussitôt  sur  le  toit,  et 
sembloit  s^y  jouer  de  tous  les  soins  que  prenoient 
vi%&  domestiques  pour  le  rattraper.  Il  étoit  cepen-* 
dant  assez  ordinaire  qu*il  se  laissât  prendre  à  TolTre 
de  quelque  friandise  ;  mais  il  accouroit  à  moi  dès 
que  je  rentrois ,  ou  s'il  paroissoit  se  refuser  à  mon 
appel  9  c^étoit  plutôt  par  une  espèce  de  disposition 
badine ,  qui  cessoit  dès  que  ^e  Tappelois  d*un  ton 
de  mécontentement. 

Je  Tavois  surnommé  Faquin  y  à  cause  de  son 
petit  air  dHndocilité  folâtre ,  et  il  se  reconnoissoit 
â  ce  nom. 

Je  feignois  quelquefois  de  m*endormîr  sur  une 
bergère  de  ma  chambre,  lorsqu'il  y  étoit  en  liberté; 
il  venoit  aussitôt  se  placer  sur  le  dossier , 'et  si  quel- 
qu'un entroit ,  il  se  mettoît  sur  ma  poitrine ,  et  y 
prenoit  une  posture  particulière ,  comme  pour  me 

défendre  d'une  attaque  ^  et  il  crioit  avec  fureur. 

,_^ .111  I  _        <  I 

(0)  C'est  la  i4>'  du  t.  i5,  p.  io6 ,  ëdit.  1114.° 

//  î7 
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Il  èuÀt  haUludlement  attaché  par  une  corâe»  "à 
ron  des  gonds  de  la  fenêtre  de  ma  cuisine»  donnant 
sor  une  grande  cour.  J'y  venois  £réquennnent  voir 
et  caresser  F'a^uin ,  qui  ne  manqnoit  pas  de  m'a- 
gacer  de  mille  manières ^  lorsque  je  ne  m*occnpois 
pas  de  lai»  et  dans  ce  dernier  cas  ^  il  lui  arrivoit 
même  de  lancer  de  petits  cailloux  vers  le  lien  oà 
je  me  tronvois. 

Environ  un  an  après  que  feus  ce  petit  Cay, 
j'allai  passer  huit  ou  dix  jours  dans  Ja  plaine  du 
Cap  Français ,  et  je  le  laissai  chez  un  de  mes  pa- 
rens.  A  peine  ma  voix  put-elle  être  entendue  de 
lui ,  lorsque  je  vins  dans  cette  mi^^n  ,  i  mon  re- 
tour en  ville,  que  des  cris  aigus  et  des  sons  pleu- 
reurs ,  qui  marquoient  et  la  joie  et  la  peine»  par- 
tirent du  malheureux  Faquin.  Lorsque  j'approchai, 
il  me  sauta  sur  l'épaule^  me  passa  autour  du  cou 
sa  queue  prenante ,  me  plaça  une  de  ses  mains  sur 
chaque  joue  »  et  se  mit  à  gémir  et  à  répandre  des 
larmes ,  en  me  fixant  attentivement.  Je  le  consolai 
de  mon  mieux  ,  et  dans  l'espèce  de  reconnoissance 
que  m'inspiroit  son  expressive  affection,  je  lui  pro- 
mis cent  fois  ,  et  presque  involontairement ,  de  ne 
le  plus  abandonner.  II  me  fut  impossible  de  le  sé- 
parer de  moi  ;  néanmoins ,  lorsque  je  me  mis  à 
table  pour  dîner,  il  consentit  à  se  tenir  aux  pieds 
de  ma  chaise ,  puis  il  reprit  mon  cou  à  la  fin  du 
'repas,  et  il  fallut  me  résoudre  à  le  porter,  ainsi 
placé  y  en  traversant  une  grande  partie  de  la  ville 
du  Gip,  pour  regagner  ma  demeure.  Je  le  ramenai 
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à  son  poste  ordinaire»  je  ïy  attachai ,  et  il  fut  tout 
le  reste  du  jour  d'une  gaieté  folle. 

Quoique  Fdiçm»  fit  presque  le  rôle  d* un  bon 
chien,  en  se  fâchant  et  criant  contre  toutes  les  per- 
sonnes qui  ne  loi  étoient  pas  familières,  il  ne  mor- 
doit  jamais. 

Un  jour  qn*un  jeune  pigeonneau  vint  à  passer 

■ 

très-près  de  lui  en  volant ,  il  Tabattit  d*un  coup  de 
patte  9  et  se  jetoit  sur  lui  pour  le  tuer  sans  doute , 
Iprsque  mes  domestiques  Ten  empêchèrent.  Rentré 
chez  moi ,  Ton  me  raconta  ce  £ût  de  chasse  ;  je  fis 
apporter  le  pigeonneau»  mais2^a^ii/;f  avoit  démêlé» 
je  ne  sais  comment  »  que  je  n'avois  pas  le  dessein 
d^encourager  ses  talensen  ce  genre  ;  il  futembar^ 
rassé;  alors  je  lui  montrai  une  petite  houssine^ 
dont  je  le  menaçois  quelquefois ,  et  ce  fut  assez 
pour  que  depuis  »  il  souffrit  ^  sans  paroître  s*en 
occuper ,  tous  les  pigeons  du  voisinage  »  aussi  près 
de  lui  qu'ils  leur  plaisoient  d'y  venir. 

Comme  le  dit  Buffon  ,  dans  son  addition  à  l'ar- 
ticle du  Sajou  brun  ,  (  Supplément  t.  7»  p.  106  » 
édition  in-4^  ) ,  mon  Faquin  mangeoit  de  tout»  et 
principalement  des  fruits  et  de  gros  insectes.  Il 
étoit  très-friand  d'araignées  »  et  buvoit  des  vins  et 
des  liqueurs  de  toutes  les  espèces.  Il  se  lavoit  aussi 
très -fréquemment  les  mains  avec  son  urine  ,  et  il 
s'en  frottoit  le  corps  et  même  la  face. 

Lorsqu'on  lui  présentoit  du  tabac  en  pondre  »  il 

évitoit  de  le  flairer»  mais  il  en  prenoît  très-volon- 

....     » 

tiers  avec  ses  mains  ^  et  il  s'en  ûrottoit  le  corps  en 

ï7  * 


faisant  des  grimaces  et  s^agitant  beaucoup;  fobsefs 
vai  même  que  durant  celte  friction  ,  rémission  de 
aoQ  urine  ^toit  plus  fréquente^  et  que  Tespèee  d*a- 
Uution  à  laquelle  il  remgloyoit ,  étoitplus  soigneu- 
sement faite.  J'ai  toujours  pënsê  que  cet  usage  de 
Turine  ,  sur-tout  mêlée  au  tabac ,  étoit  utile  à  cet 
animal  ^  pour  se  débarrasser  des  insectes  qui  trou- 
vent un  asyle  dans  son  poiL 
Les  nègres  recourent  avec  grand  plaisir  au  Gay» 
'  pour  «e  faire  chercher  des  poux.  U^  est  assez  eu- 
'  rieux  de  voir  avec  quelle  dextérité  cet  animal  les 
découvre  ;  en  séparant  artistement  les  cheveux  au 
moyen  de  ses  doigts,  et  autant  il  en  découvre,  au- 
tant on  en  entend  croquer  sous  ses  dents.    • 

Mon  Faquin  ne  démentoit  point  son  espèce ,  ni 
par  son  indécence ,  ni  par  sa  lasciveté  t  et  la  vue 
d'une  femme  étoit  toujours  un  éveil  pour  sa  lu* 
bricité  ;  posture  ,  agitations  ,  gestes  ,  érections  , 
tout  la  peignoit. 

J-e  lui  fis  amener  un  jour  une  jeune  Mona  fe« 
melle  (i).  Dès  qu'il  l'aperçut ,  il  montra  le  plus 
violent  désir  d'en  jouir.  Elle  demeura  d'abord  ex- 
trêmement indifférente  à  toutes  les  caresses  qu'il 
Jui  fiiisoit  ;  mais  lorsqu'il  fut  assez  ardent  pour 
vouloir  employer  la  force,  elle  résista;  il  n'en  de- 
vint   que  plus  impérieux.   Elle  l'évita  par  mille 

sauts ,  le  mordit  lorsque  son  adresse  ne  lui  suffît 

■■  ■  — — Ji^ 

(i)  C'est  la  Diane  de  Linné.  Voyez  le  volume  des  OeuTrei  posthajnes 
de  Bu£fon  ,    ou  Supplément,  t.  7,  p.  76  ,  édit.  in-4.? 


/ 
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plnSy  et  Faquin  passpit  a  un  état  qui*  sembloit  tenir 
de  la  farear  lorsque  }e  fis  retirer  la  femelle.  Plus 
de  six  heures  encore,  après  cet  infructueux  assaut  » 
la  galerie  ouverte  où  il  avoit  été  livré  exhaloit 
une  odeur  d'une  extrême  fétidité ,  et  dont  mon 
Cay  étoit  la  source  ;  il.  fut  triste  tout  le  reste  de  la 
|oamée ,  et  refusa  de  manger. 

J'ai  vu  plusieurs  fois  des  Gays  satisfaire  leur  pas- 
don  brutale  sur  de  jeunes  chats  de  deux  sexes  » 
qui  ne  paroissoient  cependant  pas  partager  les 
émotions  de  Pacte  auquel  ils  n'opposoient  non  plus 
aucun^  résistance. 

jour  ,  un  de  mes  domestiques  nr^epporta 

.  ^Faquin  dans  un  état  de  convulsions  violentes.  Je 
soupçonnai  d'abord  qu'il  avoit  mangé  imprudem» 

'  ment  quelque  chose  de  dangereux  ^  ou  même  qu» 
ses  petits  larcins  en  friandises  lui  avoient  attiré 
quelque  vengeance  secrète  ,  mais  cruelle.  J'ima- 
ginai de  lui  donner  de  Thuile  d'olive  avec  une 
cuiller.  G'étoît  un  spectacle  touchant  que  celui 
de  ce  petit  animal  que  sa  gaieté  faisoit  chérir  ^ 
surmontant ,  â  ma  voix  ,  les  douleurs  atroces  qu'il 
éprouvoit ,  pour  ouvrii  la  bouche  et  avaler  Thuile» 
Il  périt  en  peu  d'heures.  Mes  domestîqi>es  ,  qui 
avoient  deviné  mes  soupçons  ,  voulurent  que  ja 
rouvrisse  y  et  je  trouvai,  depuis  la  bouche  jus-. 
qu*â  son  estomac ,  h  preuve  qu'il  étoit  mort  dea 
suites  d'un  vol  qu'il  avoit  fait  dans  une  casserolla 
de  riz  au  lait  sortant  du  four ,  où  l'on  voyoit  en-^ 
eore  les  traces  de  %t%  moins  et  de  $t9  dents. 
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Je  remplaçai ,  en  1780 ,  mon  Cmj  per  m  antre 
qui  ^toit  cependant  loin  de  l'intelligence  dn  pre- 
,  qnoiqnll  eàt  pn  paroilre  tifeiainaMe  sans 
coMparaisfwu  Les  caiaciite*  prôicipnnx  et 
les  mœurs  hafaîtnelles  êtoien^Ies  mènes»  Cepen- 
dant »  ce  dernier  Cay  ,  qne  f 'appdai  Gaco  ,  ësctt 
moins  généralement  doux  »  et  il  y  aroit  des  indi- 
vidus pour  ksquds  il  monlioitnne  andpathie  sans 
canse  apparente  ;  par  exemple»  ce  nVloit  qne  par 
la  crainte  d'un  châtiment  anqpel  0  m'arait  forcé 
de  recourir  plnsienrs  fois»  et  enooae  sans  mes 
yeux  seulement ,  qnll  «onffitnit  qna  mn  £Ee  le 
toocliit  ;  tandb  que  son  grand  plûâr  ëloit  de  se 
couclier  entre  les  jamlies  de  mon  fils  ,  sans  que  les 
douleurs  involontaires  que  ranCsot  lui  disait  éprou- 
ver qoelquelbù  «  le  portit  jinMit  à  le  mordre.  Il 
criok  seolement  pour  qu'<Mi  riat  le  sauver  de  ses 
mains ,  et  un  îrsiant  après  ,  iî  se  Bvroît  an  même 
ziscpe  «  SUIS  crainte  coaime  sans  rancnne. 

J^ai  perdu  ce  dernier  Ciy  dans  le  £roki  excessif 
du  scoù  de  {.uivier  17S4  »  à  Paris ,  où  je  Tarois 
amené  quatre  nsoii  aupiararÂDt.  Je  trouvai ,  en 
roniiTant ,  que  pîusicars  pu-àes  ce  vaisseaux  étaient 


»      ^ 


Je  pourra»  si  c'en  eM»:  ici  la  plâce,  citer  pIiK- 
àenrs  autres  traits  des  ac^-arcxs  de  ôiâTérens  Singes, 

Ték  TU  ^  par  exemple  •  à  la  ^iartiaàqae  ,  un  Ba- 
bocin  d'une  e!|>èce  racrence .  qoi  avoit  conçu 
ane  paanon  si  ôo^ante  pour  la  hJe  de  son  maître  , 
perwnna  q[M  aa  beuaté  àifiMt  aans  doute 
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régner  ,  même  sur  les  brntes  ,  qa*il  ne  pouvoit 
Tapercevoir  sans  étaler  sa  frénésie  de  tontes  les 
manières.  A  cet  amour  effîréné  se  joîgnoit  une  ja- 
lousie furieuse  pour  tous  les  hommes  qui  appro- 
cluûent  d^elle  ^  et  il  sembloit  qu'il  eût  deviné  qu'il 
en  étoit  un  parmi  eux  dont  elle  ne  recevoir  pas 
les  vœux  avec  indifférence. 

Un  jour  que ,  pour  mettre  ce  discernement  du 
Babouin  à  l'épreuve,  elle  consentit  â  se  laisser 
baiser  la  main ,  l'animal  fendit  l'air  de  ses  cris  , 
tenta  tous  les  efiforts  pour  rompre  la  double  chaîne 
qui  le  jretenoity  et  manifesta  une  colère  si  ef- 
Êrayante,  qu'on  fit  enfuir  celui  qui  l'avoit  ainsi  ex- 
citée, et  qu'on  prit  dès-lors  la  résolution  de  vendre 
le  Babouin  à  quelqu'un  qui  désiroit  le  mener  en 
France. .(  JVa^^  du  Traducteur). 


y 
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DES    CHAUVE-SOURIS. 


JL  c  I  on  les  appelle  Mbopi ,  maïs  je  préfère  le 
nom  de  Chauve-Souris, 

En  tout  elles  sont  d*une  laideur  horrible  , 
et  semblent  offrir  un  renversement  de  toutes 
les  règles  ;  et  dans  la  réalité ,  peut-on  dire  autre 
chose  d'animaux  qui  sont  mitoyens  entre  les 

N  oiseaux  et  les  quadrupèdes  ! 

Les  Chauve-Souris  ont  en  commun  avec  les 
oiseaux ,  de  voler  et  d'avoir  une  poitrine  large 
et  charnue;  et  en  commun  avec  les  quadrupèdes, 
la  tète  ,  le  museau  ^  les  dents  ,  les  oreilles  ,  la 
langue  ^\es  pieds ,  la  faculté  de  marcher  à  quatre 
pattes  ,  la  queue  ,  la  reproduction  ,  le  poil ,  les 
mamelles  ,  l'allaitement  et  les  parties  sexuelles. 
Quoique  leurs  ailes  soient  plut6t  des  bras  sans 
poils  ni  plumes ,  avec  un  pouce  et  son  ongle 
bien  marqués  ,  les  autres  doigts  ,  d'ailleurs  bien, 
ébauchés  ,  sont  monstrueux  ,  parce  qu'ils  sont , 

.  à  plus  proprement  parler ,  des  os  minces  extrê- 
mement prolongés  ,  et  enveloppés  dans  une 
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membrane  qui  les  unit  au  corps  ,  aux  bras  ,  aux 
jambes  et  à  la  queue  s'il  y  en  a  une.  De  mar 
nière  que  ,  tout  bien  pesé  ,  les  Chauve-Souris 
ne  sont  ni  oiseaux  ni  quadrupèdes  ;  mais  elles 
«e  rapprochent  beaucoup  plus  de  ces  derniers. 

Comme  leurs  jambes  ne  sont  pas  longues  ,  et 
qa^éiles  sont  placées  un  peu  en  arrièrej^^et  que 
les  ailes  sont  très-étendues ,  elles  ne  peuvent  ni 
s* élever  du  sol  ni  marcher  qu'avec  difficulté. 
Toutes  ont  le  museau  et  la  bouche  fendus ,  les 
dents  et  les  caiiinés  affilées ,  et  l'œil  très-petit , 
placé  prèis  l'oreille  ,  dernier  caractère  qui  les 
répare  des  oiseaux  et  des  quadrupèdes  noG« 
turnes  ,  puisque  ceux-ci  ont  les  yeux  gros  et 
saillàns.  Lés  oreilles  sont  grandes  et  pelées ,  et 
les  cinq  doigts  de  chaque  pied  sont  égaux  entre 
eux  ,  point  unis  par  une  membrane ,  et  ont 
des  ongles  aigus  et  perpendiculaires  aux  doigts. 

Les  Chauve-Souris  passent  le  jour  dans  des 
cachettes',  sous  les  toits,  dans  des  cavernes, 
dans  les  trous  des  arbres  ,  souvent  réunies  en 
grand  nombre ,  et  elles  portent  avec  le  crépus- 
cule et  la  lune  ,  se  mettant ,  chacune  à  voler 
de  son  côté  avec  une  étrange  incertitude ,  et 
avec  tant  de  facilité  ,  que  jamais  elles  ne  se 
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lassent  ni  ne  se  posent ,  qu'en  rentrant  dans 
leur  gîte  ,  le  matin. 

Elles  souillent  beaucoup  les  sacristies  et  lei 
temples,  avecleurs  excrémens  noirs  et  huileux, 
qui  forment  quelquefois  une  croûte  de  quelques 
pouces  ;  pour  cette  raison  et  pour  d'autres , 
il  seroit  utile  ,  en  quelque  façon ,  qu^on  ,let 
exterminât. 

Elles  mangent  des  insectes  ailés ,  et  encore  des 
raisins  et  d'autres  fruits* 

Elles  sont  si  sensibles  au  froid ,  que  lorsqu'il 
en  fait ,  elles  passent  beaucoup  de  jouf  s  sans 
manger  et  sans  sortir  de  leurs  cavernes ,  où  elles 
existent  dans  un  tel  état  d'engourdisseinent , 
que  quelquefois  elles  paroissent  mortes.  Elles 
pourroient  éviter  ce  misérable  état  parla  trans^ 
migration ,  mais  elles  ne  le  font  point. 

Il  n'j  a  point  de  différence  dans  les  deux 
sexes. 

Personne  ne  mange  de  la  chair  de  Chauve- 
Souris  ;  elle  n'est  une  pâture  que  pour  les 
oiseaux  de  proie  nocturnes  et  les  petits  faucons. 

On  peut  séparer  les  Chauve-Souris  en  deux 
classes  ,  par  des  caractères  très-remarquables. 

Celles  de  la  première  manquent  de  queue  > 
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At  imi  uae  Mpèoe  de    crête  ou  membrane 
postiche  au-dessus  et  autour  dé  là  pointe  Ap, 
museau ,  ayec  les  narines  en  -  dedans  de  cette 
membrane. 

La  seconde  classe  a  une  queue  ;  elle  n'a  point 
la  membrane ,  et  le  museau  est  un  peu  retroussé 
▼ers  sa  pointe ,  où  sont  les  passages  de  Todorat  ; 
ces  cmiduits  sont  ronds  et  très-séparés  par  un 
canal  fort  apparent. 

£uffon  (a)  décrit  bien  les  Chauve-Souris  en 
général  ;  mais  je  dois  dire  qu  elles  volent  avec 
moins  d'effort  et  qu  elles  tournent  avec  plus  de 
facilité  qu'il  ne  se  le  figure.  Du  reste ,  il  parle 
si  superficiellement  des  Chauve  -  Souris  de 
France  ,  qu'il  ne  donne  point  assez  de  lumières 
pour  les  comparer  avec  les  miennes  (b).  Ce- 
pendant toutes  celles-ci  me  paroissent  diffé- 
rentes de  celles  de  France. 

Les  planches  sont  faites  de  manière  à  mé- 
riter la  plus  rigoureuse  censure  ;  et  en  géné- 


(a)  Trad action ,  t.  lo,  p.  182  et  suiv.  —  Original^  t.  2 , 
p.  33o  et  suiv.  —  T.  8,  p.  ii3  et  suiv. ,  ëdit.  iii-4.^ 

(b)  On  a  besoin  de  se  ressouvenir  encore  ici  que  Don 
Félix  d*Azara  n'a  pas  connu  la  partie  du  travail  de  Daur 
henton.  {Note  du  Traducteur  ). 


(  26S) 
xal ,  celles  qu'on  trouve  dans  BnfFon  n'in^pirenc 
pas  la  confiance  (a). 


(a)  Je  répète  que  ce  reproche  porti 
planches  de  la  tradoctkm  espagnole ,  ] 
l'ëdidon  française  in-ia  que  l'ai  désigiiée 
dm  Truducieury^ 
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CHAUVE-SOURIS  PREMIERE, 


o  tr 


CHAUVE-SOURIS  OBSCURE  ET  RAYÉE. 

J  fi  ne  Tai  point  vue ,  mais  mon  ami  Noséda 
Ta  décrite  dans  son  habitation ,  de  la  manière 
suivante  ; 

^  a>  Lon^eur ,  4  pouces  1  sixième  (11  centî-t 
mètres).  ^ 

M  Queue ,  (  zéro  ). 

»  Envergure ,  ou  distance  de  la  pointe  d'une 
aile  à  la  pointe  de  Fautre ,  19  pouces  1  tiers  (5a 
centimètres  et  demi  )  ;  la  peau  qui  sert  4'âile 
traverse  Fentre-deux  des  jambes. 

»  Depuis  la  plante  du  pied  de  devant ,  les 
os  se  divisent  en  cinq  portions ,  qui  courent  en- 
tre les  ailes  ,  et  servent  à  les  diriger. 

»  La  couleur  du  corps  est  obscure -roussâtrOi 
€t  il  part  du  nez  une  bande  blanche ,  qui  va  at- 
teindre l'oreille  par  le  côté  de  la  tète. 
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»  De  la  pointe  du  museau  à  la  base  de  roreîlle, 
il  y  a  10  lignes  (2  centimètres  1  cinquième) , 
et. jusqu'à  Foeil,  5  lignes  (plus  de  11  millimè- 
tres) ,  et  d'une  oreille  à  rautre»  une  seule  ligne 
(2  millimètres). 

»  Au-dessus  du  nez ,  est  un  chapiteau  de 
peau  de  la  forine  d'une  lancette ,  et  qui  jusqu'à 
la  pointe  du  museau ,  a  7  lignes  (  plo^  do  i5 
millimètres). 

»  L'oreille  est  comme  celle  de  la  Souris ,  quoi- 
que plus  ouverte ,  et  elle  a  une  extrémité  ronde 
et  longue  de  8  lignes  (18  millimètres  ).  Au  cen- 
tre  ,  est  une  petite  élévation ,  produite  par  une 
membrane  polie  ,  et  qui  est  unie  espèce  de  dia- 
phragme pour  le  conduit  de  l'oreille  ». 
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CHAUVE-SOURIS  SECONDE, 


o  u 


CHAUVE- SOURIS  BRUNE  ET  RAYÉE, 


J'en  ai  eu  beaucoup  qui  étoîent  semblables 
entre  elles. 

Longueur  ,  2  pouces  3  quarts  (  7  centimètres 
et  demi). 

Queue,  (zéro). 

Envergure  ,  ou  plus  grande  longueur  des 
ailes  bien  étendues,  i5  pouces  (  35  centimè- 
tres). 
/  Sa  couleur  est  brune  et  s'éclaircît  en-dessous. 
Une  raie  blanche  naît  du  coccix ,  et  va  en  ligne 
droite  jusqu'au  haut  de  l'occiput  ;  puis ,  deux 
bandes  qui  sont  blanches  aussi ,  vont ,  de  chaque 
narine  où  elles  commencent ,  se  terminer  près 
de  l'oreille^  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
l'occiput ,  tandis  que  deux  autres  bandes  ,  qui 
ont  chacune  leur  origine  à  l'un  des  angles  de 


(  27»  ) 
la  boncheT^ont  josqa'à  la  parde  inférânre  de 
Foreille  :  ces  dernières  sont  également  droites  et 
hlanches. 

L*oreiIle  est  pelée ,  haate  de  7  lignes  (  im 
centimètre  et  demi)  ,  large  de  5  lignes  (11  mil- 
limètres) j  très-droite ,  et  elle  a  en-dedans  une 
pointe  très-marqnée.  Son  contoor  a  deux  ondes 
ilans  la  partie  extérione,  et  dans  le  reste  il  est 

presque  {^t. 

A  une  ligne  (  o.  millimètres  )  de  rextrémité 
du  museau  ,  qui  n*est  point  aigu ,  commence 
une  membrane  ronde  de  5  lignes  C  près  de  7 
millimètres  )  de  diamètre  ,  c(Aée  comme  un 
em|dàtre ,  et  dans  laquelle  sont  les  narines  ; 
entre  celles-ci  naic  une  membrane ,  élerée  de 
4  lignes  9  millimètres)  ,  qui  se  termine  en 
pointe  aî^ë  «  dont  la  dirirctica  forme  un  an^e 
de  70  degrés  arec  le  Èront .  et  qui  est  coXLé 
seulement  entre  les  narines  ,  et  a  des  pUs  dans 
sa  loxL^ueur. 

Dans  la  macbolre  supérieure  «  sont  denx  in- 
cisires  «  puis  une  canine  lon^ine  et  lorte  de 
cluque  ct5cé  ^  et  six  molaires  ai^es. 

]>ins  la  ml^^boire  inî:èrieure ,  on  ne  roît  point 

jlzihrisiTes^  mais  des  canines  et  sept  molaires 

de  dbaqwe  câté« 

CHAUTESOUMS. 
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CHAUVE-SOURIS    TROISIEME, 

CHAUVE-SOURIS   BRUNE. 

Vespertilio  spectrum.  —  LiKinS. 

Vampire^.  —  Buffox. 

Spectre  'vampire.  —  La  GiPHDE» 

.J*£N  aï  eu  un  .grand  nombre  ;  elles  ëtoîent 

.toutes  entre  elles   d'une  identité   constante  ; 

^mais  elles  différent  de  toutes  les  autres  Chaure*^ 

«  Souris ,  en  ce  que ,  posées  à  terre  ,  elles  7  cou^ 

.  rent  presqu'aussi  vite  qu  un  rat  \  et  en  ce  qu'elles 

:  aiment  à  sucer  le  sang.  Quelquefois  elles  mor-» 

dent  les  crêtes  et  les  barbes  des. volailles  qui 

sont  endormies  ^  et  en  sucent  le  sang  ;  d*où  il 

résulte  que  ces  volailles  meurent,  parce  que  la 

gangrène  s'engendre  dans  les  plaies.  Elles  mor« 

dent  aussi  les  chevaux ,  les  mulets ,  les  ânes  et 

lesbétes  à  corne  ;  d'ordinaire  aux  fesses ,  aux 

épaules  ou  au  cou,  parce  qu'elles  trouvent,  dans 

,,  ces  parties^  la  facilité  de  s'attacher  à  la  crinièr^^ 

ou  à  la  queue. 
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Enfin ,  rhomme  n  est  point  à  l'abri  de  lenr^ 

attaques,  et  à  cet  égard  ,  je  puis  donner  un 

témoignage  certain  ,  parce  qu'elles  ont  mordu 

quatre  fois  le  gros  du  bout  de  mes  doigts  de 

pieds ,  tandis  que  je  dbrmois  en  pleine  cam* 

pagne ,  dans  des  cases.  Les  blessures  qu'elles 

me  firent ,  sans  que  je  les  eusse  senties ,  étoient 

circulaires  ou  elliptiques,  d'une  ligneà  une  ligne 

et  demie  (  2  à  3  millimètres  )  de  diamètre  ;  mais  ' 

si  peu  profondes ,  qu'elles  ne  percèrent  pasen- 

tièrement  ma  peau,  et  l'on  reconnoissoit  qu'elles 

avoient  été  faites  en  arrachant  une  petite  boa- 

chée ,  et  non  pas  en  piquant ,  comme  on  pour-* 

roit  le  croire.  Outre  le  sang  qu'elles  sucèrent , 

je  juge  que  celui  qui  coula,  pouvbit  être  d'une 

demi-once  (d'environ  i5  grammes)  ,  lorsque 

leur  attaque  m'en  tira  le  plus  ;  mais ,  comme 

l'épanchement  pour  les  chevaux  et  les  bœufs , 

est  d'environ  3  onces  (  près  de  92  gmmmes  ),  et 

que  le  cuir  de  ces  animaux  est  très*épais ,  il 

est  à  croire  que  les  blessures  sont  plus  grandes 

et  plus  profondes.  Ce  sang  ne  vient  ni  des  veines 

ni  des  artères ,  parce  que  la  blessure  ne  va  point 

jusque-là ,  mais  des  vaisseaux  capillaires  de  la 

peau ,   d'où  les  Chauve- Souris  le  tirent  sans 

doute  en  suçant  on  en  léchant. 


(  ^7^  ) 

Quoique  mes  plaies  aient  été  douloureuses 
-pendant  plusieurs  jours ,  elles  furent  de  si  peu 
^'importances  que  je  n'y  appliquai  aucun  xe^ 
inède. 

A  cause  de  cela  ^  à  cause  que  ces  blesstires 
sept  sans  danger ,  et  parce  que  les  Ghaure- 
«Souris  ne  les  font  que  dans  les  nuits  où  elles 
réprouvent  une  disette  d'autres  alimens  ;  nul 
me  craint  ici  ces  animaux ,  et  personne  ne 
e'en  occupe,,  quoiqu'on  dise  d'eux  que  ,  pour 
endormir  le  sentiment  chez  leur  victime  ,  ils 
c^aressent  et  rafraîchissent ,  en  battant  leurs 
ailes  ,  la  p^tJie  qu'ils  vont  mordre  et  sucer. 

Longueur^  $t  pouces  3  quarts  (7  centimètres 
et  demi). 

Queue  (^éro  ). 

Envergure ,  1 5  pouces  3  quarts  (  42  cent.  ) 

La  couleur  est  brune  •  et  un  peu  plus  claire 
jen-diessous. 

La  membrane  de  l'aile  va  au  tibia  ,  à  4  lignes 
(  9  millimètres  )  de  son  articulation. 

L'oreille ^ëst  aiguës  droite ,  haute  de  8  lignes 
(  18  millimètres)  depuis  sa  base ,  et  en-dedans 
il  y  a  une  autre  petite  oreille  qui  sort  peu. 

Le  museau  est  plutôt  aigu  que  plat ,  et  sur  • 
sa  pointe  est  une  membrane  divisée  en  deux  i 

18  ^ 


(276) 

formant  deux  pointes  dans  le  liant ,  et  dans  ces 
pointes  sont  les  narines  .En  arrière  de  ces  mem- 
branes ,  de  chaque  côté  >  est  un  pii  notable  y  pa- 
rallèle à  la  bordure  delà  membrane  du  nez; 
et  de  la  partie  intermédiaire'  des  deux  pointes , 
naît  une  autre  membrane  qui  a ,  dans  son  mi- 
lieu ,  une  profondeur  sensible ,  et  dont  les  bords 
excèdent  beaucoup  moins  que  dans  les  emplâ- 
très  des  autres  Cl;iauye-Souris ,  et  ne  se  termi- 
nent pas  en  pointe ,  mais  en  rond,  dans  la  par<« 

tie  supérieure. 

La  mâchoire  inférieure  excède  un  peu ,  et  la 
physionomie  est  extrêmement  laide. 

fiuffon  (a)  appelle  cette  ChauverSourîs  Fam- 
pire  ;  et  comme  il  ne  l'a  pas  vue ,  il  en. rapporte 
ce  qu  il  en  a  lu  dans  beaucoup  d'autres;  Quant 
à  ce  que  ceux-ci  ont  dit  de  la  grandeur  et  des 
mœurs  de  cette  Chauye-Souris ,  cela  est  ex- 
cessivement exagéré  et  plein  de  mensonges, 
que  je  ne;  combattrai  point  un  à  un, puisqu'il 
suffit  de  s'étayer  de  ma  description  pour  qu'on 
voie  s'évanouir  toutes  les  choses  fausses  qu'on 
a  écrites  de  cet  animal. 


^m,mi 


{a)  Traduction  ,  1. 12 ,  p.  11  et  suivantes.  —  Original, 
(.4^  p*  i3.  —  T.  10^  p.  55,  édition  in- 4«^ 
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CHAUVE-SOURIS  QUATRIEME 


ou 


CHAUVE-SOURIS  BRUN-ROUGEATRE. 

Vespertilio  hastaùus.  —  LiNNi, 
Chauve-Souris  fer^de'-lance.  — Buffok. 
PhyïLoUome  fer-^de-lance.  —  La  CipÈDE. 

Jljongueur,  a  pouces  i  quart  (6  centime* 
très). 

Quètie  (zéro). 

Envergure,  12  pouces  (  32  centimètres  et 
demi  ). 

Sa  couleur  est  brun-rougeàtre  en-dessus ,  et 
bnin-blanchâtre  en-dessous. 

L'oreille  est  aiguë ,  droite ,  haute  de  6  lignes 
{i3  millimètres),  large  de  4  lignes  (9  milli- 
mètres  ),  et  elle  a  en  dedans  une  pointe  remar- 
quable. ) 

Au-dessous  de  la  pointe  dû  museau  ,  il  y  a 
une  membrane  comme  un  emplâtre  coUéi  dan^ 
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« 

la  base  duquel  sont  les  narines  ;  et  cette  mem- 
brane s*élève  de  3  lignes  (  près  de  7  miltimè- 
très  )  y  avec  la  forme  de  la  lance  d'une  banière 
militaire ,  et  sa  largeur  est  d'un  peu  plus  de  3 
lignes  (  près  de  7  millimètres }. 

La  mâchoire  supérieure  est  un  peu  en  ar- 
rière ;  elle  a  deux  incisives,  ^  puis  après  une 
séparation  assez  marquée ,  est  une  canine  de 
chaque  côté. 

Il  7  a  plus  d'incisives  dans  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  elles  sont  réunies ,  et  Ton  ne  peut  pas 
les  compter.  De  chaque  cèté  est  une  canine 
collée  à  ces  incisives  ,  mais  moindre  qpe  celles 
d'en- haut. 

L'œil  y  quoique  petit ,  est  un  peu  plus  grand 
que  dans  les  autres  Chauve-Souris  ,  et  il  est 
placé  à  une  égale  distance  de  Toreille  et  du 
museau ,  qui  est  très-obtus  et  peu  fendu« 

Buffon  (a)  appelle  cette  quatrième  Chauve- 
Souris  ,  Chauve-Souris  fer-de-lance ,  et  il  ene 
en  lui  donnant  un  peu  de  queue. 

Dans  sa  nomenclature  ,  il  dit  que  c'est  le 
Vesperdlio  americanus    'vulgaris  de  Séba  ; 

(o)  Traduction,  t.  lo,  p.  i8g.  — Original,  t.  6,  p.  167, 
-  T.  i3,  p.  226 ,  édit.  in.4.  • 
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is  comme  il  y  en  a  d'autres  plus  communes 
^  il  eat  à  croire  qu'il  se  trompe  dans  cette 
opinion. 

I^a  phrase  de  Brisson  qui  est  Vespertilio  wiu- 
^/>a/  coloris ,  pedibus  anticis  tetradactylis  , 
J^o^ticis  pentadactylisnnso  cristato ,  indépen* 
inment  de  l'erreur  que  Buffon  lui  reproche 
quatre  doigts  dans  l'aile ,  appartient  aussi 
^i^n ,  et  peut  -être  mieux ,  à  la  Chauve-Souris 
px-^cédenté  qu'à  celle  à  qui  Buffon  l'applique, 
^t:  même  l'on  peut  dire  qu'elle  s'adapte  à  toutes 
*^^s  Ghauve-Souris  sans  queue. 

Je  répète  la  même  chose  des  phrases  derr 
Sloane^  et  de  Linné ,  qui  sont  :  Vespeniliç.  tqs^ 
"o  appendice  auriculœ  forma  donaùp  ;  et 
^^rspicillaùus  ^vespertilio  eçc^udalus  ^  naso^ 
y^Jiato  9  piano  acuminato^ 

Ensuite  B^ffon  parle  de  diverses  autres 
^liauvô-Souris  avçç  taqr  de  légèreté ,  qu'il  ne 
l^^s  caractérise  point  assez  pour  connoitr^  si  elles 
^OQt  ou  non  da  nombre  des  miennes. 


\ 
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t 


CHAUVEnSOURIS  QNQUIEME, 


o  u 


CHAUVE-SOURIS  ROUGEATRE. 

J'en  ai  eu  beaucoup  ,  et  elles  étoient  toiitea 
identiques  entre  elles. 

Longueur  ,  4  pouces  et  demi   (  la  Gentil 
mètres  ), 

Queue  ^10  lignes  (  ^2  millimètres)' 

Envergure  ,  22  pouces  et  demi  (  61  centî-*. 
mètres  ).  Mais  si  on  tire  la  membrane  qui  enve-^. 
loppe  entièrement  la  queue  (moins  sa  petite 
pointe) ,  elle  s'alonge  de  2  pouces  (  5 centime^ 
très  2  cinquièmes  )  ,  ce  qui  augmente  la  loivr 
gueur  totale. 

Le  poil  est ,  dans  le  dessous  de  l'animal ,  cou-^- 
leur  de  tabac  de  Séyille  pâle  ;  par  dessus  il  est 
de  même ,  mais  fondu  avec  du  brun ,  et  l'épine 
du  dos  est  marquée  par  une  ligne  d'une  couleur 
plus  claire. 

X^  membrane  de  la  queue  naît  de  la  che« 


(  û8i  ) 
ville  du  pied ,  et  celle  de  Taile  natt  du  milieo 

f 

du  tibia. 

L'oreille  se  dirige  en  avant  ;  elle  est  extrême- 
ment  aiguë  ,  transparente  ,  longue  de  12  lignes 
(  12  centimètres  2  tiers)  depuis  son  point  le  plus 
inférieur  ,  c'est  à-dire  ,  mesurée  comme  elle 
l'a  .été  dws.  toutes  les  autres  Chauve-Souris  ; 
plus  large  à  son  milieu  où  elle  a  4  lignes  et 
demie  (  x  centimètre  )  ;  et  en*dedans  on  voit 
une  petite  pointe  courte.  Dans  la  partie  infé-' 
lieure  de  l'oreille ,  etau«*dessous  de  cette  pointe, 
la  bordure ^ort  de  1  ligne  (2  millimètres)  en 
formant  un  pli. 

La  tétô  est  très-plate  ên-dessus. 

Le  museau  est  pelé  ^  assez  aigu^  un  peu  rej 
troussé  I  et  divisé  par  le  canal  qui  sépare  les  na*- 
rines. 

La  bouche  est  étrange  ,  formée  de  trois  arcs 
concaves  en-dehors  ;  deux  vont,  dépuis  un  point 
qui  est  un  peu  hors  de  chaque  narine ,  jusqu'aux 
angles  de  la  bouche ,  et  le  troisième,  d'un  angle 
à  l'autre  de  la  bouche ,  sans  que  la  mâchoire 
inférieure  soit  retirée. 

Il  y  a  en  haut  deux  incisives ,  et  les  canines 
ont  4  lignes  (9  millimètres). 

Les  canines  d'en-bas  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites. 


".    -i 
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CHÀUVE-SOURIS  SIXIEME, 


o  u 


CHAUVE-SOURIS  CHATAINE. 

J.  E  l'achetai ,  et  je  ne  sache  point  qu'on  en 
ait  vu  une  autre. 

Longueur ,  4  pouces  3  quarts^  (  près  de  iS 
centimètred  )• 

Queue.,  1  pouce  11  douzièmes  (  62  milli- 
mètres ), 

Envergure  ,  i3  pouces  3  quarts  (  Sj  centi- 
mètres ).  ' 

Son  poil  est  serré ,  doux ,  pas  long ,  châtain 
en  dessus  ,  et  blanchâtre  en  dessous ,  avec  l'aUe 
noirâtre. 

Sa  membrane  s'unit  au  tibia  un  peu  au-des- 
sus de  la  cheville  du  pied ,  et  de  la  chevilla 
naît  la  membrane  qui  va  occuper  les  2  tiers 
de  la  queue. 

Du  front  part  un  fil  ou  rubaft  aigu  qui  se 
rend  à  la  pointe  du  museau  où  soat  des  nariqes 


f- 
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proémijoentes  ,   rondes    et  séparées  par  un 
eantil. 

L'oreille  est. haute  de  6  Lgnes  (  i3  millimè- 
tres ) ,  arrondie  vers  le  haut  et  un  peu  incliïiêe 
en  avant  ;  mais  si  large  qu'elle  touche  le  fil  ou 
ruban  dont  on  vient  de  parler ,  dans  le  haut 
da  £cont.  En  arriére  et  au-dessous  de'c^tt^ 
oreille  ,  en  est  une  autre  petite  et  lenticulaire. 
,  Dans  la  mâchoire  supérieure  sont  deux  ça* 
nines  assez  séparées  et  fortes ,  et  entre  elles 
9pnt  deux  autres  petites  canines  de  la  même 
largeur. 

En  bas  sont  deux  canines  pas  aussi  fortes  que 
les  plus  grandes  d'en  haut ,  mais  peu  séparées  ^ 
divergentes  ,  et  sans  qu'on  remarque  des  in« 
cisivea  entre  elles. 
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CHAUVE-SOURIS  SEPTIEME, 


o  u 


CHAUVE-SOURIS  BRUN-BLAKCH4kTRE. 

J'ai  possédé  divers  individus  de  cette  espèce  > 
et  ils  étoient  identiques  entre  eux» 

Longueur  ,  4  pouces  1  tiers  (11  centimètres 
2  tiers). 

Queue  ,  aS  lignes  (5  centimètres). 

Envergure,  11  pouces  et  demi  (5i  centî- 
mètres  un  tiers  )• 

Le  poil  est  extrêmement  doux  ,  plus  long 
que  d* ordinaire ,  et  d'un  brun  très-blanchàtre.. 
G*est  de  la  même  couleur  qu'est  la  membrane 
de  la  queue  ;  cette  dernière  est  velue  ^  excepté 
dans  sa  bordure.. 

L'aile  est  couleur  de  mûre  y  excepté  les  doigts* 
et  le  voisinage  du  bras  et  du  corps  ,  qui  sont 
brun-blanchâtres.  L*aile  est  unie  au  métatarse , 
et  la  membrane  qui  va  à  Textrémité  de  là  queue 
naît  un  peu  plus  haut  ;  les  vertèbres  de  la  queue 
sont  très-longues  et  minces* 


(  2^85  ) 

Xrofeille  est  commQ  celle  du  rat  ;  elle  est 
liaute  de 7 lignes  (  i  centimètre  et  demi);  elle 
présente  presque  son  ouverture  en  ayant  ;  elle 
est  un  peu  aiguë  à  sa  pointe  ,  un  peu  inclinée 
vers  le  front  ,  et  encore  vers  le  cAté  ,  et  de 
son  intérieur  naît  une  pointe  aiguë  comme  celle 
d'une  épée» 

Le  museau  n'est  pas  aigu  ,  et  il  est  divisé  ,  à 
^on  extrémité  pelée  ,  par  un  canal  ,  comine 
celui  de  la  Chauve-Souris  précédente.      ' 

La  mâchoire  supérieure  excède  un  peu  ;  mais 
cet  excédant ,  et  même  nti  peu  plus  d'espace 
encore  ,  manque  d'os  ,  et  par  conséquent  d'in- 
cisives ,  et  peut  se  retrousser  facilement;  ce- 
pendant plus  en-dedans  est  une  longye  canine  de 
chaque  cété ,  jointe  à  laquelle  et  vers  la  partie 
extérieure  ,  est  une  petite  dent  aiguë  ,  que  l'on 
pourroit  appeller  incisive  ,  si  elle  n'étoit  pas 
démesurément  éloignée  de  son  analogue  de 
l'autre  côté. 

Dans  la  mâchoire  inférieure  ,  l'on  n  aper- 
çoit point  d'incisives  ,  mais  le  tact  les  découvre , 
et  l'on  voit ,  de  chaque  côté,  une  canine  un  peu 
plus  grande  que  celle  d'en  haut. 
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CHAUVE-SOURIS  HUITIEME 

V  o  V 

CHAUVE-SOURIS    OBSCUR^, 

.  0 

JLiONG^EUR,  4  pouces  ( prés  dc  11  cen 
mètres. 

Queue ,  1  pouce  et  demi  (  4  centimètres  )i-- 

Enrergure  ,  ^2  pouces  (32  centimètres 
demi). 

Sa  coiilëurest  brun-obscur  et  plus  blanchàtr"' 
en-dessous. 

Une  autre  avoit  5  pouces  3  quarts  (plus  d 
i5  centimètres)  de  longueur  ,  et  les  autres  d£^ 
mensions  proportionnelles  ,  avec  ime  couleu 
plus  foncée. 

Je  vais  continuer  à  parler  de  la  première.  - 

Une  membrane  nait  de  la  cheville  du  pied  eC 
se  termine  au  milieu  de  la  queue.  La  moitié  norx 
enveloppée  de  celle-ci ,  a  de  chaque  côté  un  ru^ 
diment  de  membrane. 

L'oreille  est  horizontale ,  extrêmement  large , 
et  touche  Tautre  à  3  lignes  (6 millimètres)  de 
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« 

la  pointe  du  museau.  Elle  est  arrondie ,  et  en- 
dedans  ,  ou  plutôt  en-dessous ,  est  une  autre 
petite  oreille  Verticale. 

HiO  ne^:  et  sa  séparation  sont  comme  danslea 
OHauve-Sourîs  précédentes. 

ILa.  mâchoire  inférieure  est  très -obtuse  et 
^onde ,  et  la  lèvre  supérieure  a  beaucoup  de 
verticales. 
Ija  laitue  a  cela  d'extraordinaire ,  qu'à  plus 
la  moitié  de  sa  longueur  ,  il  y  en  a  une  autre 
coxnme  collée  sur  elle. 

Xa  mâchoire  inférieure  a  deux  canines  fortes , 

^t  il  y  en  a  deux  plus  longues  en  haut  ;  entre  ces 

dernières ,  et  avec  une  séparation  ,  sont  deux 

Mtcîsives ,  et  entre  celles  d'en  bas  on  n'en  voit 

point  ;  mais  le  toucher  les  fait  trouver. 
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.CHAUVE-SOURIS  NEUVIEME, 


o  n, 


I^ETITE  CttAUVE-SOURlS  OBSCtlRÊ    -* 

a 

.  JuoNGUEUR^  3  pouces  10  lignes  (  i  dS^ci 
znètre  i  cinquième). 

Queue  ,  i  pouce  et  demi  (4  centimètres)— 

Envergure ,  1 1  pouces  2  tiers  (  près  de    32 
centimètres  ). 

Son  poil  est  court ,  très'-doux  ,  brun-obscur 
en-dessus  et  brun  en  dessous. 

De  la  jointure  du  tarse  naît  \çi  membrane  qui 
va  au  milieu  de  la  queue,  comme  dans  la  Chauve- 
Souris  précédente.  ^ 

L'oreille  est  très-large,  arrondie ,  trés-longue# 
et  elle  touche  Tautre  à  2,  lignes  (  4  millimètres } 
de  la  pointe  du  museau.  Dans  leur  partie  in- 
térieure, on  voit  des  stries  semblables  à  celles 
de  quelques  coquilles  ,  et  elles  ont ,  dans  1* 
partie  antérieure ,  un  grand  pli  en  dessous  qu» 
forme  une  grande  concavité  où  l'œil  est  caché. 
Cette  Chauve-Souris  n'a  pas  la  seconde  oreille 

verticale 


Véttîtcde  àe  la  précédente  au-dessous  de  la 
jgirradè ,  Ai  la  lenticulaire  qu^a  la  Chauve-Souris 
qui  suit* 

Les  narines  sont  comme  dans  les  précédentes^ 
tet  la  inÀchôire  inférieuri^  est  très-obtuse  et  re- 
tirée*  La:  lètii^  supérieure  a  des  plis  verticauj^ 
L^  lafflgucr,  îe^  canines ,  Iça  ÎPQÎ^îtes  et  lan  roc>- 
laires  ,  sont  cpmme  dans  la  Chauve-Soùris  hui- 
tième ,  et  la  membrane  s'unit  à  la  jambe  ,  à  l^ 
tatioitM  du  dbia. 

^e  tuai  la  Chauve-$9uris  actuelle  au  it^ois 
tte  mai  (  en  Ûoréal  )  ,  dans  la  capitalç  d[a  Pa* 
iraitguajrv 


iiimptiHir-i/L-'T'^ 
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CHAUVE-SOURIS  DIXIEME, 


o  V 


*. 


-CHAUVE  E  SOURIS  BRUN -CANNELLE. 

X-iONGUEUR,3  pouces  et  demi  (  9  centimè- 
tres 1  tiers  ). 

Queue  ,  16  lignes  (  3  centimètres  3  cin- 
quièmes). 

Envergure  ,  10  pouces  1  tiers  (28  centi- 
mètres). 

Le  poil  est  court ,  doux  au-delà  de  toute  ex- 
pression ,  brun-cannelle  et  plus  clair  en  dessous» 

La  membrane  enveloppe  plus  de  la  moitié  de 
la  queue  ,  et  la  suit  par  un  rudiment  de  chaque 
côté ,  jusqu'à  sa  pointe. 

Quoique  les  oreilles  s'unissent  à  2  lignes  et 
demie  ( 5  millimètres)  de  la  pointe  du  museau , 
elles  sont  plutôt  petites  que  grandes  et  horizon- 
tales ;  et  de  la  partie  inférieure  et  postérieure 
de  chacune  d'elles ,  nait  une  espèce  d'oreille , 
épaisse ,  lenticulaire ,  et  dirigée  vers  l'œil. 


(  agi  ) 
Le  museau  est  passablement  aigu  et  ftndu , 
coniime  dans  les  autres  espèces. 
,  La  mâchoire  inférieure  est  large  et  retirée  ; 

•  •  •  •  »        .      • 

la  supérieure  a  en-avan^t  deux  canines  avec  une 
«eule  incisive  au  milieu*  G^est  la  même  chose 
en  bas  ,  mais  tout  y  est  plus  court  ;  d'ailleurs, 
i\'j  a  beaucoup  d'autres  dents  et  des  molaires 
dans  le  reste  des  mâchoires. 
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CHAUVE-SOURIS  ONZIEME, 


o  V 


CHAUVE-SOURIS  CANNELLE. 

JLiONGUEOfk^  3  poaces  i  lignQ(8  centime^ 
très  1  cinquième). 

Queue ,  i3  lignes  (  prés  de  3  centimètres  }• 

Enyergure ,  9  pouces  2  lignés  (  près  de  a5  cen« 
timètres  ). 

Le  poil  est  coure ,  cannelle  en^haut ,  et  de  la 
couleur  du  roseau  en- bas. 

Les  membranes  de  Taile  et  celle  qui  va  à 
l'extrémité  delà  queue ,  naissent  à  larticulation 
du  tarse. 

L'oreille  est  très-aiguë ,  haute  de  5  lignes  et 
demie  (12  millimètres  )  ,  et  en  -dedans  en  est 
une  autre  longuette  ,  étroite  et  aiguë  comme 
un  poinçon. 

Les  narines  sont  comme  dans  les  Chaure* 
Souris  précédentes. 

Le  museau  est  un  peu  aîgu ,  et  la  moitié  su- 
périeure est  un  peu  avancée. 


Dans  la  mâchoire  d'en-haut ,  est  une  incisive 
de  chaque  côté ,  laissant  un  espace  au  milieu  ; 
ensuite  yient  une  canine* 

En-bas  ,  il  parolt  7  avoir  deux  incisives  réo^ 
nies ,  et  tout  de  suite  deux  canines  • 

Le  membre  est  pendant ,  et  les  testicules 
&ont  hors  du  corps ,  séparés  Tun  de  Tautre , 
collés  sur  les  côtés  de  la  queue ,  et  enveloppée 
dans  la  membfàne  de  celle-ci.     ^^   * 


WÊÊ 
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CHAUVE^SOUiOS  DOUZIEME, 


•■' 


O   IT 


CHAUVE  -  SOURIS  BRUN  -  OBSCUR. 

«  ■  »  • 

* 

Ju  O  N  G  u  BTjli  ,*  3  pouces  (  8  cehtimètres). 

Queue  ,  i5  lignes  (  3  centimètres  1  tiers). 

Envergure  ,  8  pouces  2  tiers  (  23  centi^ 
mètres  et  demi  ). 

Le  poil  est  brun-obscur  en-dessus  ,  et  en- 
dessous  d*un  brun  qui  blanchit  dans  la  partie 
postérieure. 

La  membrane  de  la  queue  naît  de  Tarticula- 
tion  du  tarse.  Là  même,  commence  la  membrane 
qui  enveloppe  entièrement  la  queue  ,  laquelle 
est  très-menue  et  a  des  vertèbres  très-longues. 

L'oreille  est  comme  celle  de  la  Souris  ou  de 
la  Chauve-Souris  brun-blanchâtre.  Elle  est  lon- 
gue de  6 lignes  et  demie  (  14  millimètres  ). 

De  son  intérieur  nait  une  pointe  comme  celle 
d'une  épée  très-aiguë. 

Le  museau  est  un  peu  aplati  et  ressemble  à 
celui  du  Chien-dogue. 


(^95) 

II  parolt  qu'il  y  a  dans  la  mâchoire  supérieure , 
laine  incisive  au  milieu  et  une  de  chaque  côté  , 

tout  de  suite  une  canine.  En-bas  ,  elles  sont 

petites ,  que  Ton  ne  les  aperçoit  pas. 

Depuis  ,  j'ai  eu  diverses  ^  Chauve-Souris  de 
^espèce  actuelle  9  toutes,  semblables  entre  elles , 
longues  de  a  pouces  et  demi  (  6  centimètres 
a  tiers  ). .  ^ 

La  queue ,  i  pouce  (  2  centimètres  2  tiers  ). 

L'envergure  de  8  pouoes  5  sixièmes  (  près  de 
24  centimètres). 

'  Le  poil  en-dessus  étoit  presque  noir  ,  .et  en- 
/dessous-  obscur  ;  mais  comme  s'il  étoit  poudré 
de  blanc  ,  parce  que  les  pointes,  sont  blanches  , 
;et  tout  va  blanchissant  en  arrière. 
,  L'oreille  est  aiguë  comme  celle  de  la  Souris. 
EOe  est  aussi  comme  celle  du  premiei^  individui 
^e  cet  article ,  et  je  répète  que  je  regarde  comme 
étant  de  la  même  espèce ,  tous  les  individus  que 
je  viens  de  citer  ,  sous  la  dénomination  de 
Chauve  ->  Souris  douzième ,  ou  Chauve  -  Souris 
brua-obscur. 


(  *9fi  ) 
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Dlê^S.    C  H  E  V  A  W  X< 


'      •  • 


lit  If  Wfàg;émt  ÛBlni  t^h  ôotitréeâ  >  j'^ai  iàix  (^uet^ 
quôa  obâiérvàtioiis,  fèt  j'ai  acquis  ded  nûrîotift  sur 
les  grdtids  ânihiâuic^  àfUenés  ^  les  Gonqaérâna 
Espagnols  ;  je  vais  les  rapporter ,  saiis  pbur  .cela 
xà'Mtti^hâUh  àéàm*  des  dëi^ëlrîptioâsIbirmeUea 
de  chaque  espèce*     •  , 

Don  Pierre  de  Mendoze,  venu  àvèciiiie  flotte^ 
fond^  ett  i535  là  cité  de  JBileiiids-^Ayrés.  £Ue  se 
dépéU()Ia  bîeti tôt  après ,  pâi^ce  qùéles  habitans. 
pâsisèifieti^  au  Paraguay,  mais  d'une  manière  s& 
incommode  et  si  pirécipitéè ,  qu'ils  ne  purent 
émiheher  avec  ëbx  toutejs  les  Jumens  qu'ita 
àVôîfeht  ïitées  d'Andalousie  et  de  Tlie  de  Téné- 
rif  j  et  qu'ib  se  virent  obligés  d'fen  abandonner 
plusieurs. 

Don  Jfeàh  de  Carây  établit  Buenos -Ayres  de 
îioûVeau,  te  ii  iàôûti58t>,  atetc  soi^tafite  habi^ 
tans  du  Paraguay^  qui  y  trouvèrent  àèjk  un  asse^ 
grand  nombre  de  Chevaux;  sauvages  ,  provenus 
de  ces  Jumens ,  et  il^  entreprirent  de  dompter 
ceux  dont  ils  purent  s'emparer.  Les  agens  de 
la  fiscalité  s'yopposèrentjj  en  prétendant  que  cea 


Chevaux  dévoient  appartenir  au  roi ,  et  comme 
eat  incident  donna  lieu  à  des  actes  judiciaires  ^ 
j'ai  vu  I  dans  les  archives  du  Paraguay,  le  juge« 
ment  qui  >  en  1596 1  déclara  la  prétention  du  fiso 
^injustô^et  décida  que  le6  Qenquérans devenaient 
les  pripipriôtaires  des  Chevaux  sauvagéa  dont  ils 
parvenoient  à  se  rendre  maîtres  « 

Telle  est  Torigine  de  Tinnombi-able  quantité 
de  Chevaux  sauvages  qui  existe  dans  le  Sud  de 
la  rivière  de  la  Plate ,  qui  s'est  propagée  just^u'^ 
Rio-Negro^  et  même  dans  toute  là  térte  des  Pa« 
tagons,  à  cequâTon  prétend  « 

On  appeloit  d'abord  ces  àhiAiàudc  Alzadoai 
(insurgés) ou  dmartanne^ (marrons; fugitifs )j 
coitanle  on  le  fût  encore  aujourd'hui  ;  mais  les 
Qaérandis ,  ces  Indiens  tiôn-souiâis  ,  que  nOiJis 
nommcms  actuellement  Pampns  ^  leur  ayant 
dcmné  Tépithète  àjàF'à^bonds  >  les  Espàghols 
Tont  adoptée. 

Il  y  a  aussi  des  Chevaux  vagabonds  au  Nord 
de  la  rivière  de  la  Plate  ^  mais  pas  auHie^  des 
établissemens  les  plus  Méridionaux  de  nos  Mis- 
sions ,  chez  les  Indiens  Guaranis.  Gë6  animauii 
tirent  sans  doute  leur  èrigiiie  dé  (|tielqties  lu^ 
mena  abandonnées  par  les  Ë6pagtii>l6  de  Saint-" 
Jean-Baptiste^ 


(298) 

Saint*Jean-Baptiste  étoit  une  cîté  que  le  ca* 
pitaineJean  Roméro  fonda  en  iSSs^  en  face  dit 
point  où  est  Buenos-Ayres  ^  et  à  Tendroit  où  la 
rivière  Sainte  Jean  se  jette  dans  laririère  delà 
Plate.  Cette  cité  ayant  été  attaquée  par  les  In-^ 
diens  barbares  ,  au  mois  d'^octobre  de  la  même 
année  1 552 ,  les  habitans  retournèrent  au  T?ar 
raguay  d'où  ils  étoient  venus  ,  laissant ,  malgré 
eux  ^  des  animaux  que  les  circonstances  ne  leur- 
permettoient  pas  d'emmener. 

Les  Cihevaux  sauvages  de  toutes  ces  con« 
trées  vivent  en  troupes  nombreuses  ,  et  ce 
n'est  pas  une  exagération  de  dire  qu'on  voit 
quelquefois  de  ces  troupes ,  composées  de  dix 
mille  individus.  Ces  animaux  sont  tout-à*larfois 
incommodes  et  nuisibles^  parce  que,  outre  qu'ils 
consomment  un  pâture  dont  on  ppurroit  tirer 
un  meilleur  partie  ils  aperçoivent  à  peine  des 
Chevaux  domestiques ,  qu'ils  courent  au  galop , 
et ,  passsant  au  milieu  d'eux  ou  près  d'eux ,  ils 
les  appellent^  les  caressent  avec  des  hennisse- 
mens  graves  et  prolongés  qui  expriment  l'affec- 
tion ;  ils  parviennent  ainsi  à  les  séduire  ;  ceux-ci 
se  réunissent  à  eux  sans  répugnance  ,  et  désor- 
mais ne  formant  plus  qu'une  troupe  ^  ils  par* 
tent  pour  jamais. 


(  ^99  ) 
A  Aussi  arrîve-t*îl quelquefois  aux' voyageurs^ 
ijcrî  sont  toujours  obligés  d'avoir  dans  ces  en- 
droits une  troupe  de  Chevaux  domestiques  eu 
avant  pour  relayer ,  que  les  Vagabonds  les  se- 
daisent  et  laissent  ces  voyageurs  dans  Tim- 
puissance  de  continuer  leur  route.  Pour  éviter 
un  aussi  grand  inconvénient ,  il  est  indispen- 
sable ,  qu'en  apercevant  lesVagabonds ,  qui  ac- 
courent infailliblement ,  ils  fassent  une  halte 
ou  suspendent  du  moins  leur  march^  afin  de 
veiller  à  leurs  Chevaux  qui  sont  en  liberté,  et 
d'aller  vers  les  Vagabonds ,  pour  tâcher  de  les 
effrayer  et  de  les  forcer  à  s'éloigner. 
.  Dans  leur  méthode  de  poursuite  ,  les  Vaga- 
bonds ne  vont  point  en  ligne  de  bataille  ;  mais 
quelques-uns  d'eux  sont  détachés  en  avant  et 
tous  les  autres  suivent  ^  en  formant  une  colonne 
qui  ne  laisse  jamais  aucun  intervalle  vide,  et 
que  rien  ne  peut  rompre.  Tout  ce  que  cette  co- 
lonne consent  à  faire ,  c'est  de  changer  un  peu 
sa  direction ,  et  de  s'éloigner  si  l'on*  parvient  à 
Talarmer.  Quelquefois  ces  troupçs  font  un  grand 
nombre  de  circuits  autour  de  ceux  qui  cher- 
.chent  à  les  épouvanter ,  avant  de  se  déterminer 
à  s'en  aller ,  et  d'autres  fois  elles  ne  font  qu'un 
seul  tour  et  ne  reparoissent  plus. 


(  500  ) 

La  chose  heureuse  ^  c'est  que  ces  maxiceutres 
n'ont  pas  lieu  durant  la  nuit^  soit  parce  que  le& 
Vagabonds  ne  voient  oi»  ne  discemest  pas^OTS 
les  Ghevaaisi:  dociles ,  soit  parce  qu'eui^-tHémes 
sont  alors  atteints  dé  frayeuf  {a).  J'ignorâ  si  les. 
€he¥aux  sauvages  tentent  tle  se  sédiforë  réci'^ 
proquement  ^  parce  que  jamais  deux  dé  leura^ 
troupes  n/ont  été  assez  près  rtihe  dé  l'autre  ^ 
pour  que  j'aie  pu  les  apercevoir  en  méme-temaik 

Les  I|fdiens  Pampas  non-soumis  >  mangend 
la  chair  de  ces  animaux  sauvages ,  principale^ 
ment  celle  dés  Poulains ,  des  Poulines  et  des 
Jumens  ^  et  (|uélqueîbis  ils  châtrent  quelques- 
uns  des  premiers  pour  les  dompter.  ^Les  £spa« 
gnols  n'en  mangent  jamais ,  quoiqu'il  îeur  arriva 
quelquefois  de  tuer  une  Jument  très-grasse,  pou? 
faire  du  feu  avec  sa  graisse  et  ses  os ,  dans  la 
contrée  des  Pampas  ,  où  il  y  a  une  extrême  ra- 
reté de  hois  à  brûler.  Il  leur  arrive  aussi  par 
fantaisie  ^  de  prendre  un  Vagabond ,  et  de  lé  sou- 
mettre ,  en  rattachant  à  un  pieu ,  et  le  laissant 
deux  ou  trois  jours  sans  boire  ni  manger ,  et  de 
le  monter  ensuite.  Mais  ils  le  châtrent  aussitôt^ 


10k. 


{a)  C'est  sans  doute  aassi  parce  que  ces  Chevaux  sau^ 
vages  dorment.  (  Note  du  Traducteur  y 


<5oi) 

iMLYceqiie  peiraonne  ne  monte  que  les  hongres  > 
^e  l'on  nomme  Chevaux  ^  tandis  que  les  Che,* 
'vauça^entiierSf  sont  appels  simplement  ^ni^/^sr^^ 
dénomkiatiQns  que  je  conserverai  y  en  m'ac- 
coq^odant  ainsi  à  Tusage  du  pays. 

iPoiir  prendre  un  Cheval  sauvage  ^  les  Ëspa^^ 
gnola  vont  à  la  rencontre  d'une  troupe  de  Vaga«> 
bwds  ^  et  lorsqu'ils  sont  à  leur  portée  ,  ils  leur 
lancent  les  boules  >  que  j'ai  décrites  (pag.  S*i  du 
premier  volume  )  ^  et  elles  s'engagent  dans  les 
limbes  de  Tun  des  Chevaux  >  de  manière  qu'il 
ne  peut  plus  courir ,  et  qu'on  a  le  tems  de  {e 
lier,  comme  je  l'ai  indiqué  à  la  même  page. 

Les  propriétaires  des  Estancias  ou  pâturages  ^ 
cofisacrés  aux  troupeaux  d'animaux  apprivoisés^ 
cherchent  à  épouva,nter  et  à  détruire  les  insur-^ 
gés  de  toute  la  contrée  >  parce  qu'ils  ne  pour-» 
roient  point  y  sans  cela  ,  conserver  d^animaus; 
domestiques.  Pour  parvenir  à  ce  but,  l'unique 
moyen  est  que  des  hommes  à  cheval  poursuis 
vent  pendant  quelque  tems  les  Vagabonds ,  et 
qu'à  l'époquç  où  ççs  derniers  sont  fatigués,  il 
Tieiui^  i^)e  pdrtion  de  ces  cavaliers  ^  qui  eu 
fessent  une  sorte  de  battue ,  qui  les  serrent  des 
deux  e6tés ,  et  qui ,  avec  leurs  lances ,  les  tuent, 
toujours  en  courant.  S'il  7  a  dans  le  pays  des 


(  3oa  ) 

bois  ou  des  espèces  de  ravins ,  où  Ton  puisse 
aceuler  les  Vagabonds ,  on  réussit  avec  encore 
plus  de  facilité  dans  cette  espèce  de  chasse. 
.  Ce  que  l'on  vient  de  dire ,  fait  connoitre  que 
les  Vagabonds  ne  sont  qu'un  objet  d'embarras 
et  de  dommage  ;  et  les  Indiens  non-soumis ,  aux- 
quels ils  fournissent  la  subsistance ,  sont  encore 
plus  Vagabonds  et  plus  indociles  qu'eux.  Con- 
séquemment  ^  la  nécessité  d'exterminer  ces  ani- 
maux est  évidente  ;  néanmoins  ,  le  Gouverne- 
ment  Espagnol ,  peu  instruit  sur  la  matière ,  s'est 
figuré  que  leur  conservation  étoit  importante , 
et  la  considérant  comme  une  ressource  qui  peut 
être  utile  à  l'Etat ,  il  a  défendu  de  chercher  à  se 
procurer  les  cuirs  des  Vagabonds  ;  et  il  souf&e 
qu'ils  soient  perdus ,  ainsi  que  leurs  os  qui  se- 
roient  excellens  pour  mille  usages ,  où  ils  sup- 
pléroient  l'ivoire  (a). 

:   Connoissant  peu  les  Chevaux  Andalous  ,  et 
encore  moins  ceux  des  iles  Canaries  ,  je  ne  puis 

(a)  Il  a  dû  en  coûter  beaucoup ,  sans  doute ,  à  Don 
Félix  d*Azara  ,  de  dire  que  la  destruction  des  Chevaux 
sauvages  seroit  utile  y  ex  d'offrir  en  preuve  le  parti  que 
Ton  pourroit  tirer  de  leur  cuir  et  de  leurs  os.  Si  le  Gou- 
vernenient  Espagnol  étoit  bien  éclairé  sur  ses  vrais  inr 


(  3o3  ) 

pas  les  comparer  avec  détail  aux  Vagabonds  qui 
sont  leurs  descendans.  Néanmoins ,  je  ne  doute 
f>as,quéles  Andalous  ne  l'emportent  beaucoup 
m  les  fugitifs,  par  la  taille ,  Télégancei  la  force^ 
la!  vitesse  et  Tagilité.  Il  est  certain ,  en  même 
tems/queces  Chevaux  indomptés  ne  jdijEFérent 
m  par  la  taille ,  ni  par  la  vigueur ,  ni  par  les  for- 
mes, des  Chevaux  du  pays  ^  qui  sont  dômes- 
tiqaes  où  domptés;  mais  on  ne  peut  induire 
MGune  conséquence  dé  ce  dernier  fait,  puisque, 
comme  nous  venons  de  F  observer,  les  uns  et  les 
autres  sont  dans  un  état,  pour  ainsi  dire^  sembla^ 
ble  en  tout. 

II. résulte  de  tout  ceci,  que  Buffon  (à)  étoit 
mal  informé ,  lorsqu'il  a  donné  à  ces  indomptés 
plus  de  force  et  de  légèreté  qu'aux  Chevaux  do- 
mestiques (^). 


t^Mts.,  il  sauroit  de  quelle  immense  ressource  ces  anî- 
^aux  peuvent  être  ,  soit  pour  Tagriculture  ,  soit  pour  le 
con^merce  ^  et  c'est  quelque  chose  du  moins ,  que  de  se 
-ïefiiser  de  sa.  part  à  leur  extermination  qu*on  déplore-, 
^oit  jurement  un  jour.  {Noue  du  Traducteur). 

(a)  Traduction  ,  t.   7,  p.   114.  —  T.  4 1  p*  176,  édit. 
îà-4.0 
ib)  Buffon  vante  la  supériorité  de  la  nature  sur  l'art , 
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troupe  se  sonmette ,  d*un  commun  accord ,  à 
un  chef  qui  la  guide ,  qui  ordonne  et  dispose  les 
mouvemenSy  et  qui  la  forme  en  bataille  par  files, 
par  compagnies  ,  par  escadrons  ^  par  brigades» 
Ce  qui  est  réel ,  c'est  que  chaque  Etalon  •  ap« 
proprie  toutes  les  Jumens  qu'il  peut  ;  qu'il  ea 
prend  soin;  qu'il  les  conduit  toujoura  réunies i 
et  qu'il  combat  avec  celui  qui  jprétend  les  loi 
disputer  :  d'où  il  résulte  que  chaque  troupe  de 
Vagabonds  se  compose  d'une  multitude  de  pe« 
tits  pelotons  peu  séparés  les  uns  des  autres ,  et 
qui  se  réunissent  pour  se  diriger  vers  les  Che- 
vaux domestiques  ;  action  lors  de  laquelle  le 
peloton  qui  a  découvert  ces  Chevaux  le  premier, 
demeure  en  avant  de  la  colonne. 

Entre  le  grand  nombre  de  ces  bandes  fugi- 
tives qui  ont  passé  devant  moi ,  je  n'ai  jamais 
remarqué  d'autres  couleurs  de  robes  que  le  bai- 
châtai^i ,  le  zain  et  le  noir  de  jais  j  et  quand  oa 
voit  un  individu  pie ,  gris- tour dille  ou  sale,  ou 
d'une  autre  teinte ,  on  est  certain  que  c'est 
un  Cheval  qui  s'est  échappé  après  avoir  été 
dompté. 

On  pourroit  penser  que  ces  trois  coulenrs 
uniques  des  Vagabonds  sont  un  héritage  qu'ils 
tiennent  de  leurs  aïeux  ;  mais  cela  ne  me  fait 


(So5) 
«era  figuré  qu'on  les  tendoit  comme  ceux  pré* 
parés  pour  les  oiseaux ,  etc. ,  ignorant  que  ceux 
doHt  on  use  pour  prendre  les  Chevaux ,  sont , 
comme  on  Ta  dit ,  lancés  par  des  hommes  à 

n  erre  encore  lorsqu'il  avance  que  pour 
dompter  les  Chevaux  sauvages  ,  on  les  attache 
à  \m  arbre  par  les  quatre  jambes ,  durant  trois 
i^tre  jours;  puisqu'on  ne  les  attache  qu  avec 
on  caveçon ,  dont  la  maserole ,  au  lieu  d'être  de 
fer,  n'est  que  de  cuir. 

Il  est  certain  qu'un  Vagabond  dompté  sert 
comme  s'il  n'avoit  pas  été  vagabond  ;  mais  ce 
qa*ajoute  le  même  auteur  est  faux ,  que  si  on 
loi  rend  la  liberté,  il  ne  redevient  plus  fugitif; 
puisqu'il  est  constant  qoe  le  Cheval  dompté , 
£àt-il  devenu  le  plus  doux ,  ne  répugne  jamais  à 
s'incorporer  avec  les  Vagabonds ,  et  qu*il  devient 
ft'iusi  révolté  que  celui  qui  Test  le  plus  dans  la^ 
bande ,  au  moment  de  son  incorporation. 

BuEFon  (a)  rapporte  que  les  Chevaux  sauvages 
Tirent  en  troupe,  et  cela  est  aussi  vrai  que  ce 
qa'il  ajoute  Test  peu;  c'est-à-*dire,  que  chaque 

(a)  Tiraduction,  t.  7,  p«  204--  Supplément  •  t«  3,  p.  471^ 
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zains,  et  en  troisième  lieu  la  noire ,  et  qae  les 
Chevaux  des  autres  poils  sont  inférieurs,  comme 
étant  le  résultat  de  dégradations  plus  éloignées 
du  Cheval  primitif ,  qu'on  ne  peut  douter  avoir 
été  le  plus  par£ut. 

Je  crois  que  Texpérience  ne  dément  pas  cette 
conjecture  ;  du  moins  à  présent  Ton  réputé  les 
Chevaux  bai-chàtains  et  zains ,  les  meilleurs  :  et 
si  par  fois  on  leur  préfère  d*autres  poils ,  c^est 
par  fantaisie.  L'on  pourroit  dire  également  que 
les  Français ,  en  dépréciant  beaucoup  les  Che- 
vaux zains ,  n'ont  pas  autant  de  discernement 
que  les  Espagnols  qui  en  font  cas  (a). 


(a)  Buffon  dît  (  t.  4f  p-  23i ,  édit.  in-4.^  )  des  Chevaux 
d'Espagne  de  belle  race ,  que  «  leur  poil  le  plus  ordinaire 
n  est  noir  ou  bai-marron ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns 
»  de  toutes  sorteide  poils;  ils  ont  très-rarement  des  jambes 
»  blanches  et  des  nez  blancs;  les  Espagnols  qui  ont  de 
3>  Taversion  pour  ces  marques  ,  ne  tirent  point  race  des 
»  Chevaux  qui  les  ont ,  ils  ne  veulent  qu'une  étoile  au 
»  front  ;  ils  estiment  mente  les  Chevaux  zains  aiitanV 
y>  que  nous  les  méprisons.  L'un  et  l'autre  de  ces  pré- 
»  jugés,  quoique  contraires  »  sont  peut-être  toxkt  aussi 
vi  mal- fondés  ,  puisqu'il  se  trouve  de  très-bons  Chevaux 
»  avec  toutes  sortes  de  marques  ^  et  même  d'excellens 
»  Chevaux  qui  sont  zains  m.  {Note du  Traducteur) 
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Buffbn  {a)  dit  qu'Hérodote  parle  de  Chevaux 
blancs  sauvages  qui  étoient  sur  les  bords  de 
lHjpanis  en  Scythie  ,  que  Léon  F  Africain 
place  des  Chevaux  sauvages  en  Afrique  et  en 
.Arabie^  et  vit  un  Poulain  dont  le  poil  étoic 
blanc  9  né  dans  les  solitudes  de  Numidie  ;  que 
Marmol  assure  qu'il  y  en  a  en  Libie  de  cendrés 
et  de  blancs ,  et  que  Marc-Paul  cite  un  haras  ^ 
4e  dix  mille  Jumens  blanches  en  Perse.  Comme 
BcfFon  ne  parle  en  aucun  autre  endroit  de  la 
couleur  des  Chevaux  indocileé ,  il  paroi t  nous 
donner  à  entendre  qu'ils  sont  tous  blancs ,  et 
que  ce  fut  la  couleur  du  Cheval  primitif.  Mais 
comme  cela  est  contraire  à  ce  que  nous  voyons 
ici  dans  d'innombrables  troupes ,  il  paroit  pru« 
dent  de  croire  qu'Hérodote  n*a  écrit  que  ce 
qu'on  lui  avoit  rapporté  :  que  Léon  vit  un 
Poulain  Albinos  ;  que  Marmol  copia  mal  Léon , 
et  que  Marc-Paul  écrivit  sur  parole. 

Et  par  la  même  raison ,  que  les  Chevaux  sau- 
vages n'ont  pas  le  poil  plus  long  que  les  Che- 
.  vaux  domestiques ,  il  faut  croire  qu'Hérodote 

(a) Traduction ,  tom.  7,  pag.  116,  117,  »8i.  —T.  4» 
P-  ^77 f  ^78  et  242  ,  édit.  in-4.** 
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s'esE  trompé  en  donnant  cinq  doigts  de  longueur 
au  poil  des  Chevaux  sauvages  de  Perse  (a). 

Passons  aux  Chevaux  dociles  ou  domesti- 
ques ;  objet  $ur  lequel  je  me  bornerai  à  àter . 
certains  faits ,  pris  parmi  ceux  qu'il  me  «emblft 
qu'on  ignore  à  cet  égard.  ' 

.  Dans  l'origine ,  les  Chevaux  étoient  si  rares 
ïci ,  que  Dominique  Martinez  de  Irala  acheta 
en  i55i  au  Paraguay,  d'Antoine  Pasado>  un 
Cheval  noir-jayet ,  marqué  en  tête  ^  ayant  une 
balsane  au  pied  monEoir ,  pour  quatre  mille  écus 
d'or  de  45o  maravadis  chacun  (J) ,  payables  des 
premiers  profits  que  procureroît  la  conquâte> 
et  il  donna  pour  caution  le  capitaine  Nuflode 
Chavés  et  d'autres  personnes ,  comme  il  lésulte 
de  l'écrit  que  j'ai  lu  dans  la  Cité  de  l'Assomp- 

(a)  Don  Félix  d'Aiara  a  tort  quand  il  assure  que  I« 
Chevaux  sauvages  n'ont  pas  le  poil  pins  long  que  les  Che- 
vaux domestiques.  La  Fcance  fourmille  de  preavei  du 
cOjDlraire  j  et  lesChevaux  nourris  dans  les  bois,  en  sortent 
evec  un  poil  comme  celui  des  ours ,  i|û'îls  perdent  bîeo- 
tit  par  ta  domesticité  ,  et  qu'ils  reprennent  dans  les  bois. 
(Note  d»   Traducteur), 

)  CaiM  iQtnme   repréieticerolt  aujourd'hui    envirott 
ccin^  igUle  bancs  de  notre  monnoie .  { Ab/»  A 
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tion;  mais  en  Tannée  i556,  que  mourut  Irala, 
il  légua  vingt-quatre  bétes  cavalines. 

Aujourd'hui  le  nombre  des  Chevaux  est  si 
considérable ,  que  le  plus  pauvre  journaUer  de 
campagne  en  a  huit  ou  dix ,  et  que  tout  se  fait 
à  cheval. 

On  les  traite  mal  ^  parce  qu^ils  n'ont  presque 
pas  de  valeur ,  puisqu'on  vend  un  Cheval  domes- 
tique ordinaire  ^piastres  (  1 1  francs  )  à  Suenos-^ 
Ayres ,  et  4  piastres  (  22  francs  )  dans  le  Para- 
guay; mais  s'il  a  Quelque  chose  de  remarquable 
pour  la  forme ,  Tallure  ou  la  vitesse ,  on  le  vend 
très-cher.  Une  Jument  coûte  environ  2c  réaux 
(  54  centimes  )•  Les  Chevaux  valent  plus  au  Pa- 
raguay 9  parce  qu'ils  y  sont  moins  nombreux  \ 
ce  qui  provient  de  ce  que  le  pays  est  chaud ,  et 
renferme  beaucoup  de  terres  basses  et  humides 
que ,  diaprés  les  essais  qu'on  y  a  tentés ,  l'on 
sait  ne  pas  convenir  à  l'éducation  des  Chevaux.^ 
Ceux-ci  préfèrent  les  hauteurs  et  y  prospèrent.» 
Pour  la  médie  raison ,  les  Chevaux  de  Buenos- 
Ayres  me  paraissent  meilleurs ,  et  ils  sont  plus 
grands  et  plus  vigoureux  que  ceux  du  Paraguay. 

Gomme  tous  ces  terrains  sont  planes  et  sans 
pierres ,  on  ne  ferre  point  les  Chevaux ,  si  ce 
n'est  ceux  de  selle  qu'on  a  dans  l'intérieur  d^ 

# 
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la  Cité  de  Buenos* Ayres  ;  ce  sont  les  aetib  que 
Ton  nourrit  chez  soi  »  et  il  faut  employer  du- 
rant plusieurs  jours  de  l'adresse  et  du  trrrail^ 
pour  les  porter  à  manger  de  l'orge  et  du  mais  » 
parce  qu'il  n'est  point  de  (Cheval  qui  se  n01l^ 
risse  naturellement  de  grain»  . 

Personne  ne  se  consacre  à  reccnnoitre  VAge 
des  Chevaux  p^r  les^  dents  ;  il  n'y  a  point  de 
rétérinaîres  instruits  pont  les  traiter.  Je  nVâ 
jamais  vu  la  maladie  de  la  morve. 

Les  gens  du  pays  sont  passionnés  pour  les 
courses  de  Chevaux ,  et  fort  souvent  ils  y  parient 
jusqu'à  leur  chemise.  Ce  genre  d^amusemeat^ 
qui  est  devenu  général  ^  fut  introduit  à  Buenos- 
Ayres  par  les  Anglais ,  dans  le  tems  qu'ils  y  te- 
Boient  ,  de  1714  à  1716  XAssiente  (a)  y  ponr 
l'introduction  des  Nègres. 

On  appelle  Paréjéros ,  les  Chevaux  qui  sont 
destinés  à  cette  course  ;  on  les  y  prépare  quinze 
jours  à  l'avance.  Pendant  cet  intervalle  on  leuf 
donne  à  manger  avec  mesure ,  et  on  les  épou- 

(a)  Âssiente  ;  de  l'Espagnol  Assienùo  (contrat),  signifie 
ici  le  contrat  fait  alors  entre  les  Espagnols  et  les  Anglais» 
par  lequel  ceux-ci  se  chargeoient  de  procurer  des  nègres 
aux  possessions  coloniales  des  premiers  :  El  Assiento  d» 
Kegros{Vh%%vdïiit  des  Nègres).  {^Noùe  du  Traducùew)* 
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vante  plusiènrs  fois  dans  la  nuit  ;  on  examine 
leurs  excrémens ,  et  ces  pratiques ,  et  d'autres 
encore ,  auxquelles  se  mêlent  aussi  la  supersti- 
tion et  la  simplicité ,  sont  ce  que  les  habitans 
appellent  composer  le  Cheval^  et  cela  est  con- 

« 

sidéré  comme  un  art ,  qui  n'est  l'appanage  que 
de  peu  d'hommes. 

•  Pour  voyager ,  quoique  ce  ne  soit  pas  à  plus  de 
12  à  âO'lieues  (78  a  110  kilomètres), on  mène  des 
Chevaux  domptés  en  avant  pour  relayer,  parce 
que  sans  cela  les  Chevaux  qu'on  monte  seroient 
exténués ,  eh  ne  leur  donnant ,  comme  Ton  fait 
à  présent ,  d'autre  pâture  que  celle  que  ces  ani- 
maux pillent  dans  la  campagne  durant  les  mo- 
mens  de  halte  et  pendant  la  nuit  ;  et  quelque- 
fois on  leur  fait  passer  deux  jours  entiers  sans 
manger  ni  boire,  et  sans  que  pour  cela  on 
cesse  de  les  monter. 

.  J'ai  ouï  dire  comme  certain ,  qu'à  Santa-Fé  de 
la  Véra^Crux ,  il  naquit ,  il  n'y  a  pas  longtems  y 
un  Cheval  auquel  il  crut  à  la  manière  des  Tau- 
reaux ,  en  arriére  des  oreilles  ,  deux  cornes  qui 
acquirent  jusqu'à  4  pouces  (10  centimètres  4 
cinquièmes  )  de  longueur ,  et  qui  étoient  droites 
et  aiguës.  On  en  amena  un  autre  du  Chili  dans 
^  maison  de  Don  Juan  Augustin  de  Vidéla,  au- 
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jourd*hui  Alcade  de  Buenos-Àjres ,  o&  beaucoup 
de  personnes  T ont  vu.  Uétoitdoux^etcepen* 
dant  il  s'animoit  quelquefois ,  et  il  se  présentôit 
comme  le  Taureau  pour  frapper  de  ses- cornes  « 
Celles-ci  étoîent  fortes ,  droites ,  longues  de  S 
pouces  (  &  centimètres  ) ,  et  placées  en  arriéré 
des  oreille^.  Le  même  Vidéla  envoya  ce  Cheval 
à  ses  parens  de  Mendoza ,  de  qui  un  habitant 
de  Cordoue  du  Tùcuman  l'obtint  avec  Tinten- 
tien  d'avoir  de  sa  progéniture ,  parce  qu'il  étoît 
entier.  Il  y  est  encore  actuellement  ;  mais  Yi- 
delà  ne  sait  pas  si  ses  petits  sont  venus  avec  des 
cornes ,  comme  on  pouvoir  Tespérer ,  d'après  ce 

•w 

que  nous  voyons  des  petits  du  Taureau  écorné  ^ 
qui  sont  sans  cornes ,  comme  je  le  dirai  dans  un 
autre  lieu  (a). 

Tous  ceux  qui  possèdent  des  pacages  on 
estancias  ,  y  ont  une  certaine  quantité  de  lu- 
mens que  personne  ne  monte ,  ne  dompte ,  ni 
n'apprivoise  ,  et  on  les  laisse  toute  la  vie  en 


(a)  Le  citoyen  Huzard  ,  dans  sa  traduction  du  IVaitè 
des  Haras  par  Hartman  ,  dit  qu^on  lui  a  assuré  qu'on 
trouve  en  Espagne  des  races  particulières  de  Chevaux 
qui  ont  pour  la  plupart  une  ou  deux  protubérances  sur  let 
os  pariétaux  où  poussent  les  cornes  des  Bœufs.  (  Note^u 
Traducteur)^ 
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pleine  liberté  i  e^aaàd  plus  de  sujétion  que  de 
les  .rassembler  ou  de  les  reconnoître  deux  ou 
trois  fois  la  semaine  tout  au  plus  ,  afin  quiU 
n*aba|i4<mnent  pas  les  limites  de  l'habitation* 
>S^icliaque  trente  ou  quarante  Jumens  ,  on 
Hfm  Etalon  qu'on  ne  monte  pas  non  plus  y  et 
911  vit^toujours  au  milieu  des  Jumens  ,  jouissant 
de  toute  son  indépendance  ;  mais  on  met  bien 
peu  de  soin  dans  le  choix  de  cet  Etalon ,  et  per- 
sonne ne  songe  à  le  tirer  de  quelque  autre  par- 
tie f  afin  de  croiser  les  races.  Il  en  résulte  que 
ces  Chevaux ,  quoiqu'on  liberté  ,  ne  sont  ni 
aussi  bons ,  ni  aussi  grands  ,  ni  aussi  beaux  que 
les  Chevaux  Andalous.  D'où  je  conclus  que  les 
soii^s  et  les  attentions  de  F  homme  améliorent 
les  races  ^  et  que  les  animaux  domestiques  sont 
bien  dédommagés  de  la  perte  de  leur  liberté  y 
par  le  perfectionnement  de  leurs'  formes  et  de 
leurs  organes  ,  et  par  le  développement  de  leur 
corps  et  l'accroissement  de  leurs  forces. 

Chaque  Etalon  s'approprie  une  petite  troupe 
de  Jumens,  qu'il  maintient  réunies  en  tournant 
autour  d'elles ,  et  en  leur  donnant  des  coups 
de  poitrail ,  et  les  mordant  même  s'il  est  néces- 
saire. Les  Jumens  ,  à  leur  tour ,  ne  sont  point 
ingrates  ^  puisque  quand  deux  Etalons  ont  com- 
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battu ,  elles  nie  quittent  pas  Je  vaincu  pour  le 
vainqueur ,  à  moins  que  le  premier  p'ait  avec 
elles  le  tort  de  n  être  point  un  amant  assez 
vigoureux. 

Les  Poulines  demeurent  avec  leurs  mères ,  et 
lorsque  le  moment  en  est  venu  ,  on  prend  les 
Poulains  qu'on  veut  couper  et  dompter.  Poot 
cela  on  leur  passe  un  caveçon  qu'on  attache  à  un 
pieu  ,  on  les  sangle  bien  ,  et  on  leur  met  tout 
Tattirail  d'un  cavalier ,  mais  sans  poitrail  ni  crou* 
pière  ;  aussitôt  on  leur  attache  les  rênes ,  qui  ne 
sont  qu'une  courroie ,  avec  laquelle  on  leur  lie 
la  mâchoire  inférieure ,  et  de  laquelle  sort  iine 
autre  courroie  de  chaque  côté  y  qui  sert  à  gon* 
verner  le  cheval.  Immédiatement  après  ,  Té- 
cuyer  lé  monte  avec  ses  grands  éperons  ,  et  il 
va  dans  les  champs ,  éprouvant  une  infinité  de 
sauts  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Poulain  soit  ha- 
rassé ,  et  alors  on  le  ramène  au  poteau.  On  ré- 
pète la  même  chose  de  tems  et  tems  ,  pendant 
toute  cette  journée  et  les  jours  suivans  ,  lui 
laissant  ensuite  quelques  jours  d'intervalle ,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  il  ne  saute  plus  ;  puis  on  s'en 
sert  pour  ce  qu'il  plaît  au  maître  d'en  faire , 
avec  le  caveçon  ou  le  licou ,  et  sans  lui  mettre 
de  bride  pendant  un  an  ,  époque  où  il  quitte 


(3i7) 
\b  nom  de  Rodomonù  et  prend  celui  de  Cheval. 
Hés  que  les  chevaux  sont  coupés  ,  on  les  sé- 
pare des  Jumens ,  et  on  les  met  parmi  les  bétes 
caValinies  de^  service ,  auxquelles  on  ne  donne 
jamais  d'abri  ,  ni  de  couvert  ^  ni  autre  chose 
pour  manger  que  ce  qu  elles  peuvent  trouver 
dans  la  campagne  ,  où  elles  vont  libres  ,  sans 
gardien  qui  les  dirige  ou  les  accompagne  ;  mais 
ces  animaux  s  accoutument  à  vivre  dans  un 
canton  particulier  dont  ils  ne>  sortent  pas  d'or« 
dinaire  ;  et  Ton  a  observé  que  chacun  d'eux  se 
réunit  à  un  compagnon  qu'il  choisit ,  et  dont  il 
lui  est  si  cruel  d'être  séparé,  que  s'il  lui  est 
possible  de  s'échapper ,  il  revient  quelquefois 
de  60  lieues  (  3^  royriamètres)  ,  et  même  plus  ^ 
dans  l'habitation  ,  pour  y  chercher  son  compa- 
gnon ,  et  ils  manifestent  toujours  beaucoup 
d'aversion~  pour  cette  séparation.  Les  amis  et 
les  compagnons  se  reconnoissent  entre  eux , 
nonr seulement  au  hennissement ,  mais  encore 
à  l'odeur  et  au  bruit  de  leurs  pas  (^z). 


{a)  Tout  ce  que  dit  M.  iTAzara  sur  rattachement  de 
qadques  Chevaux  ^pour  d  autres  ,  a  lieu  dan&  nos  villes 
pour  les  Chevaux  de  carrosses  et  de  charrettes  accontu* 
mes  à  être  ensemble.  (  Noue  du  Traducteur). 
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Lorsque  les  propriétaires^désirent  qa^titié 
troupe  de  cinquante  Chevaux  ou  plus  ne  se  se* 
pare  pas  ,  ils  mettent  parmi  eux  une  Jument  ^ 
ayant  une  petite  sonnaille  et  qu'ils  appellent  alors 
une  marairie  (a),  et  c* est  assez  pour  que  tous  la 
suivent ,  et  se  reconnoissent  et  se  recherchent* 
On  obtient  le  même  effet ,  en  fais^t  porter  la 
sonnaille  par  l'un  des  Chevaux» 

Lorsqu'on  a  besoin  de  Chevaux  ,  un  lancier 
à  Cheval  sort ,  et  en  dirige  une  troupe  qu'il 
fait  entrer  dans  un  enclos  formé  par  des  pieux  ; 
là  vient  un  cavalier  qui ,  de  la  manière  déjà  dé- 
crite, enlace  ceux  que  l'on  veut  avoir  ;  car  quoi- 
que ces  Chevaux  soient  propres  à  être  montés 
et  qu'on  les  appelle  dociles  ,  ils  ne  le  sont  ce- 
pendant pas  au  point  de  se  laisser  toucher  de  la 
main. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  fait  connoître  que  les 
seuls  Chevaux  coupés  sont  ceux  que  Ton  peut 
appeler  domestiques  ,  puisque  les  Etalons  et  les 
Jumens  qui  composent  réellement  et  unique- 


(a)  Dans  tous  les  haras  d'Allemagne  où  les  animaux 
sont  à  demi-sauvages ,  il  y  a  aussi  une  maraine  ou  un 
parrain ,  porteur  d*uné  sonnette  ,  qui  sert  à  rallier  la 
troupe  dispersée.  (  Noue  du  Traducteur). 
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men^t  l'espèce ,  sont  presqu'aussi  libres  que  lea 
Vagabonds.  De  là  vient ,  à  mon  avis  ,  que  ces 
Vagabonds  ou  révoltés  n'ont  point  d'avantages 
sensibles  sur  les  dociles  ,  soit  en  taille ,  soit  en 
autre  chose. 

Mais  précisément  à  cause  de  cela ,  il  est  plus 
difficile  de  concevoir  pourquoi  n'y  ayant  point 
de  Cheval  fugitif ,  qui  n'ait  Tun  des  trois  poils^ 
que  j*ai  mentionnés  ^  on  voit  dans  les  haras  de 
faétes  dociles  une  admirable  variété  de  couleurs^ 
quoique  ceux^ui  sont  bruns-foncés  et  noirs ,  j  ^ 
soient  Ibrt  rares  {à).  Cette  réflexion  me  porte  à 
espérer  qu^on  ne  m'en  voudra  pas  ,  si  je  m'ar- 
rête un  peu  à  traiter  de  la  couleur  des  animaux^ 
tl  même  de  celle  de  l'homme» 

Je  commencerai  par  quelques  observations'. 

J'ai  vu  auParaguay  certainement  plus  de  vingt 
hommes  albinos  ,  fils  de  père  et  de  mère  espa- 
gnols ou  d'Indiens  et  d'Indiennes  civilisés.  Leur 
peau ,  leurs  cheveux ,  leurs  poils ,  leurs  sourcils 
et  leurs  cils  étoient  aussi  blancs  que  du  papier , 

et  sans  qu'ils  différassent  sensiblement  de  leurs 

(a)  Ils  sont  très-communs  ,  et  plus  que  tous  les  autres  j, 
dans  nos. haras  de  France,  {NoU  du  Traducteur  )• 
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anteura  par  les  formes  et  leâ  prôportiona»  Qa 
aToiem  les  yeux  rougeàtres^ec  im§  si  mauvaise 
Yua  r  qu'ils  Vke  pouvoient  soutenir  une  grande 
luitaiëre  »  xû  bien  ouvrir  les  jexof,  «  et,  qu  ils 
n  étoient  contens  que  durant  les  JQors  comblés  j 
pendant  le  crépuscule  et  à  kt  lueur  de  {a  faine» 
Dans  le  bourg  d*Atira ,  est  une  Indicnne^e 
f  ai  vue^qui  a  été  mariée  deux  fois  ft  desladieiia 
qui  a'ofiroient ,  comme  elle ,  aucun  trait  par- 
ticulier ,  et  qui  des  deux  à  eu  des  e<i£euis  or^i-. 
naires  e^  d'autres  en£ins  albinos  ;  ce  qui  vm 
fait  soupçonner  que  la  cause  originette  de  la 
couleur  des  Albinos  ^  téside  dans  les  mères ,  et 
iqu'eUeest  dép^idante  de  quelque  accident  pas- 
sager. Car  ,  de  ce  qu'on  n'a  pas  vu  un  Albinc»9 
parmi  les  Indiens  non-soumis  »  ni  entre  les  Mu- 
lâtres et  les  Métis  ,  ce  n'est  pas  dire  qu'ail  ne  sau- 
roit  y  en  avoir.  Je  n'en  sa  pas*  rencontré  non 
plus  qui  fussent  enfans  de  Nègres  (a)  ;  mais  il 
y  a  des  témoins  par  centaines  qui  ont  vn  une 


(a).  Tout  le  monde  sait  que  les  Nègres  ont  des  enJGmf 
albinos.  J*en  ai  vu  plusieurs  dans  les  difFérentes  Antilles | 
et  y  ai  décrit  une  Négresse  albinos  née  à  Saint^DomÎBgeey 
(  voyez  ma  Description  de  cette  lie  ,  U  i.«r ,  p.,,  56  et  snip 
vanles,  édit  înr4,<^  (  Jfoie  du  Traduc$eur  > 

Négresse 
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Négresse  albinos ,  morte  depuis  peu  de  tems  à 
TAssomption ,  et  ils  disent  qu  elle  étoit  blanche 
comme  du  papier ,  et  qu'elle  avoit  les  yeux  bleus 
et  les  traits  et  les  dimensions  de  sa  mère  arec  les 
cheveux  courts ,  roux  et  crépus. 

J'ai  vu  et  monté  une  multitude  de  Chevaux  ^ 
de  ceux  qu'on  appelle  Melados^  et  ils  sont  en- 
tièrement blancs  comme  la  neige  ;  tous  étoient 
des  chevaux  dociles  ,  et  pas  un  seul  n'étoit  va- 
^a^nd  ,  quoiqu'on  dise  que  parmi  les  Vaga- 
bons  on  en  voie  ,  mais  très-rarement.  Ces  Che- 
vaux  ,  chez  lesquels  je  n'ai  pas  remarqué  de  dif- 
férence sensible ,  comparativement  aux  autres , 
dans  la  taille  et  les  proportions  ,  ontunemau-  ' 
vàise  vue ,  des  yeux  bleus  \  ils  ont  du  ladre  aux 
yeux  ,  au  bout  du  nez  et  aux  lèvres  ;  la  peau  est 
dartreuse  ou  f urfuracée  (a)  ;  par  ces  motifs  ef& 
cause  delà  couleur ,  je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
soit  des  Albinos. 

J'ai  la  même  opinion  sur  beaucoup  de  Che- 
vaux ,  parmi  ceux  que  l'on  nomme  Bai^ dorés , 

'  (a)  En  France,  les  poils  clairs  ,  le  blanc  »  Palezan  ^  risa*- 
bdle ,  etc.  ^  ont  assez  constamment  aussi  du  ladre  ;  mais  le 
citoyen  Huzard  m^assure  n'avoir  pas  obfervé  qu'ils  aient 
la  vue  plus  foib(e  que  les  autres,  même  parmi  ceux  qui 
ont  les  yeux  verrous,  {^ N'oie  du  Traducteur)» 
Il  21 
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parce  qu'ils  ont  les  mêmes  caractères  d'une  m^a« 
yaise  vue ,  des  yeux  bleus  et  du  ladre  aussi  ;  leur 
robe  est  pie  ou  tigrée ,  c'est-à-dire ,  remplie  de 
taches  bleues  ou  roussàtres.  J'ai  demandé  si  ces 
Chevaux etceux  qu'on  appelle  ilie/^^o^i  seper- 
'  pétuoient  ;  et  quoique  beaucoup  de  personnes 
m'aient  répondu  que  oui  ,  beaucoup  d'autres 
m'ont  dit  que  non. 

Je  tiens  de  même  pour  Albinos ,  quelques 
hommes  singuliers. qui  sont  nés  tachetés  (a). 
A  Buenos-Ayres ,  j'ai  vu  un  Gouazouti  (Cerf 
de  ma  seconde  espèce  )  qui  étoit  Albinos ,  blanc 
comme  le  papier  ,  ayant  la  vue  mauvaise  et  les 
yeux  lougeâtres.  J'ai  également  vu  au  Paraguay  j 
deux  ou  trois  Singes  albinos  ,  d'un  blanc  jaQ-^ 
nâtre  avec  des  yeux  rougeâtres.  J'ai  vu  encore 
"•       .  -    . .  ■  ■     -,-.■■■■         — — . 

(a)  Ce  phénomène  est  encore  très-commun  aux  k^ 
tîlles.  J  ai  vu  aussi  des  Nègres  tachetés  au&  Ëtals-Uflir 
d'Amérique.  Les  uns  et  les  autres  ont  ces  taches  plus  ou 
moins  grandes ,  plus  ou  moins  pâles.  Chez  quelques-uns 
elles  s'étendent  avec  Tâge ,  même  après  le  développe- 
ment complet  de  Tindividu  ^  et  les^nuances  des  taches  de- 
viennent plus  pâles.  Je  ne  sais  pourquoi  aux  Des  du  Vent  r 
les  autres  Nègres  appellent  ces  individus  cahrits ,  du  nom 
espagnol  du  chevreau;  d'autres  fois  on  lés  no^me  piards, 

m 

jqui  est  évidemment  tiré  de  pie,  {Noce  du  Traducteur). 
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^Perroquet  Nendai ,  qui  sans  doute  étoît  Àl>« 
fc>Ânos  >   puisqu'il  aroit  la  peau  blanche  et  led 
y^eux  roux  y  tandis  que  son  espèce  a  la  tétenoire» 
l^  corps  rert  et  le  bec  noir»  Dans  TAlbinos  ^  la 
ta  te  étoit  rouge  ,  le  corps  jaune  et  le  bec  brun- 
clair  ;  mais  il  avoit  conservé  de  son-^ espèce» 
^ans  altération  ,  les  cuisses  rouges  ,  les  traits  ^ 
les  forqies  et  la  voix. 

J^avois  vu  auparavant  dans  i*lle  de  Mayorque 
^op  race  de  Paons  et  une  autre  de  Tourterelles 
olbînos.  Les  uns  et  les  autres  se  reproduisoient 
6t  ètoient  de  la  blancheur  du  papier  ;  mais  on 
apercevoit  dans  le  blanc  les  reflets  du  Paon 
et  le  collier  des  Tourterelles ,  et  ils  ne  diffé*» 
\  roient  point  des  individus  de  leur  espèce ,  ni  pat 
les  formes  ,  ni  par  les  dimensions* 

Au  Paraguay,  à  Buenos- Ayrea  et  dans  la  Cor- 
dillère des  Andes  ^  il  y  a  des  Poules  domesti'« 
ques  de  races  communes  et  d  autres  races ,  qui 
tie  diffèrent  point  par  les  formes ,  et  qui  ont  les 
pluufies ,  les  pieds  ^  la  crête  ,  les  barbes  et  la 
peau  noirs  comme  celle  des  Nègres  de  Guinée^ 
Lorsqu  elles  sont  cuites ,  leur  peau  est  encorô 
noire  ;  leur  chair  est  plus  insipid(|^  et  d'une  cou-» 
leur  plus  foncée  que  celle  des  Poules  ordinaif 
teir ,  et  leurs  os  sont  notablexiient  plus  opaqtiéb« 


fil  ^ 
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Elles  se  reproduisent ,  et  mêlées  amc  races  com — 
mimes ,  elles  font  des  métis.  Leurs  œufs  sont 
blancs ,  et  quelques  personnes  font  cas  de  ces 
Tolailles ,  parce  qu*on  les  dit  plus  fëbondes ,  et 
que  leur  chair  passe  pour  être  plus  propre  à  être 
donnée  aux  malades.  Il  est  probable  qu'elles 
descendent  des  Poules  communes  espagnoles 
ou  canariennes ,  apportées  par  les  conquérans. 

L' Yagouarété  noir  que  j'ai  indiqué  à  la  page 
116  du  premier  Tolume>  est  peut  être  proreiui 
de  la  race  ordinaire  ;  et  Buffon  assure  Ça)  ^  que 
d'un  Bélier  et  d'une  Brebis  qui  sont  blancs  ,  il 
vient  quelquefois  des  Agneaux  totalement  noirs, 
auxqueb  est  sûrement  due  la  race  à^s  Brebis 
noires ,  qui  est  commune  dans  beaucoup  dé  ' 
parties. 


(a)  Traduction,  t.  8  ,  p.  i5o T.  5,  p.  aa  ,  édidon 

în.4.0  —  La  phrase  de  Buffon  porte  9  «  et  par-tout  on  voie 
>»  souvent  naître  d'un  Bélier  blanc  et  d'une  Brebis 
39  blanche^  des  agneaux  noirs  m.  Sur  ce  qu'il  ajoute  ^u^en 
Espagne  il  y  a  des  moutons  roux,  Don  Joseph  Clavîjo 
met  en  note  dans  sa  traduction  :  ce  Nous  n'osons  pas  con- 
»  tredire  ouvertement  l'Auteur ,  quant  aux  moutons  roux 
»  qu'il  dit  exister  en  £spagne,  peut-être  en  aura-t-on  vu 
»  dans  quelque  province,  mais  ce  seroit  en  petit  nombre , 
»  car  nous  ignorons  qu'il  y  ait  une  race  de  montons  de 
»  cette  couleur  ».  {Note  du  Traducteur), 
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De  toTlt  cela  il  parolt  résnlter  ,  i."   qu'il 
existe  dans  la  nature  une  cause  ou  une  faculté 
que  je  nomme  Albihe ,  qui  -  peut  changer  ,  çt 
qui  change  quelquefois  tout*à-coup  opi  sans  in- 
termédiaires,  le  noir  en  blanc  de  la  nuance  du 
papier  ^  en  roux ,  en  olivâtre  ou  en  basané  et  en 
jaunâtre ,  et  encore  en  pie  ;  c'est-à-dire ,  en 
blanc  tacheté  de  bleu  et  en  blanc  tacheté  de 
rouge  :  52.^  que  cette  cause  change  également 
qiÉblquefôis  le  vert  en  jaune ,  et  le  blanc  et  le 
rouge  en  noir  :  3.^  qu'il  lui  Ëiut  plus  de  travail 
pour  changer  le  rouge  en  d'autres  couleurs ,  et 
celles-ci  en  noir ,  puisqu'elle  ne  fait  ces  chan- 
gemens  que  rarement  :  4.^  que  cette  cause , 
quelle  qu'elle  soit ,  agit  dans  Thomme ,  dans 
les  quadrupèdes  et  dans  les  oiseaux;  qu'elle  agit 
plus  ou  moins  sur  les  uns  que  sur  les  autres ,  et 
avec  plus  de  facilité  et  de  fréquence ,  chez  les 
animaux  domestiques  que  chez  les  animaux 
.sauvages  :  5.^  que  cette  cause  paroit  acciden- 
telle  et  résider  dans  les  femelles  :  6.^  qu'elle 
n^altère  sensiblement  ni  les  proportions  ,  ni  les 
ibrmes  :  7.^  qp'elle  ne  détruit  pas  la  fécondité  : 
^•^  que  ces  effets  une  fois  produits  ils  se  perpé- 
toent  ;  9.^  que  les  individus  qui  l'ont  éprouvée 
'^élés  à  ceux  de  Tespèce  ordinaire ,  produisent 
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des  nijétis;  lo.^que  communément  ette  débilite 
la  vue  ;  raison  pour  laquelle  plusieurs  de  ces  indi^ 
yidus ,  tels  que  les  hommes  blancs  djpia  nuance 
du  papier,  ne  peuvent,  s'ils  sont  pauvres,  ga- 
gner les  moyens  de  subsister  qu*aveç  difficulté  : 
31.^  et  enfin,  que  le  noir  de  ceux  qui  sont 
noirs  ,  quoiqu'il  se  montre  principalement  dans 
la  peau ,  pénètre  et  la  chair  et  les  os  ,  comme 
on  le  voit  dans  les  Poules  noires  dont  fai 
,  parlé* 

Séparant  maintenant  les  hommes  en  deux 
races  ,  Tune  blanche  et  l'autre  noire ,  on  pour* 
roit  dire  qu'Adam  fut  blanc  ,  et  que  la  cause 
Albine  put ,  dans  un  tems  quelconque,  ^^iÈ 
naître  un  nègre  de  deux  blancs  ,  comme  on  le 
voit  dans  les  bétes  à  laine  et  dans  les  Poules; 
et  que  ce  nèg]|^  a  pu  ensuite  se  perpétuer.  £n 
faveur  delà  race  de  Thomme  noir,  l'on  pourni 
dire  également  qu'Adam  étoit  nègre  ,  et  que  la 
même  cause  a  pu,  comme  nous  l'avons  vu, 
changer  la  couleur  noire  de  quelques- tins  àt 
ses  descèndans  en  blanc ,  en  rouge ,  en  olivâtre 
et  en  jaune ,  d'où  sont  provenues  toutes  les  va- 
riétés de  couleur  que  Ton  observe  dans  les 
hopimes.  On  pourra  renforcer  cette  derrière 
idée  ,  en  disant  que  z^^  mutations  paroisseat 
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plus  fréquentes  $  et  par  conséquent  plus  natu^ 
relies  que  celle  du  blanc*  et  du  roux  en  noir  ,  et 
que  les  nègres ,  comme  le  propre  d'une  race  non- 
d^énérée/^ont  plus  vigoureux  et  plus  robustes 
que  les  blancs.  Si  Ton  répond  que  les  blancs  ^ 
sont  plus  nombreux  et  plus  répandus  sur  la 
terre ,  on  peut  répliquer  que  cela  vient  de  ce 
que  les  blancs  étant  plus  débiles  et  plus  impar-^ 
faits  ,  ils  sont ,  par  nécessité ,  plus  sociables ,  ce , 
qui  les  multiplie  et  les  propage  davantage, 
et  non  pas  leur  ancienneté  primitive  sur  les^^ 
noirs. 

Je  ne  doute  pas  que  Buffon  ne  repousse  ces 
idées  >  en  disantque  les  couleurs  sont  le  produit 
d'une  cause  superficielle  très-variable ,  et  dé- 
pendant uniquement  des  climats,  et  en  s'àp-* 
puyant  sur  ce  que  dans  les  contrées  du  Nord 
on  .ne  voit  pas'  un  homme  à  poil  noir,  et  que 
les  Ecureuils,  les  Lièvres  et  les  Belettes,  et 
beaucoup  d'autres  animaux  ,  y  sont  blancs^  ou 
presque  blancs  ;  ensuite  qu'ils  sont  gris  ou  bruns 
dans  les  pays  moins' -froids  ;  que  les  Lièvres 
suédois  sont  cendrés  en  été  et  blancs  en  hiver. 
Mais  je  vois  que  les  couleurs  se  perpétuent  ;  que 
celle  des  nègres  est  non  seulement  dans  la  peau 
et  dans  le  sang ,  comme  le  dit  Buffon ,  mais|^ 
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quelle  est  aussi  dans  la  chair  et  dans  les  os, 
comme  je  l'ai  observé  relativement  aux  volailles. 
De  manière  que  quoique  les  couleurs  se  mani- 
estent  à  la  superficie ,  elles  pénètrent  jusque 
dans  la  partie  la  plus  intérieure  et  la  plus  soli- 
de ,  comme  si  elles  étoient  identifiées  avec  toat 
ce  qui  constitue  l'animal.  Par  conséquent  il 
parolt  que  leur  altération  et  leur  changenient 
ne  sont  pas  aussi  faciles  qu  on  le  pense. 

Et  en  effet,  à  Buenos-Ayres  çt  au  Paraguay, 
il  y  a  beaucoup  d'oiseaux  qui  habitent  égale- 
ment les  parties  les  plus  septentrionales ,  sans 
que  les  divers  climats  aient  altéré  leurs  cou- 
leurs ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  ornitho^ 
logie.  Les  Anes  et  les  troupeaux  de  bétes  à 
cornes  sauvages  ,  y  dnt  la  même  couleur  qu'en 
Afrique  et  dans  les  autres  parties  du  monde. 
Les  hommes  blancs  ou  noirs  se  reproduisent  et 
se  maintiennent  dans  tous  les  climats  et  dans 
toutes  les  situations  locales.  Depuis  trois  siècles 
il  y  a.  deà  Européens  et  des  Africains  en  Amé- 
rique ,  des  Européens  en  Afrique ,  et  des  Nègres 
en  Portugal ,  et  tous  conservent  leurs  couleurs 
dans  ces  régions  diverses.  Les  Indiens  ont  la 
même  couleur  à  Buenos-Ayres  et  au  Para- 
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guay  ,  que  dans  la  fameuse  Cordillère  des  An* 
des ,  etc.  etc. 

On  remarque  dans  tous  les  pays  ,  que  les 
poils  et  les  plumes  des  animaux  naissent  et 
tombent  chaque  année  ,  intervalle  qui  est  la 
mesure  de  leur  durée  ;  qu'en  naissant  le  poil  et 
'  les  plumes  sont  plus  foncés  ;  qu'ils  s'éclaircis- 
sent  avec  l'âge ,  et  que  le  poil  et  les  plumes  qui 
naissent  noirs  ou  cendrés  au  printems  ont ,  lors- 
qu'ils tombent ,  une  nuance  obscure  ou  blan« 
che  ;  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  twuver  étrange 
de  voir  dans  les  Lièvres  de  Suède  ce  qui  est 
commun  en  soi.  Bûffon  a  été  exposé  à  de  nom- 
breuses et  graves  erreurs  que  je  marque  dans 
ces  Essais,  et  il  peut  avoir  erré  pareillement 
lorsqu'il  a  dit  que  les  Ecureuils  »  etc.  du  Nord 
ëtoient.les  mêmes  wimaux  que  Ton  nomme 
ainsi  dans  d'autres  parties.  Mais  en  supposant 
certain  ce  qu'il  dit  des  Ecureuils ,  etc.  du  Nord  ; 
ce  qu'on  en  peut  conclure,  ce  n'est  pas  une  in- 
fluence générale  du  climat  pour  changer  les 
couleurs ,  mais  que  le  gris  et  le  foncé  se  chan- 
gent en  blanc ,  ou  presque  blanc  ;  et  que  pour 
cela  il  faut  un  climat  froid  à  l'extrême.  Indé- 
pendamment de  cela  ,  il  peut  naître  de  deux 
Ecureuils ,  de  deux  Lièvres  ;  etc.  ordinaires ,  Un 
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individu  albinos  ou  blanc ,  et  qui  y  par  hasard  on 
par  nécessité  ,  se  soit  établi  et  se  soit  reprodoit 
dans  le  Nord ,  comme  celft  est  arrivé  aux  Cha- 
crelas  de  Java  et  aux  Bedasdé  Ceylan.  Je  dis 
la  même  chose  du  poil  des  honnnes-du  Noid. 
Je  ne  sais  pourquoi  Ton  recourt  à  l'influence 
conjecturale  du  climat  et  des  situations  locales 
pour  exphquer  la  diversité  des  couleurs ,  quand 
il  est  beaucoup  plus  simple ,  plus  probable  et 
plus  naturel ,  de  croire  qu  il  naît  de  deux  indi- 
vidus ordinaires  un  individu  d'une  autre  cou- 
leiir,  et  que  celui-ci  la  perpétue;  puisque  c'est 
une  chose  que  nous  voyons  arriver  en  beaucoup 
de  climats  différens,  et  que  déplus  elle  a  lien 
dans  le  même  climat  de  différentes  manières. 

Je  ne  me  range  point  à  ropinion  de  ceux 
qui  pensent  que  tous  lés*  effets ,  quels  qu'ils 
soient ,  ont  pour  causé  l'influence  du  climat  où 
ils  se  manifestent ,  puisque  je  Tois  que  le  même 
effet  se  répète  en  divers  pays  ,  comme  je  viens 
de  le  dire  des  couleurs  ;  à  quoi  j'ajoute^que  j^ai 
trouvé  ici  deux  cent  soixante  oiseaux  qui  > 
comme  je  l'ai  déjà  annoncé ,  ont  la  même  coi>- 
leur ,  les  mêmes  formes  et  la  même  grosseur 
que  dans  les  régions  les  plus  éloignées  de  cette 
partie  du  globe.  J'observe  encore ,  que  des  ef- 


fets  opposés  se  manifestent  dans  le  même  cU-  ' 
tCLBXy  puisque  j'ai  trouvé  au,  Paraguay^  et  dans 
la  même  latitude,  des  Bœufs  sans  cornes  et  des 
Bœofs  avec  des  cornes  ,  dès  Bœufs  très  grand» 
et  des  Bœufs  nains  ;  des  nations  entières  d^In- 
diens  sauvages^  vivant  dans  le  voisinage  immé- 
*  diat  les  unes  des  autres ,  et  qui  diffèrent  de  7 
à- 8  pouces  (19  à  â2  centimètres) 'en  stature^ 
d'une  nation  à  une  autre  nation  ;  ce  qui  arrive 
aussi  quelquefois  entre  des  frères. 

Enfin ,  je  vois  qu'il  7  a  dans  la  nature  d'autres 
causes  qui  agissent  <lan$  l'homme  et  dans  les 
animaux ,  et  qui  sont  indépendantes  du  climat  ; 
entre  ces  causes  ^  je  compte  celle  que  j'ar  nom- 
mée Aïbine  ,  puis  la  Crépue  et  la  Pelée.  Toutes 
altèrent  ou  influent  plus  qtfmoins ,  elles  produi- 
sent des  effets  qui  «e  renouvellent  eux-mêmes 
avec  les  générations  ,  et  sans  fin  ;  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'elles  ne  produisissent  des  résultats 
mixtes ,  si  elles  étoiènt  combinées  entre  elles 
et  avec  le  climat ,  qui ,  selon  moi ,  est  Fagent 
le  plus  débile ,  pour  agir  sur  l'homme  et  sur 
les  animaux. 

É 

Je  conçois,  bien ,  qu'il  y  a  dans  le  climat  une 
force  pour  altérer  quelques  habitudes  naturelles,' 
puisque  les  Chevaux^  dans  les  Pampas  de  Bue? 
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nos-Ayres  où  l'eau  est  rare ,  creusent  la  t^re 
glaise  pour  la  recueillir;  que  les  Vaches  font  la 
même  chose  dans  les  lies  Malouines ,  à  l'égard 
de  la  neige ,  pour  pouvoir  paître  ;  que  V^goita" 
rachay  se  forme  des  espèces  de  repaires  dans 
les  lieux,  où  il  ne  peut  trçuver  ni  buissons  ni 
cachettes  ;  que  les  Chiens  marrons  font  ici  la  * 
même  chose  ;  que  quelques  oiseaux  sont  seu- 
lement de  passage  ou  stationnaires ,  et  qu*ils 
mettent  plus  ou  moins  de  bourre ,  ou  donnent 
plus  ou  moins  d'épaisseur  à  leurs  nids ,  selon 
le  climat  ;  pondent  sur  un  arbre  ou  à  terre ,  selon 
que  cela  leur  est  plus  convenable.  Je  conçois 
également  qu'un  animal,  qui  peut  vivre  dans 
nn  pays  ,  périra  dans  un  autre  ;  qu'il  prospérera 
plus  dans  un  canton  ^que  dans  tel  autre  canton, 
et  qu'il  vivra  plus  ou  moins  long-tems  ,  ou. sera 
plus  ou  moins  fécond ,  «selon  les  climats.  Mais 
je  ne  crois  pas  pour  cela  ^  que  le  climat  fasse 
tout ,  ni  même  qu'il  produise  de  grands  effets , 
et  particulièrement  sur  les  couleurs  et  dans  les 
formes.  Je  ne  le  crois  pas  capable  de  produire 
des  altérations  dignes  de  remarque.  Il  y  a  d'au- 
tres causes  agissantes  ,  parmi  lesquelles  je  compte 
celles  dont  j'ai  fait  mention ,  et  je  me  persuade 
qu'elles  ne  sont  pas  les  seules. 
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Tai  déjà  parlé  de  \Albine  ,  et  je  vais  trauef" 
un  peu  des  autres  ,  dont  je  connois  lès  effets  ; 
mais  si  Ton  me  demande  comment  ces  causes 
agissent,  et  où  elles  résident^  je  dirai  que  je 
lignore. 

J'ai  vu  beaucoup  de  Chevaux  crépus ,  que 
dans  le  Paraguay  Ton  nomme  Pichay  ;  leur 
poil  est  entortillé  comme  celui  des  nègres  de 
Guinée  I  et  leur  sabot  est  absolument  sembla- 
ble à  celui  du  Mulet.  J'en  ai  vu  de  poils  diffé- 
renS|  mais  point  de  pies  liide  blancs.  Tai  re- 
marqué que  tous  ont  les  poils  de  la  queue  et  la» 
crinière  également  crépus,  beaucoup  plus  courts 
que  le  commun  des  chevaux ,  et  se  rapprochant 
encore  en  cela  du  Mulet.  Rarement  ceux  que 
j'âi,trouvés  ,  avoient-îls  la  crinière  de  12  pouces 
(32  centimètres  et  demi);  dans  d'autres,  elle 
avoit  à  peine  4  pouces^  1 1  centimètres),  et  4ana 
l'un  d'eux,  elle  n'avoiè^méme  pas  un  pouce  (27 
miUimètres) ,  et  je  dis  la  même  chose  des  crins 
de  la  queue.  Cette  race  se  reproduit ,  et  mêlée 
avec  les  chevaux  ordinaires ,  il  en  résulte  àes 
petits  qui  sont  métiss  Ces  Chevaux  passent  pour 
plus  fofts;  mais,  comme  ils  paroissent  plus  laids, 
Qn  cherche  à  les  détruire  en  les  châtrant  et  en 
tuant  les  Jumens  crépues  ;  néanmoins ,  on  ne 
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parvient  pas  à  ce  but ,  parce  qu'il  en  natt  qàel*^ 
ques-uns  de  pères  et  de  mères  ordinaires. 

Il  arrive  donc  ici  aux  Chevaux.,  ce  qui  a  lieu 
pour  les  Nègres  en  Afrique  >  c'est  à-dir&,  quM 
en  est  de  crépus  et  d'autres  à  poil  couché.  La 
même  analogie  se  trouve  dans  les  crinières  et 
les  crins  de  la  queue ,  qui  représentent  le  poil 
de  nos  têtes,  puisque  dansies  Nègres  et  dans  les 
Chevaux  crépus ,  ce  poil  est  court  et  entortillé, 
et  que  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  crépus ,  il 
estlong  et  couché.  Comihela  race  commune  des 
Chevaux  donne  naissance  aux  Chevaux  crépus, 
nous  pouvons  croire  que  les  Nègres  à  poil  long 
et  couché  ,  son't  les  plus  anciens ,  et  qu'ils  sont 
rorigîne  des  Nègres  à  poil  entortillé. 

La  cause  ou  l'accident  de  cette  variété ,  qui 

est   différente  et   indépendante  de   la  cause 

.A 

Albîne  ,  agit  également  dans  les  bétes  à  côme, 
puisque  j'ai  vu  parmi  elles  assez  d*individui 
crépus  ,  quoique  je  n'aie  pas  remarqué  s'ils 
avoient  les  crins  de  la  queue  sensiblement  plus 
courts  que  ceux  des  individus  de  l'espèce  or- 
dinaire. Je  n  ai  vu  ni  Ane  ni  Mulet  crépus , 
mais  beaucoup  de  Chiens ,  et  les  Poules  cré- 
pues sont  communes. 

A  Huesca  d'Arragon  ,  j'ai  eu  une  couvée  (îd 
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pjgeons.crépus  qui  produisoient ,  etToiseau  que 
Buffon  appelle  Bouveron  ,  est ,  à  mon  avis  ,  uh 
individu  crépu.  Cet  auteur,  en  traitant  du  Chien, 
se  persuade  que  les  barbets  doivent  leur  carac- 
tère crépu  aux  climats  chauds  ;  mais  je  ne  doute 
pas  qu*il  ne  se  trompe ,  puisque  si  la  chaleur 
produisoit  un  tel  effet ,  tous  les  Chiens  seroient 
crépus  ou  frisés  dans  les  mêmes  contrées  «  et 
il  n*en  est.  pas  ainsi.  Dans  tous  les  climats  , 
il  peut  naitre  un  Chien  frisé  ,  comme  nous 
ypjons  que  cela  arrive  aux  Chevaux'  et  aux 
bétes  à  cornes. 

Outre  la  cause  AJhine  et  la  cause  Crépue  ^ 
il  en  est  une  autre  qui  agit  encore  à  la  super- 
ficie^ et  qui  est  indépendante  des  deux  autres. 
Ses  effets  se  manifestent  rarement ,  mais  assex 
néanmoins  pour  ne  pas  douter  de  son  exis- 
tence. Il  y  aura  peu  de  personnes  qui  n'aient 
pas  connoissance  de  la  race  des  Chiens  ras  ou  pe- 
lés  ,  appelés  Chiens  Turcs  et  Chinois  y  qui  sont 
absolument  privés  de  poil;  mais  il  7  en  aura  peu 
qui  sachent  qu'on  amena  à  T  épouse  du  der- 
nier vice-roi ,  Don  Nicolas  de  Arrédondo ,  un 
Cabrit  (chevreau)  de  Cordoue  duTucuman> 
lequel  étoit  en  tout  semblable  aux  autres  ,  si 
ce  n'est  qu  il  étoit  naturellement  privé  de  poil , 
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et  qa*il«âToit  la  peau  corùiûB  lëa  Chiens^ifd^^ 
U  mourut  malheureusement  dam  Ici, nlittifii^â 
dé  ïfnenos-Ayres  ,  e|:  mon  anIîDon  Vé^-^ 
Càsatnajor  le  disséqua  pour  que  la  Tibe4<ëi|flE^ 
jpùt  FeïiVoyer  ^n  Espagiie.  On  m^a  ait  ^ftlL  17' 
ayoit  une  racé  de  ces  Ghetreauz  qui  se  feprc^ 
dttîlsôît  dans  le  TuËiiâian.    ^  ^^     .>=- 

'  Xài  TU  au  Paraguay  un  Poulet  déjà  eà  ëtar^^ 

m 

d*engendrer ,  et  (quoiqu'il  eût  quelques;  plumet 
aux  ailes ,  dans  le  reste  on  en  aurait  trouvé  ^ 
peine  une  Yingtainoi  On  in*a  assuré  qu'il'  existe 
une  race  de  ces  Poules  qui  se  reproduit  (a).  ' 
'^e  tout  cek  ;  j'infère  que  la  race  deé  ani 
maux  pelés  n*est  pas  uiie  race  originelle 
primitive ,  ni  même  une  race ,  parce  que  toutes^ 
les  races  peuvent  donner  naissance  à  la  race 
pelée',  c est-à-dire  ,  que  le  Chien  couchant 

(a)  On  peut ,  avec  de  la  patience  $  avoir  des  Poalef 
nues  ou  à  duvet  seulement  :  on  les  tient  dam  un*  lieu 
tempéré^  et  on  arrache  les  plumes  à  mesure  qu*elles  pous* 
sent  ;  elles  ne  reviennent  plus.  Ces  Poules  pondent  comme 
les  autres  ,  et  leurs  œuSk  produisent  dés  Poulets  sans  .{du* 
mes.  Ij  seroit  peut-être  curieux  d'examiner  si  desindividus 
qui  proviendroient  d'un  Coq  traité  de  la  méme^  manière» 
auroient  ou  n'auroient  pas  de  plumes.  (  IfoCe  du  Tra^ 
ducteur). 

comme 
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OAme  le  lerrier ,  etc.  peut  produire  des  in-» 
briàns  pelés  qui  se  perpétuent. 
Buffon ,  en  traitant  du  Chien  Ça) ,  dit  qu'en 
lunée  et  dans  l'Inde ,  tous  les  Chiens  du  pa^ 
>nt  pelés ,  parce  que  la  chaleur  excessive  les 
riye  de  poil  en  peu  de  tems.  Cela  est  inexact  f 
arce  que  dans  la  Guinée  et  dans  l'Inde ,  il  y  a 
es  races  variées  de  Chiens  ;  il  en  est  de  pelés 
t  d'autres  avec  du  poil ,  et  qui  s'y  reproduisent 
omme  ici  et  dans  tout  autre  pays  ;  par  consé« 
uent ,  le  surplus  de  ce  qu'il  dit  en  faveur  da 
influence  du  climat ,  est  sans  fondement.  £n-> 
aùn  cherche-t-on  dans  le  climat  la  cause  da 
ette  variété ,  parce  que  l'on  n'y  trouvera  que 
elle  de  sa  conservation  ;  il  peut  naître  dana 
ous  les  climats  un  Chien  ou  un  autre  animal 
^elé  comme  le  Chevreau  et  le  Poulet  cités  qui 

9 

e   perpétuent  ,  si  le  climat  ne  s'y  oppose 

Comparant  maintenant  par  leurs  effets  les 
trois  causas  Aïbîne ,  Crépue  et  Pelée ,  je  trouve 
que  cette  dernière  agit  rarement  ;  la  seconde 
souvent ,  et  la  première  très-fréquemment  ;  dé 


(a) Traduction ,  t.  9,  p.  69.  —  Original,  t..i.er,  p.  xi^^ 
"*  T.  5 ,  p.  ao7 1  édition  in-4.® 
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iei\!ltilht de  témttîhd  que Ihomihe  à  de  l^in&uehte 
^txr  la  nature,  et  produit  une  ëorte  d'altéra-^ 
i^on  ou  plutôt  de  changement. 

Les  animaux  Tont  aussi ,  cette  influence,  dette 
iEEicolré  de  changer  ou  d'altérer ,  quant  à  la  vé- 
gétation ,  puisque  j'ai  vu  dans  des  eslancïas  qui^ 
petL  d  années  auparavant  étaient  peuplés  de 
*^oapeau5t  >  qu'il  y  étoit  né  une  espèce  de 
ûbardon  qui  occûpoit  foute  la  surface  ^  et  qui 
^Voit  anéanti  le  pâturage.  £n  outre ,  il  ne  me 
^embleroit  pas  étonnant  que  les  animaux 
ûiJHuassent  aussi ,  à  leiu:  tour  ,  sur  l'homme  ^ 
^ar  des  altérations. 

Mais  il  nous  manque  trop  d'observations  sur 
toutes  ces  causes ,  pour  pouvoir  les  apprécier 
ludicieûsement ,  et  je  crois  que  quand  ces  ob- 
servations sauront  été  faites  ,  on  ne  parlera  plus 
tont  de  l'influence  du  climat  jf  avec  laquelle 
on  Veut  expliquer  aujourd'hui  tout  ce  que  Tott 
ignore* 
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DES    ANES. 


v^uoiQtr'iii  soit  indubitable  que  les  con- 
quérans  de  l'Amérique  transportèrent  des  Anes 
d'Andalousie  et  des  Canaries ,  je  présume  qu'ils 
ne  vinrent  point  sur  la  flotte  de  Don  Pierre  de 
Mendoze  ,  mais  postérïeurement  ;  car  s'il  y 
avoit  eu  des  Anes  à  la  première  fondation  de 
Buenos- Ayres  ,  ils  serbient  restés  abandonnés 
avec  les  Jumens  et  les  Chevaux ,  lorsque  cette 
cité  se  dépeupla  ,  et  nous  verrions  leurs  descen* 
dans  dans  l'état  sauvage,  comme  nous  voyons 
les  Vagabonds  des  Pampas  ,  où  j'ai  voyagé  sans 
rencontrer  un  seul  Ane.  Je  n'en  ai  pas  trouvé 
non  plus  dans  ma  course  par  terre  ^  depuis  les 
établissemens  méridionaux  des  Missions  des 
Guaranis  ,  jusqu'à  Buenos-Ayres.  Mais  il  y  a 
quelques  années  que  j'en  ai  vu  de  silvestres, 
dans  les  champs  de  Maldonado  (à)  ,  vivant  en 
troupes.  Aujourd'hui  que  la  population  a  beau- 

(a)  Ces  champs  sont  dans  le  voisinage  de  la  baie  du 
même  nom ,  placée  sur  le  côté  gauche  de  la  rivière  de 
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fcoiip  angmettté  dans  ces  champs ,  on  m'a  dît 
qix^on  ayoit  poursui?i  et  presque  exterminé  ces 
Anes,  comme  des  animaux  nuisibles. 

Dans  le  district  de  Sa^ta-Fé  de  la  Véra^Grux'î 
il  y  en  a  beaucoup  de  marrons  (fugitifs  )•  On 
resserre  à  quelques-uns  les  arc-boutans  ,  ^t 
comme  ils  sont  alors  forcés  de  se  soutenir  sur 
le  derrière  du  pied ,  puisqu'il  ny  a  plus  d'appui 
entre  les  talons  et  la  fourchette  ,  la  partie  antér 
lieure  du  sabot  s'élève ,  et  croit  quelquefois  jus* 
qu'à  avoir  12  pouces  (3â  centimètres  et  demi)  ^ 
se  cotirbe  en.  avant  ^  et  embarrasse  beaucoup 
TAne  pour  marcher ,  ce  qui  fait  qu  on  rappelle 
Chapin^ 

.  Les  Chevaux  étant  extrêmement  multipliés 
et  à  vil  prix  ,  les  Anes  sont  si  n^éprisés  ,  que  les 
Indiens  ne  mangent  pas  leur  chair ,  qu'on. ne 
£ait  .point  de  cas  de  leur. peau  pour  la  vendre  en 
Europe ,  et  qu'il  n  7  a  point  d'Indien  assez  mal* 
beureux  pour  qu'il  n'eût  pas  honte  de  montée 
un  Ane  ,  et  de  l'employer  à  un  usage  quel- 
conque. Dans  la  province  de  Buenos-Ayres>  et  à 


la  t^late  »  â  7  lieues  (environ  4  niyriamètres)  du  Cap- 
Sainte-Marie  ,  et  à  environ  20  lieues  (10  myriamëtres  4 
dnqnièmes  )  au-dessous  de  Montevideo.  (  ITo^e  du  Trof^ 
ducuur\.  ) 
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Montevideo  ,  on  dit  proTerblalèment  qne  lea 
champs  sont  Fenfer  des  Vackes,  le  purgatoire  dea 
Ghevaus;  et  ie  ^radis  des  Jumens  etdesAnea^ 
faisant  ailusion  à  rincrojàble  bouchene^  à  la 
côhsomitiatiôn  et  à  U  4:e8truction  qu'on  fait  deâ 
bétes  <à  cornes  ;  au  peu  de  nourriture  qu^on  acn 
^Ol-d^e  aux  Cheviaiix  et  à  la  grande  crtiâuté  aveo 

laqc^e  on  les  traite  ;  et  à  ce  ^u'on  n'emploie 

« 

ni  les  Jumens  niles  Anes. 

Cependant  les  Indiens  des  Missions  du  Para« 
guay  domptent  les  Anes ,  les  montent  et  leur 
font  traîner  du  bois  à  brûler  et  d'autres  choses; 
mais  ils  les  traitent  d'^ailleurs  avec  une  telle  du* 
reté ,  que ,  outre  qu'on  ne  leur  donne  ni  loge- 
ïnent  ni  nourriture  ^  ils  sont  Fobjet  sur  lequel 
s'exerce  toute  la  méchanceté  des  jeunes  garçons, 
^ui  leur  déchirent  et  leur  coupent  les  oreilles  ; 
de  manière  qu'à  peine  voit-on  un  Ane  avec  deux 
oreilles  entières.  Néanmoins  l'Ane ,  plus  patient 
et  plus  humble  que  le  Cheval ,  ne  s'éloigne  pas 
d'un  mille  (  environ  un  kilomètre  et  demi  )  de 
la  maison ,  et  il  est  coniimun  de  le  voir  dans  le 
village  ,  cherchant  des  peaux  de  melon-d'eau  et 
les  herbes  des  rues. 

Au  Potosi ,  on  leur  fait  porter ,  aux  mouh'ns , 
d^ns  des  sacs  ,les  pierres  du  minerai ,  pour  \e% 


moudre ,  sans  leur  mettre  de  bâï  ni  autre  chose, 
et  c'est  un  spectacle  digne  de  pitié  que  celui 
de  leur  dos. 

Les  Indiens  du  Pérou  en  prennent  beaucoup 
de  soin  ,  les  apprécient  et  les  achètent.  C'esç 
pour  cette  raison  que  beaucoup  de  personne» 
de  ce  pays-ci,  où  un  Ane  ne  vaut  pas  dix  sols 
(  5o  centimes  )  ,  ou  même  rien ,  ont  eu  l'idée  de 
conduire  au  Pérou  des  troupeaux  d'Anes  ,  pen- 
sant Y  faire  un  grand  proAc  ;  mais  elles  se  sont 
maltrouvées  de  l'entreprise ,  parce  queles  Aneg , 
outre  qu'ils  sont  aussi  lourds  que  quinteux  ,  et 
qu'il  est  très-difficile  de  les  faire  cheminer , 
craignent beaucoupd'entrer  dans  l'eau,  lorsqu'il 
faut  passer  les  rivières  de  la  route  ;  ce  en  quoi 

1  différent  des  Chevaux  ,  qui  passent  une  ri- 
lère  quelconque  en  nageant  un  mille  (  en- 
~Tiron  un  kilomètre  et  demi  )  et  ptua  ,  sans 
difiiculté. 

Les  Anes  sauvages ,  que  j'ai  vus  à  Montevideo 
et  à  Maldonado  ,  m'ont  paru  plus  grands  que  les 
Anes  domestiques  du  Paraguay ,  où  l'on  n'en 
a  point  de  sauvages  ,  et  les  uns  et  les  autre* 
sont  plus  petits  que  les  Anes  ordinaires  d'Espa- 
^Lpie.  Gela  n'est  pas  conforme  à  l'assertion  da 
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BuFfon  ,  qui ,  en  parlant  de  l'Ane ,  dit  (a)  qu  il 
est  d'autant  plus  petit  et  moins  robuste  ,  que 
le  climat  est  plus  froid.  Il  me  paroi t  également 
que  tous  les  Anes  ont  ici  les  oreilles  plus  grandes 
et  le  poil  plus  long  que  dans  ma  terre  natale:. 
(  l'Espagne  ).  La  vérité  est  que  personne  ne  les 
tond.         .    . 

Leur  couleur  est  presque  constamment  uni- 
forme ,  parce  qu'à  l'exception  de  quelques 
individus  que  j'ai  vus  parmi  les  Anes  domes- 
tiques et  qui  étoient  brun-foncé  en-dessus ,  tous 
les  autres  sont  blancs  dans  les  parties  inférieures 
et  au  bout  du  nez ,  avec  le  reste  cendré  ou  café^ 
au-lait  ,  et  avec  une  raie  obscure  tout  le  long 
de  l'épine  du  dos ,  et  une  autre  en  travers  sur 
le  garrot  et  sur  les  épaules.  Je  n*en  ai  vu  aucun 
qui  fût  pie  ,  tigré  ,  albinos  ou  crépu  ;  de  manière 
qu'entre  les  animaux  domestiques ,  c'est  l'Ane 
qui  garde  la  couleur  la  plus  constante ,  tandis 
qu'étant  le  plus  apprivoisé  et  le  plus  familier, 
il  devroit  être  le  plus  varié  en  couleurs  ,  selon 
la  règle  que  nous  voyons  dans  tous  les  animaux 
domestiques. 

(<»)  Original ,  t.   i.*»  ,  p.  161.  —  T.  4 ,  p.  697,  ëdk. 
ln-4.» 
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Les  couleurs  que  Buffon  {a)  et  d'autres  na* 
turalistes  ont  données  aux  Anes  sauvages  et 
aux  Anes  apprivoisés  de  la  Lybie  et  d'autres  ré- 
gions ,  sont  aussi  celles  que  je  viens  d'indiquer 
avec  une  foible*.  différence. 

Buffon  dit  que  pour  prendre  les  Anes  sau- 
vages ,  on  s'arme  ici  de  lacets  comme  pour  les 
Chevaux  :  mais  j*ai  déjà  assuré  que  cela  n*est 
point  ainsi. 

Il  Cite  encore  Léon  l'Africain ,  pour  affirmer 
que  les  Anes  silvestres  de  Lybie  et  dêNumidie 
sont  si  vîtes  ',  qu'il  n'y  a  que  lés  Chevaux  bar- 
bes (b)  qui  puissent  les  surpasser  ;  personne  ne 
peut  croire  à  cette  assertion ,  puisque  les  Anes 
sauvages  d'ici  n'ont  point  une  vitesse  compa- 
rable à  celle  du  Cheval ,  et  que  dans  leur  plus 
grande  vélocité ,  ils  ne  sont  qu'un  peu  plus  vîtes 
que  les  Anes  domestiques . 


(a)  Original,  t.  i.«r,  p.  i65.  —  T.  4.,  p.  400,    éditîoa 

(b)  Original^  t.  i.«r  ,  p.  i65*  —  T.  4  ^  p.  J^oo  ,  édit; 
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DES    MULETS.' 

J  B  ne  parlerai  point  de  Mulets  nés  d*un  Che- 
Talet  d*une  Anesse ,  parce  qu'on  ne  les  connolt 
point  ici  ;  du  moins  je  ne  sache  pas  que  personne 
en  ait ,  et  Ton  ne  favorise  que  la  procréation  de 
ceux  qui  ont  T  Ane  pour  père  et  la  Jument  pour 
mère. 

y 

Gomme  les  Anes  sont  d*nne  taille  inférieure^ 
et  que  les  Jumens  ne  peuvent  pas  non  plus  être 
comparées  à  celles  d' Andalousie  ,  il  en  résulte 
que  les  Mulets  d'ici  sont  très-petits.  Personne 
ne  les  emploie  au  labourage  ,  non  plus  que  les 
Chevaux ,  et  tout  le  monde  sait  que  de  Buenos- 
Ayres ,  de  Montevideo,  de  Santa-Fé  de  la  Véra- 
Crox ,  et  même  des  Corrientes  et  des  Missions, 
on  conduit  au  Pérou  une  quantité  de  Mulets 
qu'on  fait  monter  à  soixante  n^ille  par  an.  Les 
Indiens  des  Cordillères  s'en  servent  pour  leurs 
voyages ,  auxquels  ils  ne  peuvent  emjJoyer  les 
Chevaux ,  qui  sont  plus  délicats  et  plus  difficiles 
à  nourrir ,  qui  ne  savent  pas  suivre  les  sentiers  i 


9' 
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j^asser  dans  les  chemin»  étroits ,  ni  franchir  les 
points  difficilet^avec  l'instinct  et  le  discernement 
qu'j  emploie  le  Mulet.  On  conduit  ces  Mulets  à 
Cordoue  ,  à  Salta  ,  à  Joujoui  où  on  les  garde  au 
moins  un  an  ,  pour  que^  s^étant  accoutumés  à 
marcher  sur  les  pierres  ,  leur  sabot  se  durcisse , 
et  qu'ils  puissent  passer  la  Cordillère  et  être  em« 
ployés  sans  être  ferrés  ,  avantages  que  Von  ne 
Ipettt  pas  attendre  des  Chenaux. 

Lorsqu'on  veut  élever  des  Mulets  ^  on  place 
dans  le  haras  composé  de  Jumens  destinées  à  les 
produire  ^  un  nombre  suffisant  de  Chevaux  en^* 
tiers  /qui  se  répartissent ,  suivant  leur  coutume, 
les  Jumens  en  petites  troupes  ^jqui  en  prennent 
soin  et  qui  les  servent.  Mais  pour  qu'il  n'en  ré- 
salue  pas  de  progéniture  ,  on  ouvre  à  tous  ces 
Chevaux  entiers ,  Turétre  ,  par  deux  incisions  , 
Tune  en  travers  ,  àynviron  8  pouces  {%\  centir 
thèctes  3  cinquièmes  )  de  l'extrémité  de  la  verge^ 
et  Tautre  en  longueur  j,  depuis  la  première  in- 
cision ,  sans  toutefois  anriver  jusqu'à  la  pointe 
de  la  verge.  Immédiatement  après  l'opération  » 
on  met  de  la  chaux  vive  >  en  poudre ,  sur  léa  in« 
cisîons  9  afin  que  leurs  c6tés  ne  se  réunissent 
point  et  qu'il  «'y  forme  un  cal.  De  -cette  pia- 
uière  ces  Chevaux  entiers ,  ijne  Von  nomme 
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Taillés  i  Mutenfc  les  Juméns  ;  mais  coiniiie  iâ 
éjacsolent  en-dehors  à  cause  des  încisioiis ,  ils  ner 
peuvent  pas  les  féconder ,  et  c'est  ce  qu'accoiiK 
[^senties  Anes  entiers^ qu'on  appeUeFiv^min^ 
Ceux-ci  étant  plus  lourds^e  les  Jumms  et  n'd^ 
lant  jamais  aussi  loin'  qu'elles  pour  paitre  ^  il  en 
résulte  qu!ils  restent  assez enarri^  de  çdles^ci; 
pour  cette  raison ,  aux-  heures  de  repos ,  dans  la 
tems  de  la  chaleur; ,  on  prend  soin  de  séparer  les 
TaiUésû'aitc  les  Jùmens,  et  d'enfermer  ces  der- 
nières avec  les  F^/teii/v» 

D'ailleurs  les  Anes  destinés  à'devenir  étalons» 
sont  élevés  avec  une  sorte  de  soin.  Ce  soin  con* 
siste  en  ce  que  ,  dès  qu^il  naît  un  Bûche  (a)  » 
on  le  sépare  de  sa  mère ,  et  on  le  couvre  dé  la 
peau  fraîche  d'un  Poulain  nouveau-né.  Immé- 
diatement après  ,  on  le  renferme  dans  l'enclos 
avec  la  Jument ,  mère  du  S|^ulain  ,  et  en  aidant 
un  peu ,  il  arrive  qu'au  bout  de  deux  ou  trois 
jours  ils  se  prennent  eu  affection  ;  de  manière 
que  lorsque  TAnon  quitte  son  déguisement ,  la 
Jument  l'élève  comme  son  fils ,  et  l'on  conserve 
cet  Anon  avec  les  Jumens^  pour  qu'il  ne  répugne 
point  à  les  couvrir  en  devenant  adulte^  En  e£fet, 
— *« 1  .  • 

(0)  Nom  américain  de  TAnoxi.  (  No^  du  Traducteur)», 
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cela  arrive  ainsi  ;  mais  les  Anes  étalons  ne  ras- 
semblent  point  et  ne  soignent  pas  les  Jumens 
comme  le  font  les  Chevaux  entiers  ;  ils  ne  don- 
nent de  préférence  ni  à  une  Jument  ni  à  une 
petite  troupe  particulière ,  et  il  leur  est  indiffé- 
rent que  ce  soit  n'importe  quelle  Jument  ;  de 
sorte  que  le  Cheval ,  et  dans  le  tems  de  ses 
amours  et  durant  toute  Tannée  ,  reste  fidèle 
à  la  petite  bande  qu'il  a  adoptée»  tandis  que  l'Ane 
ne  fait  point  de  distinction. 

On  conçoit  bien  que  les  Taillés  n'aiment  point 
le  concours  des  Anes  étalons  dans  un  tems  aussi 
critique ,  et  qu'ils  leur  donnent  beaucoup  de 
ruades  et  de  coups  de  dents.  Il  7  a  aussi  des  Ju- 
mens qui  ne  veulent  pas  les  recevoir ,  et  qui  les 
accueillent  de  la  même  manière.  L'onreconnolt 
ces  mauvais  traitemens  aux  cals  ou  durillons 
dont  l'on  aperçoit  les  marques  sous  la  poitrine 
de  ces  Anes  ;  mais  ceux-ci ,  >malgré  tout  cela  ^ 
n'abandonnent  pas  le  champ  de  bataille ,  et  ré^ 
pondentaux  Taillés  par  de  fortes  morsures ,  aux 
ingrates  par  de  la  résignation  à  souffrir ,  et  ils 
parviennent  à  leurs  fins ,  à  force  de  patience 
et  de  constance*  On  dit  que  les  Jumens  desti- 
nées à  produire  des  Mulets  ,  vieillissent  plut6t 
que  celles  qui  font  des  chevaux. 
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Oti  châtre  tous  les  Mulets ,  et  si.  pair  tiégU^^ 
gehce  on  en  laisse  (Quelques-uns  d'entiers ,  oit 
remarque  qu*ils  sont  très-lascifs  et  si  forts ,  qu  ils 
Vainquent  les  étalons  y  soicGheraux ,  soit  Anes  ^ 
et  les  empêchent  d  approcher  ;  d'où  il  résulte 
que  les  Jumens  demeurent  stériles^ 

Lies  Mulets  sont  plus  vîtes  que  les  Ânes  ;  iU 
li'ont  pas  la  répugnance  de  ceux^^ci  à  entrer  dans 
Teau  ;  ils  nagent  aussi  bien  qu'un  Cheval  quel- 
conque )  et  ils  tiennent  cette  qualité  de  leur 
mère.  La  vérité  est  que  pour  leur  faire  tra verset 
à  la  nage  les  grandes  rivières  ,  j'ai  vti  qu'on  les 
méloit  toujours  à  des  chevaux  coupés  ,  et  peut- 
être  ne  nageroient-ils  pas  s'ils  n'étoient  pas  ainsi 
guidés» 

On  doit  dire  qu'il  a  été  observé  ici  que  les  Mu* 
lets  ne  se  plaisent  ni  avec  les  Jumens  ni  avec  les 
Chevaux  entiers  ,  et  qu'au  contraire  ils  sont  fort 
aises  de  se  trouver  dans  la  société  des  Chevaux 
coupés ,  qui  fraternisent  très^bien  aVec  eux  ;  et 
il  arrive  fréquemment  que  les  Chevaux  châtrés 
qui  s'échappent  pour  retourner  à  leur  gîte ,  s'ar- 
rêtent et  se  mêlent  aux  Mulets  s'ils  en  rencon- 
trent dans  leur  route ,  oubliant  alors  et  le  gîte  et 
les  amis  qu'ils  alloient  y  chercher. 
Les  Mulets  gardent  de  l'Ane  la  faculté  de  man* 
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^r  de  tout ,  sans  excepter  les  entrailles  des  anî^ 
maux  morts  >  de  chercher  les  sentiers  et  la  partie 
la  plus  propre  du  chemin  ,  et  d'avoir  le  sabot 
plus  étroit  et  plus  dur  que  les  Qievaux^ 

Quant  aux  couleurs  ,  elles  occupent  un  mi- 
lieu entre  celles  du  père  et  celles  de  la  mère; 
car  quoique  la  plupart  soient  zain-clairs  ,  il  y  en 
a  une  assez  grande  quantité  de  foncés  y  de  bais  > 
de  tigrés  et  d'autres  nuances  ,  et  d'albinos  aussi; 
mais  je  n'en  ai  jamais  vu  de  pies  ,  ni  de  crépus  ^ 
ni  de  la  couleur  des  Anes> 


^ 
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DES    BETES    A   COR1TE& 

JLiE  capitaine  Jean  de  Salazar,  né  danalà  ynÛB^ 
de  Pomar  en  Arragon,  transporta  d*AikdalcnisiA 
iBept  Vaches  et  on  Tanrean  à  la  c6te -dit  Brésil; 
de  là  iiles  conduisit  par  terre  àla rivière  Pàxana, 
en  SsLce  de  Tendroit  où  eUe  reçoit  la  lifidie 
Mondai.  H  7  construisit  nn  radeau  ;  y  plaça  les 
Vaches ,  et  en  chargea  nn  certain  Gaëté ,  tandis 
qoe  loi-même  alla  par  terre  an  Paraguay.  Gaëté 
descendit  le  Parana  jusqu'à  sa  réunion  arec  la 
rivière  du  Paraguay  ;  et  remontant  celle  •  ci , 
arriva  heureusement  à  la  ville  de  l'Assomption 
en  1546.  U  employa  plusieurs  mois  dans  ce 
voyage  ;  et  comme  on  ne  lui  donna  qu'une  Va- 
che pour  tout  paiement ,  ce  fait  a  donné  nais* 
sauce  à  ce  dicton ,  qu'on  répète  encore  aujour- 
d'hui en  faisant  allusion  à  la  grande  valeur 
d'une  chose ,  quelle  est  plus  chère  que  la  Va* 
che  de  Gaèté.  Voilà  Forigine  de  toutes  les  bétes 
à  cornes  de  ces  contrées-ci,  où  elles  se  sont 
multipliées  à  Tinfini ,  et  où  on  les  appelle  sim^ 
plement  Troupeaux. 

Les 
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ijÉis  seconds  fondateurs  de  Buenos  -  Aytei 

amenèrent  du  Paraguay  en  i58o ,  quelques  Va-^ 

ches  qui  se  propagèrent  dans  les  environs ,  jus-* 

<}u*à  ce  que ,  par  défaut  de  soin  ,  beaucoup 

d'etitre  dles  devinrent  sauvages, eh  s'étendant 

vers  Rio-Négro.  Les  Indiens  de  la  Cordillère 

du  Ghili  eurent  connoissance  de  ces  animaux  ^ 

qui,d^)à  atteignoient  leurs  limites,  et  ils  com- 

meqcèrent  à  en  mener  des  troupeaux  dociles 

auQiili ,  où  les  Présidons  de  Cette  Audience  les 

ftchetoient  de  ces  Indiens*  Ceux^Ksi  qui ,  dans 

leurs  .pays  ne  pouvoient  pas  vivre  sans  quelque 

i^source ,  furent  s'établir  dans  les  cliamps  où 

^toaent  ces  IVoupeaux,  et  quelques'-uns  d'entre 

eux  se  mêlèrent  même  aux  Indiens  Pampas* 

.  £n  même  tems  que  les  Indiens  non«>soumia 
détruisoient  les  Troupeaux  au  Sud  deBuenos'» 
Ayres/y  les .  Espagnols  de  ces  lieux  ne  négli- 
^eoient  point  d'en  ûrer,  parti ,  et  ils  en  conduis 
soient  à  Cordou^e  et.  à  Mendoze  ^  tandis  que  leil 
^pagnols  de  Buenos- Ayres  formoient  des  char- 
fiem^ns  entiers  de  cuirs  de  Taureaux*  et  de 
Vaches  f  pftr  alors  on  ne  f aisoit  aucun  ca3  dô 
iatiimal  même  >  et  Fou  ne  vouloit  que  le  dé» 
l^^kller  de  sa  peati.  Il  résulta  de  tout  cela  ce 
^  Aitivera  bientôt  à  Montevideo  ;  cf'ëst  qu« 
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rets  le  milieu  de  ce  siècle'  il  n*y  a?oît  plûa  de 
Troupeaux  marrons  dans  les  Pampas  ;  et  les  In- 
diens non-soumis  se  rirent  dans  la  nécessité  de 
Toler  les  animaux  apprivoisés  ,  ou  de  rodèo 
dans  les  estancias  de  Buenos  -  Ajrres.  C'est 
Tépoque  et  la  cause  de  la  guerre  sang^nteqaon 
a  avec  les  Indiens. 

Les  Troupeaux  de  ces  animaux  révoUês  oa 
sauvages,  qu'on  appelle  également  Oreillards 
dans  les  champs  de  Montevideo ,  ne  passent  pas 
au  Nord  des  établissemens  Méridionaux  des 
Missions  Guaranis.  Je  vais  dire  sur  leur  origine 
ce  queij'ai  recueilli. 

Le  corps-de-ville  de  Buenos-Ayres ,  au  nom  de 
quelques-uns  de  ses  habitans  ^  comme  le  proof 
vent  vses  archives ,  faisoit  au  commencement  de 
ce  siècle  des  contrats  ;  d*une  part ,  avec  des 
Anglais  qui  dévoient  leur  fournir  ^es  Nègres; 
^t  dlune  autre  part,  avec  quelques  Espagnob 
qu'il  autoidsoit  à  se  procurer  les  cuirs  des  ani- 
maux des  champs  »  situés  au  Nord  de  la  rivière 
xle  la  Plate ,  en  payant  à  la  ville  ime  certaine 
•rétribution  ,  dont  le  montant  étoit  réparti 
entre  ces  mêmes  Esgagnols  ^  qu'à  cause  de 
jcela  Ton  nommoit  actionnaires.  On  ignore 
quelle  étoit  précisément  la  source  primitive 
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dé  ce  droit  ou  de  cette  action  ;  mais  Ton  sait 
seulement  que  tous   les  habitant  n  7    parti- 
cipôient  point  »  et  que  son  produit  étoit  le  par- 
tage exclusif  de  ces  Actionnaires  »  qui  étoient  les 
descendons  des  Calons  les  plus  anciens. 
;  Pour  entendre  cette  matière ,  il  est  nécessaire 
d6  consulter  Thistoire.  Nous  savons  par  elle^ 
qi;^e  le  capitaine  Jean  Koméro  partit  du  Para» 
gttày^  et  idla  avec  son  monde  fonder  le  24  j"!^ 
i562  la  Cité  de  Saint-Jean-Baptiste ,  en  face  dix 
point  où  existe  Buenos^-Ayres  »  ^  rembouchure 
de  la  rivière  de  Saint- Je  an  ,  et  que  les  Indiens 
attaquèrent  cette  Cité  ,  et  contraignirent  les 
babitans ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  » 
à  l'abandonner  précipitamment ,  et  à  se  rem  bar- 
quer  pour  le  Paraguay.  Il  est  à  croire  que  la 
hâteet  le  danger  avec  lesquels  ils  s'enfuirent^ 
ne  leur  permirent  pas  d'enlever  quelques  Va- 
ches 9  que  sanô  doute  ils  avoient ,  et  qu'ils  aban- 
donnèrent. En  Tannée  1 58o ,  cinquante  soldats 
partirent  du  Paraguay  ,  et  fondèrent  Buenos- 
Ayres  ;  et  il  est  présumable  que  parmi  eux  se 
troavoient  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été 
à  Saint*Jean- Baptiste  ^  ou  de  leurs  héritiers  bu 
descendans  qui ,  pour  cela, avoient  droit  aux 
Troupeaux  existans  dans  les  champs  de  la  Cité 
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noires,  pour  se  distinguer  de  ceitc4ai ,  )âtf  déa-* 
cendant  pas  des  f ondatewB'  de  SaimsTeRn-Bap-: 
titfte ,  naroient  point  ua  pareil  droit.  .  '  ^  ' 
.  Telle  esf ,  dans  mon  op&ion ,  rorigine  des 
Troupeaux  du  Nord  de  la  rifière  de  la  Plate  \ 
pfurce  que  rien  n'apprend  qu'aucun  faafaitant  de 
la  partie  Méridionale  y  eét  bat  passer  des  Vit?' 
ches  anciennement ,  et  qu'il  nMtoit  pas  naturel  - 
qu'il  lé  fissent  >  ayant  des  champs  £ertile$'  ^bms 
leur  voisinage ,  et  ëprou?ant  une  extrême  rareté 
débarques.  i 

V  liCs  Actionnaires  cédèrent  au  corps-de-^rOIe 
de  Buenos-Ayres ,  60  nuUe  piastres  fortes  (  jdlua' 
de  325  mille  firancs  )  du  produit  de  ces  contrats 
pour  la  construction  de  leur  hôtel-de-yille.  Il  eq 
avoit  déjà  coûté  la  moitié  ,  lorsque  la  Cité  de 
Montevideo  /(premier  établissement  de  la  pairtia. 
Septentrionale  ,  depuis  celui  de  Saint'^Jéan- 
Baptiste)^  ayant  été  fondée  en  1729 ,  Sa  Bilajesté 
ordonna  en  lySo  ,  que  l'effet  de.  ces  contrats 
fût  suspendu ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  formé  Mon* 
tévidéo,  dont  les  habitans  avoient  déjà;  en  1751 , 
seize  estancias,  avec  quarante  neuf  mille  huit 
cent  binquante-cinq  Vaches  ;  et  en  1760,  cent 
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quarante  de  ces  euancïas ,  avec  cent  soixante^ 
un  mille  neuf  \Vaches ,  toutes  domestiques ,  tft 
qu'ils  ayoient  assujéties  au  rodéo. 

Dans  ces  contrées-ci ,  où  l'on  ne  donne  point 
de  sel  au  grand  bétail ,  c'est  une  nécessité  pour 
lui  d^avoir  du  harrero.  C'est  ainsi  qu'on  nom- 
We  une  terre  saline  ou  nitreuse ,  que  recher- 
chent avec  un  vif  désir  les  troupeaux  dé  Bétes^ 
à  cornes-,  et  même  d'autres  animaux ,  et  sans  la- 
quelle  ils  dépérissent  et  meurent  dans  Tinter- 
▼aile  de  quatre  mois.  Depuis  la  latitiide  Méri- 
dionale du  27.^  degré  jusqu'aux  lies  Malouines, 
les  fiétes  à  cornes' ni  les  autres  animaux,  nont 
pas  besoin  de  harrero^  parce  que  les  eaux  et 
le  pâturage  ont  assez  de  sel  ;  mais  à  partir  de 
cette  latitude  en  venant  au  Nord,  le  harrero 
est  nécessaire  ;  et  les  champs  qui  n'en  contiens 
nent  points  ne  nourrissent  ni  un  Cheval ,  ni  un 
Aqmb  ,  ni  un  Mulet ,  ni  un  Bœuf ,  ni  une  Chèvre  y 
nr  une  Brebis. 
•  La  moitié  Orientale  de  la  province  du  Para- 
guay manque  de  harrero^  Il  parolt  que-  c'est 
la  même  chose  dans  la  majeure  partie  du  Brésil  y 
ce  qui  est  cause  que  l'on  y  élève  peu  de  trou- 
peaux ^  et  que  ceux  qu'on  y  a^  sont ,  à^ce  quO' 
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dit  BufFon  (a) ,  de  petite  suture ,  et  d'une  cbûr 
nutuvaise  et  désagréaUe. 

Cet  auteur  attribue  ces  dé£uiu  à  ce  que  ^  fiiute 
dé  pâture ,  lès  Troupeaux  s'y  nourrissent  de  ca- 
lebasses sauvages.  Mais  dlibord  il  n'y  a  point 
assez  de  «calebasses  pour  Tusage  qu'indique 
BufFon  ;  et  d'ailleurs ,  il  n'y  à  là  m  disette  de 
pâturages ,  ni  aucune  autre  privation  que  celle 
du  barrera  ou  sel.  Cela  à  part  ^  le  Troupeau 
prospère  dans  quelque  partie  que  ce  soit ,  même 
dans  les  terres  basses  noyées  et  bourbedses, 
dès  qu'il  y  trouve  un  bon  pâturage  et  des  eaux 
pures.  Bflais  il  réussit  mieux  dans  les  lieux  tem- 
pérés et  même  froids ,  comme  je  l'induis  de  ce 
que  le  Troupeau  du  Paraguay  ^  quoique  grand , 
ne  me  le  parolt  pas  autant  que  celui  de  Monté- 
vidéo  ,  où  on  le  trouve  aussi  un  peu  plus  grand 
qu'à  Buenos-Ayres. 

Buffon  (b)  croit  que  ces  Troupeaux  ont  dégé- 
néré ,  et  que  ces  animaux  sont  moins  grands 
que  ceux  d'Europe.  S*il  avoit  vu  les  cuirs  qui 

viennent  d*ici ,  à  coup^sûr  il  parleroit  d'une  autre 

^— — *^  Il       ■■  ■       I  ■  Il     ■ 

(a)  Traduction  1 1. 8  ,  p.  94*  —  Original  ^  t*S  ,  p.  q6* 

—  Supplément ,  t.  5  «    p.  61 ,  édition  in-4*^ 

(b)  Traduction ,  t.  8 ,  p.  77.  —  Original ,  t.  5 ,  p.  loi. 

—  T.  1 1  ^  p.  524  ,  édit.  in-4.^ 
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'manière.  En  effet ,  le  bétail  de  MontéTÎdéo  est , 
à.-  mon  avis ,  plus  grand  que  celui  de  Salaman- 
qae  (a)  ,  quoiquici  les  Taiyeaux  ne  soient  ni 
aussi  légers  ^  ni  aussi  féroces  ;  ce  qui  provient 
peut-être  de  ce  qu'ils  s'énerTent^  n'étant. jamais 
^parés  des  Vaches. 

Je  parle  des  Troupeaux  en  général  y.  et  non  pas 
d'une  race  naine  >  que  j'ai  vue  dans  les  Cor  rien  - 
les;  laquelle  étant  beaucoup  plus  basse  dea 
jambes ,  est  cependant  aussi  grosse ,  et  même 
plus  grosse  et  plus  large  du  corps  que  Vautre. 
Cette  race  qui  se  reproduit ,  tire  sans  doute  son 
origine  de  la  race  commune  ;  et  si  elle  se  mélei 
avec  celle«ci  y  il  en  résulte  des  métis. 
^  11  y*  a  aussi  beaucoup  de  Bétes  à  cornea^  dans 
la  province  de  Chiq^uitos^  entre  le  lS^  et  le  17^ 
^éffés  de  latitude  Méridionale  ,  mais  f ignore 
quelle  est  leur  taille.  Je  dis  la  même  cbose  des 
lies  Malouines^  où  nous  avons  transporté  quel* 
qnes  têtes  de  bétail ,  qui,  en  1780 ,  éioiént  àé]k 
an  nombre  de  huit  cents  ^  et  qui  au  jourd'huî  en 
1795  (vieux  style),  passent  six  mille.  Là  ^  on  ne 
leur  donne  ni  couvert ,  ni  abri ,  ni  nourriture  ^ 
et  ils  ont  appris  à  fouiller  la  neige  >  pourdécou- 

(a)  Qui  est  lui-même  le  phis  grand  de  TEspagne  (  Ifoi& 
'Ju  Traduùieur  )y  ' 
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yrir  le  pàtorage  qu'elle  cotivre*  Cette  expériene^i^ 
est  un  argument ,  pour  établir  que  non<^ettle-« 
ment  les  Bé  tes  à  cornes  prospèrent  dans  les  terresr 
froides  ,  mais  encore  que  Buffon  se  trompe  en 
disant  qu'elles  s'accoutument  ayec  plus  de  ditfrr 
culte  que  les  Chevaux ,  aux  climats  où  il  neige» 
Les  Génisses  du  Paraguay  conçoivent  dans  hk 
troisième  anné« ,  et  à  Montevideo  et  à  Buenos^ 
Ayres  danis  la  deuxième  ;  d*où  Ton  peut  conclure 
que  les  Bét^s  à  cornes  réussissieiu  moins  bien 
dans  les  climats  chauds. 

Un  Troupeau  marron  est  celui  qui  vit  en 
troupes  très  -r  non^breuses ,  en  pleine  liberté  ^ 
fuyant  à  L'aspect  des  chasseurs  à  cheval,  et 
changeant  de  lieu  quand  il  lui  platt.  En  com* 
parant  ce  Troupeau  à  un  Troupeau  domestique^ 
je  ne  vois  de  différence  ni  dans  la  grandeur,  ni 
dans  nulle  autre  chose ,  et  cela  n'est  point 
étrange ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  différence 
non  plus  dans  leur  genre  de  vie  ;  puisqu'il  arrive 
par  rapport  à  eux,  ce  que  j'ai  dit  des  Chevaux 
vagabonds  et  des  Chevaux  paisibles.  Le  trou-r 
peau  sauvage  de  Bétes  à  cornes  devient  doux  ^ 
et  s'accoutume  au  rodeo  en  moins  d^un  mois^ 
$i  on  le  veut. 

Les  couleurs  de  ces  Troupeaux  se  r^dnisem 


wa  sombre  ou  rougeâtrê  dans  les  parties  supé* 
lîeures ,  et  au  noirâtre  dans  le  reste.  Buffon  (a) 
dit  que  le  Troupeau  marron  africain ,  qui  se 
trouve  au  Cap  Blaneet  à  Serre^Lionne ,  est  com« 
mrinément  brun,  et  que  les  Troupeaux  indépen* 
dans  de  Duguela ,  Tremecin  et  autres  endroits 
de  Barbarie ,  et  ceux  de  Numidië  sont  châtain* 
obscurs ,  couleurs  qui  diffèrent  peu  du  soinbre« 

M^is  le  troupeau  de  Bétes  à  cornes  paisibles , 
Yarie  de  poils  ici ,  autant  et  plus  que  les  Chevaux 
paisibles  ;  car  il  est  à  noter  que  les  individus 
pies  ont  en  général  ^  parmi  eux ,  les  taches  plus 
grandes  que  les  Chevaux  pies. 

De  ceci  nous  pouvons  inférer  |  comme  nous 
Tavons  faiten  traitant  des  Chevaux ,  que  le pre-« 
mier  Taureau  et  la  première  Vache  étoient  bru- 
nâtres I  et  que  c'est  lé  meilleur  poil.  En  effet, 
les  gens -pratiques  assurent  que  les  Bœufs  brunâ* 
très  sont  les  meilleurs  ;  que  ceux  tachetés  de 
blanc  et  de  roux  sont  méchans  et  traîtres  ;  que 
le9  bais ,  les  roussâtres  et  les  rajés  sont  foibles  ; 
que  les  crépus  ne  peuvent  pas  demeurer  long-^ 
tems  exposés  au  soleil  ^  sans  suffoquer  et  sans 
'*■        I  ■■ I)       I  I    1 1  I    If  I  I  I     I    I    II     I" 

(a)  Traducliou,  t.  8,p.95.  —  Original ,  t.  8,  p.  96k 
**  SoRp^éinent ,  t.  3  ,  p,  61  »  édil.  iur^^ 
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étourdis  ;  néanmoins  quant  aux  nnanees  9 
c  est  le  caprice  qui  gouverne  ici  iorqjBi'on  vent 
choisir. 

Dans  la  province  de  Buenos-Âjres  1  on  coupe 
le  fanon  des  Bœufs ,  afin  qu'il  puisse  pendre  j 
car  on  trouve  que  cela  leur  donne  de  la  grâce 
en  oscillant.  On  a  coutume  aussi  de  dompter 
quelques  Taureaux ,  parce  qu^on  assure  qu'ik 
s'apprivoisent  avec  plus  de  facilité  ,  qu'ik 
deviennent  plus  dociles ,  plus  dignes  de  con- 
fiance^ et  qu'ils  sont  moins  paresseux.  Mais, 
comme  ils  nécessitent  plus  de  soin,  pour  les  em- 
pêcher d'aller  avec  les  Vaches ,  et  que  ce  soin 
ennuie ,  on  a  coutume  de  les  châtrer  au  feu. 

On  épointe  les  cornes  de  tous  les  Bœufs  par 
précaution  ,  et  les  vieux  deviennent  si  gras  des 
genoux ,  qu'ils  les  frottent  en  marchant ,  et 
finissent  par  être  inutiles  ,  motif  pour  lequel  on 
les  appelle  Rodillados{  genouillés  ). 

Par^tout  on  fait  tirer  les  Bœufs  avec  les  cornes, 
excepté  chez  les  Portugais  du  Brésil  qui  les 
barrent  à  la  cangue  ou  collier. 

Un  Lusitanien  fit  une  gageure  à  Maldonado , 
avec  un  Espagnol,  sur  l'avantage  delà  manière 
de  tirer  ;  et  chacun  d'eux  ayant  |éuni  une. paire 
de  Bœufs  à  sa  mode ,  ils  les  firent  tirer  en  sens 
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«opposé.  Les  Bœufs  Espagnols,  liés  parles  cornea, 
eurent  Fayatitage  ;  c6  qui  peut  venir  de  ce  qu'ils 
)étoient  peut-être  plus  vigoureux ,  et  non  pas  de 
Ja méthode . de  lattelage* 

Les  cornes  sont  plus  longues  et  plus  grosses 
^ans  les  Bceufs.  Les  Taureaux  les  ont  plus  cour- 
tes ,  mais  plus  dilatées  et  plus  grosses  que  les 
Vaches.  Au  Paraguay,  j'ai  vu  quelques  Tau- 
reaux qu'on  appeloit  ChwoSy  parce  qu'ils  avoient 
les  cornes  droites  ,  verticales  ^  coniques  et  très- 
bosses  à  la  racine. 

Les  Bêtes  à  cornes  nagent  très-^bien  la  len- 
teur d*un  mille  (environ  1 5  hectomètres)^  mais 
ai  est  nécessaire  que  quelques  Chevaux  les  diri- 
gent j  ou  les  conduisent  avec  des  canots  »  oa 
^*on  nage  à  côté  d'eux. 

Les  Taureaux  de  cinq  ou  six  ans  se  séparent 
des  femelleSi  et  forment  des  troupes  de  révoltés, 
•qui  ne  viennent  point  au  rodéo  ^  et  qui  ne 
-font  point  de  cas  des  Vaches ,  si  ce  n'est  dans  la 
«aison  où  la  nature  les  7  incite  ;  et  il  devient 
xiécessaire  de  les  tuer ,  parce  que ,  sans  cela  y  ils 
contribuent  à  rendre  tout  le  Troupeau  révolté 
comme  eux. 

'  On  dit  que  s'il  7  a  rareté  de  mâles^  la  procréa- 
tion abonde  en  femelles  ;  et  qu'elle  diminue 
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eoccix  et  les  &»t  groiter,  JTai  om  dire  encoge  ^ 
et  cda  est  croyable ,  que  si  Ton  ii*apas  Pattes» 
tiofi  d'introduire  de  tems  en  tems  dans  les  battes 
on  harâsy  des  Tanreanx  <m  des  Yacbes  de  quel- 
ques endroits  éloignés ,  la  taille  ^^énère,  fSt 
la  multiplication  diminue. 

Xai  entendu  ajouter  que  les  Bétes  à  cornes 
sont  {dus  grosses  d*un  côté ,  qui  est  celui  sur 
lequel  elles  dorment  toujours  ;  et  qu^enfermées, 
pendant  un  intervalle  de  quatre  ou  six  jours  sans 
manger ,  elles  sont  malades  sans  diminuer  ni  de 
graisse  ni  de  suif,  si  on  ne  leur  donne  poitt 
d'eau  ;  mais  ^  que  dans  le  cas  contraire  ,  elles 
demeurent  bien  portantes ,  mais  perdent  leur 
embonpoint.  Personne  ne  connoit  leurs  infir-^ 
mités ,  et  personne  ne  sait  leur  âge  par  leurs 
dents.  Les  Vaches  et  les  BœuEs  engraissent  beau- 
coup ,  les  Taureaux  peu ,  et  le  troupeau  Tanv* 
héro  ,  ou  que  l'on  élève  dans  les  Chacarras, 
et  dans  les  terres  ensemencées ,  et  que  Ton  CsLit 
coucher  dans  l'enclos  toutes  les  nwts>  est  plus 
gras  que  celui  qui  vit  en  liberté. 

La  chair  de  la  Vache  est  la  plus  tendre  et  celle 
qui  a  le  meilleur  goût  ;  ensuite  celle  du  Bœuf  et 
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^vêês  celle  dujeune  Taureau  ^  noiii<|u  on  donne 
aurchàtré  noandompté,  quoiqu'il  ait  quatre  ou 
svéme  six  ans  ;  et  la  plus  inférieure  est  ceUé  du 
Taureau  entier.  Si  nou^  comparons  cette  viande 
avec,  celle  d'Espagne ,  nous  dirons  qu'ici  ette  a 
sioiiis  de  substance  j  puisque  nous  ne  voyons 
loangei:  dans  aucun  estancia  ,  ni  pain  ni'  autre 
chose  que  de  la  chair  ;  que  la  ration  ordinaire 
est  une  pièce  de  grand  hétail  par  jour,  pour 
cinquante  ou  soixante  hommes  ,  et  qu'un  pioii 
Qu  journalier  quelconque ,  mange  k  déjeûner 
tsmt  un  côté  de  côtes  rôties  y  sans  pain  ni  sel  ^  et 
^ans  que  cela  lui  fasse  le  moindre  mal ,  ni  qu'il 
nanque. d'appétit  pour  dîner  et  pour  souper  ^ 
Mmme  s'il  n'avoit  pas  déjeùnéé  D'un  autre 
câté  ,.  si  on  met  daps  une  marmite,  une  dou« 
zaine  de  livres  de  viande,  le  bouillon  n'a  pas 
une  consistance  proportionnée  à  cette  quantité. 
Qn  veille  à  ce  que  le  bétail  qu'on  veut  tuer  , 
ne  se  fatigue  point ,  parce  qu'autrement  on  ne 
pourroit  point  en  manger  la  chair  ^  qu^à  cause 
de  sa  mauvaise  odeur  et  d'un  goût  qu'on  ne 
peut  souffrir  ^  on  appelle  alors  fatiguée  ;  et 
même  Ton  ajoute  qu'elle  est  nuisible  pour  la 
santé.  Quelques  personnes  habiles  connoissent 
ce  défaut  avant  de  faire  cuire  la  viande ,  d'au- 


(  368  ) 

,6ter  les  yûts  à  beaucoup  de  petits ,  qui ,  saiU  M 
secours  ^  périroient ,  mangés  à  l'ombilic.  UarrÎTô 
presque  la  même  chose  dans  les  Cotrientes  ,^ 
autant  dans  les  Missions  ;  et  les  Ters  sont  si 
rares  à  Montevideo  et  dans  Ja  province  de 
Buenos^Ayres  ,  qu'on  n*en  tient  pas  côiiipte* 

On  règle  la  procréation  ou  multiplication  des 
estancias ,  à  un  quart  Ou  un  tiers  du  total  ;  c^est* 
à-dire  y  que  Vestancia  qui  a  quatre  mille  têtes 
de  tout  sexe  et  de  tout  âge  y  produit  de  mille  à 
ti;eize  cents  Veaux.  Au  Paraguay,  où  il  y  d  befttt' 
coup  de  bois  ,  les  troupeaux  de  Bétea  à  cornes 
s'y  réfugient  durant  Thiver  \  et  en  sortent  en 
'  septembre  (  fructidor  ) ,  poursuivis  par  les  taons 
et  par  la  multitude  infinie  des  tiques.  Pourqoe 
les  Troupeaux  mangent  de  Therbe  tendre  ,  on 
met  le  feu  aux  champs  ,  et  s'il  arriye  que  l'in- 
cendie entoure  le  Troupeau,  celui-ci  le  brave  et 
sort  ;  ce  qui  n'arrive  point  aux  Çhevailx  et  atat 
Jumens  ,  qui  demeurent  dans  cette  enceinte 
en  donnant  des  ruades  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  péris* 
sent  embrasés. 

Les  Bétes  à  cornes  suffisent  ici  à  presque  tous 
les  besoins.  La  majeure  partie  de  la  population 
ne  mange  ni  pain  >  ni  autre  chose  que  de  la 
viande.  On  fait  avec  les  cornes  ,  des  vases ,  des 

cuillers 

4 
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^^^llers  et  des  peignes  ,  et  en  mettant  un  bon*, 
^^^on  dans  la  partie  la  plus  large  d'une  corne , 
^  ^  ouvrant  un  trou  à  sa  pointe ,  telle  sert  de  pots , 
^'^  cruches ,  etc.  ,  qu'on  appelle  sifflets.  Les 
*^^l)ïtans  forment  avec  le  cuir ,  toutes  sortes  de 
^Ordes  et  de  liens  ,  et  la  plus  grande  partie  de 
^^urs  ustensijies  ;  ils  dorment  sur  ces  cuirs  ,  et 
^^8  ont  coutume  d^en  couvrir  leurs  cabanes ,  etc» 
La  graisse  supplée  Thuile  ,  même  pendant  le 
carême  ;  du  suif  ils  font  du  savon  et  de  la  chan* 
délie  ;  les  os  servent  de  bois  à  brûler  dans  beau- 
coup d'endtoits  où  il  manque ,  et  ils  les  font 
flamber  par  le  .moyen  du  suif.  Les  crânes  sont 
les  chaises  dont  on  use  dans  les  estancias.  Du 
]ait  on  fait  une  grande  variété  de  ragoûts  de 
fromages  qui ,  quoique  médiocres  d'ordinaire  , 
parce  qu'on  les  fait  après  avoir  tiré  du  lait  et  la 
crème  et  toute  la  partie  onctueuse ,  seroient ,  si 
on  le  vouloit  y  aussi  bons  qu'en  Hollande  ,  et  je 
dis  la  même  chose  du  beurre  ;  de  manière  que 
si  Ton  s'adonnoit  à  tirer  parti  des  fromages  et 
du  beurre  ,  on  pourroit,  ayant  autant  de  laite** 
ries  qu'on  en  désireroit ,  le  disputer  aux  HoUan-; 
dais  pour  cette  branche  de  commerce. 

On  n'ignore  pas  que  de  Buenos- Ayres  et  de 
Montevideo  ,  il  va  en  Europe  huit  cent  mille 
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cuirs  de  Taureau  par  an  (a)  ,  et  si  nous  YOtilions 
citer  tout  ce  que  Ton  fait  ici  avec  du  cuir,  nous 
nous  arrêterions  trop  long-tetns. 

Je  dirai  cependant  que  pour  obtenir  ces  cuirs^ 
quelques  chasseurs  à  cheval  se  réunissent  et  se 
placent  sur  deux  rangs  qui  forment  un  angle  ; 
alors  ils  pressent  des  deux  côtés  une  petite  quan- 
tité de  bétail ,  et  l'un  des  chasseurs  qui  ya  le  der- 
nier dans  l'angle,  coupe  les  jarrets  aux  animaux 
avec  un  fer  en  deitni-lune  ,  mis  au  bout  d'un 
bâton.  Pour  tout  cela  ,  les  chasseurs  ^e  cessent 
pas  de  courit ,  et  quand  ils  ont  pris  une  quan- 
tité suffisante  d'àniniaux^  ils  retournent  sur 
leurs  pas  ,  et  celui  qui  a  coupé  le  jarret  va  don- 
naht  un  coup  de  dard  à  chaque  bête  dont  le 
jarret  a  été  coupé ,  et  les  pionniers  mettent  pied 
à  terre  pour  prendre  quelquefois  la  graisse  et  le 
suif,  et  toujours  le  cuir;  et  ils  le  font  avec  tant 
de  deictérité ,  qu'il  y  a  tel  homme  qui ,  à  lui  seul» 
dépouille  vingt-sîx  bétes  dans  sa  journée. 

Mais  lorsqu'on  ne  veut  tuer  qu'une  seule 
pièce  de  bétail  pour  la  manger  ,  un  chasseur  à 
cheval  l'enlace  par  les  cornés  où  par  le  cou ,  et 
un  autre  Vapeala ,  c'est-à-dik-e ,  Tenlace  par  un 

(a)  En  i.794  (  an  2  de  la  République  Française  )  il  en  « 
été  envoyé  plus  d*un  million.  (  Note  du  Traducteur\ 
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pied  ,  et  en  tirant  en  sens  opposé ,  ils  la  main-» 
tiennent  assujétie  et  Técranglent  ainsi.  On  ad-« 
mire  la  dextérité  avec  laquelle ,  lorsque  les  ani« 
maux  passent  pour  aller  en  ayant ,  le  lacet  est 
lancé ,  de  manière  que  dirigé  en  arrière  sous 
les  pieds ,  Tanimal  se  trouve  enlacé  à  volonté 
ou  par  un  seul  pied  ou  par  les  deux. 

Dans  le  fameux  estancia  des  Jésuites  ,  ap- 
pelé  le  Coin-^de-la-^Lune  (^z),  dans  le  district  des 
Corrr<ff/2^«\  naquit  en  1770  un  Taureau  écorné 
ou  sans  cornes.  Il  a  propagé  sa  race  dans  ces 
pays-ci  9  et  il  faut  observer  à  cet  égard  que 
les  petits  d'un  Taureau  sans  cornes  en  sont  pri- 
vés I  quoique  la  mère  ait  des  cornes ,  et  que  les 
petits  d'un  père  à  cornes  en  onti  aussi ,  quoique 
la  mère  en  soit  privée.  De  ce  fait  l'on  peut 
conclure  quelle  est  l'influence  des  mâles  dans 
la  génération  ;  que  les  cornes  ne  sont  point  es- 
sentielles au  grand  bétail  ,  et  que  l'on  voit  en 
cela  ce  qui  a  lieu  dans  les  bétes  à  laine  ;  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  x^a  des  Taureaux  et  des  Vaches  avec 
<fc8  cornes ,  et  des  Vaches  et  des  Taureaux  sans 


(a)  A  environ  4^  lieues  (  ^5  myriaraètres  )  vers  le  Sud* 
Sad-Oaestde  la  Cité  de  F  Assomption  par  le  vingt-^septième 
degré  de  latitude  Méridionale.  i^Note  du  Traducteur)^ 
I  24  ^ 
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cornes ,  comme  des  Béliers  et  des  Brebis  cornus 
et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  On  voit  également 

par-là  que  les  individus  singuliers  que  la  nature 
produit  quelquefois  par  accident ,  se  perpé- 
tuent comme  les  autres  ;  mais  il  faut  dire  que 
cela  n'arrive  pas  toujours  ;  car*  j'ai  vu  dans  quel- 
ques Taureaux,  nés  sans  cornes  ,  que  lorsqu'ils 

sont  adultes  ,  ils  commencent  à  avoir  des  cornes 
qui  ne  sont  ni  grandes  ni  droites  ,mais  petites  , 

tombantes  et  attachées  à  la  peau  uniquement  ; 

de  manière  qu'elles  remuent  lorsque  Tanimal 

marche ,  comme  si  elles  avoient  été  arrachées. 

J'ai  observé  également ,  que  ces  petites  cornes 

pendantes  croissent  quelquefois  et  se  £;fLent  par 

leur  racine  avec  les  années  ,  jusqu'à  acquérir 

assez  de  force  pour  faire  entrer  leurs  pointes 

dans  les  mâchoires  du  Taureau  ,  parce  qu'elles 

sont  fortes ,  et  que  leurs  pointes  sont  tournées 

en-dedans  ,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  les 

Béliers. 

Buffon  (^)  dit  qu'en  Islande  ,  il  y  a  des  Vaches 

sans  cornes ,  et  il  n'explique  pas  l'origine  de 

cette  race  ni  ses  progrès  ;  mais  ensuite  (Ji)  il  dit 

{a)  Traduction,  t.  8,  p.  63.  —  Original,  t.  5,  p.  8o. 
—  T.  11 ,  p.  3o9  ,  édit.  în-4.° 

(^)  Traduction  ,  t.  8,  p.  93.  —  Original,  t.  8,  p.  93. 
r- Supplément ,  t.  3 ,  p.  69  .  édit.  in-4.^. 
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que  ces  Vaches  sans  cornes  se  trouvent  dans 
les  cantons  de  Tlle  pu  la  pâture  manque ,  pâture 
dont  il  se  persuade  que  la  surabondance  et  celle 
de  la  nourriture^  sont  Toriginedes  cornes  et  de 
toutes  les  parties  analogues  à  celles-ci  dans  tes 
animaux ,  et  qu  on  pourroit  appeler  superflues. 
Le  Taureau  sans  cornes  de  Vestancïa  du  Coin-- 
de-la-Lune  est  un  argument  contre  cette  idée , 
puisque  dans  cet  estancia  il  est  né  la  même 
année  vingt  mille  Veaux  avec  des  cornes  ;  lapa- 
tare  abonde  là ,  et  les  individus  privés  de  cornes 
s*7  multiplient ,  comme  je  l'ai  dit ,  dans  toutes 
les  parties  ;»  sans  égard  au  pâturage  et  au 
climat.  . 

Le  4  août  1788,  Don  Pedro  Cervîgnom'aver^ 
tît  qu'il  avoit  vu  à  une  charrette,  de  celles  qui 
transportent  le  tabac  à  la  factorerie  royale  du 
Paraguay  ,  un'  individu  Taureau  et  Vache  en 
même  tems.  Nous  fûmes  sur-le-champ  pour  le 
Toir ,  et  nous  le  trouvâmes  environné  d'une 
multitude  de  curieux.  Son  maître ,  qui  étôit  dé 
la  Vallée  d'Acaay  {a)  ,  nous  dit  qu'il  en  avoit  eu 


(û)  Vers  le  Sud-Est- quart-d*Est  de  TAssomption  ,  et 
à  environ  i5  lieues  (8  myriamètrea)  dé  cette  Cité.  (JVb^ 
du  Traducteur  )« 
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trois  qui  étolent  idefitiques  entré  eux  ;  que  ces 
trois  provenoient  de  deux  Vaches  laitières  qui 
étoient  sœurs  ^  mais  que  les  deux  autres  étoient 
morts  adultes.  Il  nous  ajouta  que-  celui  que 
nous  voyons  poursuivoit  en  vain  les  Vaches  , 
et  qui  les  Taureaux  n*en  avoient  aucun  om- 
brage. 

Nous  examinâmes  cette  espèce  d*hermaphro- 
dite  :  il  avoit  la  figure  rfun  Taureau  ,  le  front 
creux  j  et  la  gaine  du  membre  aussi  large ,  aussi 
grosse  et  aussi  apparente  que  celle  d'un  Taureau 
quelconque ,  et  avec  le  trou  qui  lui  appartient  ; 
mais  le  tact  faisoit  sentir  que  ce  fourreau  ne  ren- 
fermoit  pas  même  le  moindre  indice  de  mem- 
bre. Le  scrotum  étoit  si  resserré  ,  que  quoique 
ce  fût  une  bourse  ,  il  paroissoit  n'être  qu'une 
dilatation  du  cuir  ,  et  qu'il  renfermoit  seule- 
ment un  testicule  plus  gros  que  celui  d'un  vieux 
Taureau.  La  vulve  ne  différoit  en  rien  ,  quant 
à  la  figure  et  à  l'apparence  ,  de  celle  d'une 
Vache  ;  mais  eUe  pénétroit  très-peu  et  ne  com- 
muniquoit  point  à  la  matrice  ,  et  n  avoit  pas 
en-dedans  d'autre  trou  que  celui  de  Tùrètre^ 
par  lequel  l'animal  lâchoit  son  urine  avec  vio- 
lence à  une  grande  distance. 

Ce  fait  d'hermaphrodisme  me  porte  à  ^jou- 
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ter^  que  dans' ma  maison  du  Paraguay  existe 
£ugène  Martinéz  ,  4gé  de  douze  ans ,  qui  fut 
baptisé  comme  fille  dans  la  ville  de  Gourou^ 
gouaùi  (a)j  et  que  quins^e  jours  après  on  rapporta 
au  Curé  pour  qu'il  le  rebaptisât  comme  garçon^ 
Ses  parens  le  donnèrent  à  mon  Chapelain  Don 
Antonio  Arcos  y  Matas .,  qui  vit  avec  moi ,  et 
toute  la  ville  Ta  vu  et  examiné.  Sa  figure  est 
celle  d'un  mâle ,  et  sa  stature  est  inférieure  à 
^elle  d'une  femelle  de  son  âge.  Sa  vulve  est 
parfaite  en  apparence  i  m^is  elle  pénètre  peu  y 
et  ne  com^mnique  point  avec  le  vagin  ;  et  à  son 
jangle  antérieur  est  ua  petit  membre  aveugle 
SLSsef^  saillant  en-dehors ,  et  au-de^soi^s  duquel 
en  -  dedans  de  la  vulve ,  est  le  conduit  uri- 
naire  qui  est  très-petit.  Il  n'y  a  point  de  scro- 
tum )  et  l'on  ne  voit  point  de  testicules ,  mais  le 
tact  les  trouve  intérieurement. 

En  parlant  (b)  d'un  oiseau  que  j'appelle  gris 
et  blanc,  j'ai  remarqué  qu'il  7  a  aussi  des  her- 

'  (a)  Située  à  environ  36  lieues  {  20  myriamètrcs  )  vers 
r£st-Nord-£st  de  la  Cité  de  l'Assomption.  (  Noie  du 
Traducteur  )• 

(b)  Dana  rOrnithoIogie  de  l'Auteur,  (  Noie  du  Tra>J 
ducteur  ). 
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maphrodltes  parmi  les  oiseaux  ;  mais  je  ne  pré- 
tends pas  dire  pour  cela  que  ces  individus  sin- 
guliers puissent  faire  usage  de  leurs  sex,es  ;  car 
nul  d'entre  eux  n'est  en  état  d'exercer  aucune 
fonction  relative  à  la  génération. 

Mon  ami  et  omonime  Casamajor^  ajant  la 
ces  Essais  sur  le  grand  bétail ,  me  conduisit  dans 
le  magasin  de  cuirs  de  Don  Cazimir  Nécochéa, 
où  il  me  montra  un  petit  Taureau  de  deux  ans 
et  demi ,  dont  les  cornet  et  les  formes  ëtoient 
celles  du  Taureau  ordinaire,  avec  une  taille 
petite ,  proportionnellement  à  son  âge  ;  mais  sa 
tête  9  qui  avoit  la  grosseur  relative  à  ce  même 
âge ,  ëtoit  d\in  tiers  plus  courte  qu^elle  n'auroît 
dû  Fétre,  et  néanmoins  le  front  étoit  plus  large, 
garni  d'un  poil  crépu ,  notablement  plus  long 
que  dans  le  commun  des  Taureaux ,  et  il  étoit 
très-plat ,  jusqu'à  la  pointe  du  museau  qui  s'é- 
levoit  en  l'air  ;  de  manière  que  les  narines  parois-  ' 
soient  ouvertes  en-dessus  ;  l'animal  montroît 
naturellement  un  peu  les  dents  ,  et  à  la  vue  sa 
tête  paroissoit  très-étrange.  On  l'avoit  amené 
à  Buénos-Ayres  de  la  partie  opposée  de  la  ri- 
vière où  est  cette  race.  Elle  se  reproduit ,  et  on 
l'appelle  Nata ,  du  nom  qu'on  donne  ici  aux 
personnes  qui  ont  le  nez  camard. 
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A  P  P  E  N  D  I  CE 


SUR      ïi   E   S 


L    É   È    A    R   D    S. 

N 

X^  I  y  R  là  à  des  matiére3  géographiques  et  à  It 
description  dçs  Oi^eau;^:  et  cIq3  Quadrupèdes ,  je 
ne  faî^ois  pas  mon  occupation  de  connoitre  les 
Reptiles  de  c^tiiç  partie  du  xnonde.  Néanmoins  ^ 
dans  les  mom^ns  inemployés ,  et  durant  lesquels 
f  ai  eu  par  hasard  quelque0  jLé;sards  ,  je  les  aî 
décrits  ;  et  comme  je  ne  pensoîs  point  du  tout  à 
faire  usage  de  ces  descriptions  ^  quelques-unes 
se  sont  mêlées  à  d'autres  papiers ,  et  ont  été 
perdues.  Celles  qui  sont  restées  sont  les  sui*- 
vaates  que  je  donne  ,  dans  Fidée  qu'elles 
peuvent  être  de  quelque  utilité  pour  les  Natu- 
ralistes. 
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L'  Y  A  C  A  R  E. 


Crocodile  d' Amérique.  —  La 


X^Es  Guaranis  le  nomment  ainsi  ,  quoique 
quelques  Espagnols  lui  donnent  le  nom  de 
Cayman  ;  il  est  commun  dans  toutes  les  riviè- 
res ,  les  lagunes  et  les  esters  ,  et  Ton  dit  quesa 
grandeur  est  proportionnée  à  Tétendue  des  eanx 
où  il  vit  ;  mais  on  se  trompe?',  en  croyant  qoe 
ceux  des  petits  lacs  ne  croissent  pas  autant  que 
ceux  des  grands  ;  s'il  n'y  en  a  poiirt  de  pfcs 
grands  dans  les  petites  lagunes  »  c'^est  parce 
qu'ils  vont  où  ils  trouvent  plus  d'eau  ,  et  où  ils 
peuvent  rencontrer,  avec  des  dimensions  plus 
étendues,  les  poissons  dont  ils  vivent ,  ainsi  que 
des  canards ,  qu'ils  peuvent  prendre  et  avaler 
entiers;  car  ils  ne  dépècent  point  leur  proie, 
et  leurs  dents  ne  l^ur  permettroient  pas  de 
le  faire. 

Quoiqu'on  les  redoute  peu ,  et  que  tout  le 
monde  nage  et  traverse  les  rivières  sans  crainte; 
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quelquefois  ils  saisissent  les  Chiens  ,  les  sub- 
mergent et  les  étouffent ,  et  je  ne  doute  pas 
qa*à  l'occasion  ils  n'en  fassent  autant  à  des 
jeunes  gens  ,  des  hommes  et  des  quadrupèdes  ; 
mais  comme  Ton  sait  par  expérience ,  que  d'or- 
dinaire ils  ne  les  déchirent  ni  ne  les  mangent^ 
cela  me  détermine  à  croire  que  dans  les  cir- 
constances rares  où  le  contraire  arrive ,  c'est 
parce  que  les  Yacarés  sont  alors  près  des  points 
où  ils  ont  déposé  leurs  œufs.  Nous  savons  en 
effet  que  pour  les  défendre ,  ces  animaux  atta- 
quent ceux  qui  en  approchent ,  et  leur  ôteroient 
la  vie  s'il  n'étoit  pas  facile  de  les  fuir ,  attendu 
que  l'Yacaré  na  pas  la  moitié  de  la  vitesse  de 
l'homme. 

On  raconte  qu'il  7  en  a  deux  espèces  ;  l'une 
rouge  et  l'autre  noire ,  et  que  la  première  est 
rare  et  féroce  ;  on  lui  attribue  même  d'attaquer 
et  de  détruire  les  hommes  qui  nagent  ,  ainsi 
que  les  Taureaux  et  les  Mulets  qui  passent  les 
rivières.  Je  n  ai  pas  vu  d'Yacaré  tel  que  cela,  et 
je  ne  doute  pas  que  les  récits  étranges  que 
l'on  en  fait  sur  des  ouï-dire ,  ne  soient  des  exa- 
gérations  fausses.  On  dit  du  Yacaré  roux ,  qu'il 
ne  diffère  de  celui  que  je  décris  que  par  la 
couleur. 


(  382  ) 

Je  ne  croîs  pas  que  l'Yacaré  aille  au  Snd  du 
32 .«  degré  de  latitude  Méridionale  ;  c'est  on  yé- 
ritable  amphibie ,  et  l'en  ne  le  troure  jamais 
que  dans  Feau  on  sur  ses  bords  ;  et  pour  cher* 
cher  à  gagner  d'autres  eaux ,  il  parolt  qu'il  attend 
les  grandes  pluies  et  les  inondations.  Durant  la 
nuit ,  et  presque  toujours  ^  il  est  sons  Teau ,  ne 
montrant  quelquefois  que  les  yeux  seulement; 
mais  vers  le  milieu  du  jour,  il  gagne  le  bord  où 
il  se  chauffe  au  soleil  sur  le  sable ,  et  dort  pro- 
fondément ,  retournant  à  l'eau  dès  qu'un  honmie 
approche  ou  un  chien. 

Ses  œufs  sont  blancs ,  âpres ,  et  de  la  grosseur 
de  ceux  de  l'oie.  Il  les  dépose  au  nombre  de 
soixante  (un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,  dit- 
on  )  dans  le  sable  ,  les  couvre  de  paille ,  et  le 
soleil  les  féconde.  Ces  œufs  sont  très^recher- 
chés  par  les  Indiens  non-soumis  qui  les  man- 
gent ,  et  ils  appétent  aussi  la  chair  blanche  et  sa- 
voureuse du  Yacaré ,  quoiqu'elle  ait  peu  de  suc. 
Pour  prendre  Tanimal ,  ils  ont  une  flèche  par- 
ticulière qui,  étant  lancée  dans  le  flanc,  unique 
endroit  qu'elle  puisse  percer,  y  laisse  le  fer 
séparément  de  la  flèche  même  ;  quoique  les 
deux  soient  attachés  l'un  à  l'autre  par  une  corde 
longue  et  forte  ;  de  manière  que  la  flèche  flotte , 
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et  qa'en  la  tirant ,  ils  sayent  où  est  rYacaré  ;  et 
ensuite  les  gens  du  canot  lui  donnent  des  coups 
de  lance,  jusqu'à  ce  qu'ils  Tétourdissent  ou  le 
tuent. 

"Les  Espagnols  ont  accoutumé  de  se  divertir 
à  lui  tirer  des  balles ,  et  inutilement ,  puisqu'el- 
les iie  peuvent  le  pénétrer  que  par  les  yeux  ou 

• 

les  flancs  ;  et  que  dans  les  deux  cas ,  T Yacaré 
▼a  au  fond  de  Teau  et  y  reste.  D'autres  fois  ils 
mettent  dans  les  poumons  d'une  pièce  de  bé- 
tail un  morceau  de  bois ,  attaché  par  son  milieu 
à  une  longue  corde  ;  et  en  la  plaçait  dans  l'eau , 
l' Yacaré  a  contume  de  l'ayaler ,  et  alors  on  le 
tire  de  l'eau  en  tirant  la  corde. 

On  dit  qu'il  a  autour  des  reins  deux  petites 
vessies  remplies  d^une  humeur  qui  sent  beau- 
coup le  musc. 

L' Yacaré  que  je  décris  est  adulte ,  quoique 
Ton  dise  qu'il  y  en  a  de  plus  grands. 

Longueur  totale  >  7  pieds  8  pouces  (2  mètres  et 
demi) ,  dont  la  queue  occupe  3  pieds  8  pouces  (  x 
tnètre  19  centimètres  ),  avec  22  pouces  et  demi 
(61  centimètres)  détour  à  racine.  Elle  est  très* 
flexible,  propre  à  tourner  dans  l'eau ,  et  d'une 
forme  qui  approche  de  celle  des  poissons. 

Du  haut  de  la  naissance  de  chaque  jambe  de 
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derrière  ;  part  une  arrête  écailleuse.  Ces  deuiC 
arrêtes ,  en  devenant  plus  aiguës  et  plus  appa-» 
rentes ,  parcourent  une  longueur  de  a  pieda 
(près  de  65  centimètres^  ,  et  vont  se  couper 
Tune  Vautre ,  en  formant  un  angle  aigu  et  visible 
sur  la  queue. 

Celle-ci ,  quoique  ronde  à  sa  racine ,  ra  en  s*a» 
platissant  en-dessus  dans  l'espace  que  renfer'- 
ment les  arrêtes;  elle  va  encore  en  s'aplatissant 
sur  les  côtés  ;  de  manière  qu'on  peut  dire  que 
ces  arrêtes  sont  à  Tintersection  des  plans  laté- 
raux avec  le  plan  supérieur^  sous  des  angles 
de  cent  degrés ,  pour  laisser  sous  la  queue  un 
autre  plan  inférieur  plus  large  que  celui  de 

dessus. 

Depuis  Fangle  des  deux  arrêtes  jusqu'à  la 
pointe  de  la  queue  ,  est  une  ligne  très  -aiguë  ,  for- 
mée d'écaillés ,  et  qui  est  l'intersection  des  plans 
latéraux  ou  de  compression ,  lesquels  s'élargis- 
sent en-dessous ,  où  il  y  a  un  autre  plan  trian- 
gulaire ;  de  sorte  que  ce  morceau  de  l'extré- 
mité de  la  queue  est  une  vraie  pyramide  trian- 
gulaire ,  avec  une  arrête  affilée  en- dessus ,  et 
de  7  pouces  (près  de  19  centimètres),  de  côté 
à  sa  base. 

La  jambe  de  derrière  est  notablement  plus 

grosse 


(385  ) 

gFOsàe  que  celle  de  devant  ;  cette  dernière  est 
longue  de  11  pouces  et  demi  (  plus  de  3i  cen<» 
timètres  )  jusqu'à  la  pointe  de  Tongle ,  et  a  cinq 
doigts  ,  qui  sont  séparés  comme  les  quatre 
doigts  du  pied  de  derrière  ,  lesquels  ont  avec 
la  jambe,  i3  pouces  et  demi  (plus  de  36  cen-^ 
timètres  )  de  longueur* 

Le  cou  est  long ,  et  aussi  gros  que  la  partie 
postérieure  de  la  tête  et  la  racine  de  la  queue* 
La  tête  est  comprimée  en-dessus ,  et  le  museau 
qui  n'est  point  aigu ,  est  un  peu  relevé  à  la 
pointe» 

De  cette  pointe  à  Tatigle  de  la  bouche  qui 
est  extrêmement  fendue ,  il  j  a  i3  pouces  et 
demi  (  plus  de  36  centimètres  ) ,  et  8  pouces 
(  près  de  2a  centimètres  )  jusqu'à  Fceil ,  qui  est 
petit  et  creux. 

La.  mâchoire  inférieure  a  vers  sbn  extrémité, 
et  de  chaque  côté ,  une  canine  aiguë  ,  forte  ^ 
longue  d'un  pouce  ( 2  centimètres  2  tiers),  qui 
traverse  là  mâchoire  supérieure ,  et  sort  au-des- 
sus de  celle-ci  par  un  trou.  De  chaque  côté  sui- 
vent deux  incisives  9  puis  aussitôt  après  une  autre 
canine  ^  ensuite  six  incisives  ,  puis  une  autre 
canine ,  et  en£n  huit  incisives.  La  canine  que 
j*ai  décrite  est  la  plus  grande ,  et  les  incioives 
//  25 
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indiquées  n*en  sont  pas  en  réalité ,  puisqu'elles 
ne  sont  pas  tranchantes  mais  plutôt  cylindri^ 
ques ,  et  elles  sont  séparées  les  unes  des  autres. 
Je  les  appelle  incisives,  parce  qu*elles'ont  toutei 
à-peu  près  la  même  figure ,  quoique  beaucoup 
d'entre  elles  occupent  la  place  des  molaires. 

La  mâchoire  supérieure  a  les  mêmes  dents 
et  les  mêmes  canines  à  une  foible  différence 

psès. 

La  forme  du  corps  est  celle  du  Lézard ,  et 
los  de  la  tête  ne  redoute  rien  des  balles  ^  non 
plus  que  la  contexture  du  dessus  du  corps. 

Cette  armure  est  composée  de  rangs  placés 
en  travers ,  large  d'un  pouce  et  demi  (  4  centi- 
mètres ) ,  formés  de  croûtes  très  -  dures ,  cou* 
vertes  et  unies  par  un  cuir  doux.  Toute  la 
partie  inférieure  du  corps  est  occupée  par  une 
cuirasse ,  composée  de  beaucoup  de  croûtes  réu- 
nies et  très-dures ,  qui  traînent  quand  le  Yacaré 
marche. 

Sa  couleur  qui  est  uniforme,  esc  obscure. 
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ri>i^MaBMn^B*aa^^H 


LE    TEYOUGOUAZOU. 

Xte  Tejrougouarou  paraît  être  une  variété 
du  Tupinambù  de  La  Cépède» 

X  ETOtr  est  le  nom  générique  qui  comprend 
tout  Lé^^rd  ,  tout  petit  Lézard  ou  Lézard  de 
muraille  ,  ou  Anolis  j  et  le  nom  Gouazou 
bât  allusion  à  ce  que  celui-ci  est  le  plus  grand* 
Il  habite  les  champs  et  les  bords  des  bois ,  où 
il  mange  des  fruits  ,  des  insectes  ^  des  crapauds  » 
ainsi  que  des  poussins  et  des  œufs ,  et  même  les 
petites  Vipères  ;  on  dit  aussi  qu'il  mange  le  miel 
des  Abeilles ,  et  que  pour  chasser  celles  ci ,  il 
donne  une  coup  de  queue  à  la  ruche ,  se  mettant 
à  courir ,  et  répétant  cette  manœuvre  jusqu'à 
ce  qu'il  les  contraigne  à  s*éloigner« 

Le  Teyougouazou  est  d'une  très -grande 
vélocité  j  mais  il  ne  monte  point  aux  arbres  ;  il 
fouille  des  trous  en  terre  ,  et  les  habite  tout 
rhiver  pour  sortir  au  printems  ,  et  le  milieu  du 
jour  est  le  tems  qu'il  préfère.  Si  lorsqu'on  le 
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poursuit  il  trouve  de  Teau ,  il  y  entre ,  et  j 
marche  sans  nager ,  et  il  n*en  sort  pas  qu'il  ne 
sache  ou  qu  il  ne  voie  que  son  agresseur  n*est 
plus  là;  de  manière  qu  il  est  yéritablement  am- 
phibie ,  quoiqu'il  habite  des  lieux  Bien  secs. 
On  dit  que  quand  il  mord  ,  il  ne  lâche  point 
aa  prqie. 

On  lui  arrache  des  anneaux  du  cuir  de  sa 
queue ,  dont  on  use  en  croyant  qu  ils  préser- 
vent de  la  paralysie.  On  raconte  que  sa  graisse 
est  un  spécifique  contre  Tenflure ,  et  Ton  assure 
que  cet  animal  mange  sa  queue  parcfe  que  quel*» 
ques  uns  Font  sans  pointe  ;  mais  je  crois  que 
cela  provient  de  quelque  accident. 
Sa  chair  est  bonne  à  manger. 
Longueur^  57  pouces  et  demi  (plus  de  10a 
centimètres). 

Queue  ,  21  pouces  3  quarts  (69  centimètres), 
avec  7  pouces  1  quart  (  19  centimètres  et  demi) 
de  tour  à  sa  racine  ;  elle  est  aiguë ,  droite  ,  flexi- 
ble ,  ronde  dans  sa  dernière  moitié  ,  et  dans  le 
surplus,  elle  a  les  côtés  un  peu  comprimés. 
•  La  circonférence  de  Fanimal,  au  milieu  da 
ventre  ,  est  de  i5  pouces  et  demi  (  plus  de  37 
centimètres),  mais  elle  est  assez  étroite  en 
avant  des  bras  et  en  arrière  des  jambes. 
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La  circonférence  du  cou  est  de  9  pouces 
v'  quart  (  aS  centimètres  ). 

Les  quatre  jambes  du  Teyongouazon  sont 
comme  celles  du  Lézard  ;  quand  il  marche ,  le 
ventre  et  la  queue  traînent ,  et  il  tient  sa  tète 
un  peu  élevée. 

Il  y  a  dans  le  pied  de  devant ,  cinq  doigts  très^: 
Béxibles  ,  égaux  en  grosseur,  et  sans  qu'on  dis- 
tingue précisément  le  pouce;  celui-ci  et  le 
doigt  externe  >  sont  égaux  en  longueur ,  et  sé- 
parés des  autres.  Les  deux  immédiats  après  Tex- 
teme,  sont  plus  longs,  presque  égaux  entre  eux  ^ 
et  ils  excèdent  Texterne  de  6  lignes  (plus  de  i3 
xnillimètreis  )  ;  l'immédiat  de  Tinterne  est  plus 
court  de  3 lignes  (  7  millimètres) que  ceux  dont 
je  viens  de  parler.  Tous  les  doigts  ont  des  ongles 
forts  et  propres  à  fouiller. 

Le  pied  de  derrière  en  a  cinq  aussi  ;  Finterne 
est  le  plus  en  avant  ;  il  a  7  lignes  (  près  de  16  mil- 
limètres) ;  et  l'immédiat  de  l'externe  a  22  lignes 
'(  plus  de  49  millimètres  );  il  forme  en  outre  (cQ 
doigt  de  49  millimètres^)  par  rapport  kses  deux 
latéraux  immédiats^  un  échelon  placé  à  une  égala 
distance  de  l'un  et  de  l'autre,  soit  à  sa  pointe  ^ 
soit  à  l'endroit  de  sa  naissance.  L'externe  nait 
séparé  d'un  pouce  (2  centimètres  2  tiers  )  do 


son  immédiat,  et  il  est  long  de  12  lignes  (a  cen« 
timètres  2  tiers  ).  Les  ongles  sont  comme  dans  le 
pied  de  devant* 

Les  Espagnols  ont  coutume  d'appeler  Tanimal 
actuel  Yguana  et  ZAzard^  parce  qu*il  ressem* 
ble  à  celui  d'Europe  dans  son  ensemble  et 
dans  %e%  parties  ;  mais  il  est  beaucoup  plus  Ten-» 
tru ,  et  si  joufHu ,  qu'au-dessous  de  chaque  œil> 
est  une  bosse  de  la  grosseur  d*un  œuf« 

L'oreille  est  grande,  et  entourée  par  une 
membrane  déliée  et  transparente. 

La  langue  est  aiguë ,  et  fendue  .  dans  sa  lon^ 
gueur  ^  d'un  pouce  (  tk  centimètres  a  tiers  \ 

Les  incisives  de  devant  sont  peu  sensibles , 
et  celles  des  côtés  sont  cylindriques  >  courtes 
et  un  peu  grosses  ;  Tanimal  est  sans  canines. 

Le  front  est  plat  et  recouvert  de  grandes  croû^ 
tes  ou  pièces  de  différentes  dimensions  ,  dont 
Ifes  plus  considérables  ,  placées  sur  le  devant ,  le 
sont  avec  symétrie ,  et  dont  les  intermédiaires 
sont  noires  et  larges.  Le  côté  de  la  tète  a  aussi 
de  grandes  croûtes  toutes  de  la  même  couleur^ 
brun-blanchâtre-azuré^  qui  s'étendent  par-des- 
sous jusqu'à  la  pointe  du  museau  ,  lequel  est 
aigu,  et  sur  ses  côtés  sont  des  narines  presque 
rondes  et  petites.  En  arrière  du  front,  est  un 
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morceau  qui  est  comme  pavé  d^écailles  d'une 
ligne  (de  plus  de  â  millimétrés  ) ,  et  de  la  cou- 
leur de  celles  du  front ,  et  avec  les  écailles  inter- 
médiaires noires. 

A  partir  de  là ,  il  y  a  sur  tout  le  cou ,  le  corps , 

■ 

les  côtés  ,  les  quatre  jambes  et  la  queue ,  une 
couverture  ou  tissu ,  qui  a  dans  la  longueur  de 
répine  du  dos  ,  une  raie  noire  et  une  autre  de 
chaque  côté.  Ces  trois  raies  sont  séparées  et  en- 
tourées de  dessins  confus ,  mais  joUs  et  symé« 
triques  ,  entourés  par  des  croûtes  blanches  et 
noires. 

Les  8  pouces  (  environ  22  centimètres  )  de 
Textrémité  de  la  queue ,  sont  noirs.  Le  surplus 
delà  queue  et  même  un  peu  plus  ,  a  des  dessin^ 
posés  en  travers ,  et  séparés  par  des  bandes 
noires.  Les  croûtes  de  dessous  sont  plus  grandes 
que  celles  de  dessus^  et  forment  des  dessins 
blancs  et  noirs,  disposés  en  travers  et  ou  le 
blanc  domine,  comme  le  noir  domine  en-dessus. 

J*ai  vu  d'autres  individus,  longs  de  38  pouces 
et  demi  (  un  mètre  4  centimètres  )  ;  la  queue  de 
a5  pouces  et  demi  (  69  centimètres).  Ils  avoient 
moins  de  ventre ,  et  la  tête  étoit  moins  grosse.^ 
Ils  n'avoient  point  sur  le  corps  de  raie  noire  ^ 


ni  SOT  les  côtés  de  raies  dans  le  sens  de  lenr 
longueur ,  mais  ils  en  avoient  beaucoup  en  tnn 
vers,  qui  étoient  noires  et  séparées  par  des 
dessins.  Je  crois  ces  derniers  des  mâles ,  et  les 
premiers  des  femelles* 
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*iBaW«MMiM*^ 


LE    TEYOU    VERT. 

Si  le  Thyou  vert  n'^a  réellement  que  quatre 
doigts  à  chacun  des  pieds  de  derrière^ 
on  doit  le  regarder  comme  une  espèce 
encore  inconnue  aux  Naturalistes^ 


v>f  N  rappelle  Teyou  hobiy  et  c'est  exactement 
ce  que  je  rends  dans  l'expression  de  Tejou  vert«: 

Cet  animal  est  commun  entre  les  buissons  et 
les  Chacarras  j^  où  il  paroi t  à  la  fin  d'octobre 
(  au  commencement  de  brumaire  )  ,  et  il  se 
cache  dans  les  trous  à  l'entrée  de  l'hiver.  U 
court  très-vite. 

Longueur ,  9  pouces  3  quarts  (  26  centim.  ) 

Queue  ,  5  pouces  et  demi  (près  de  i5  cen- 
timètres ) ,  grosse  à  la  racine  ,  et  finissant  ea 
pointe  aiguë. 

Pans  le  pied  de  devant  9  il  7  a  cinq  doigts» 
L'externe  et  l'interne  sont  égaux  entre  eux ,  et 
les  trois  autres  se  trouvent  disposés  entre  eux  en 
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échelons  égaux^  à  partir  de  Tinterne  ;  de  manière 
que  le  quatrième  doigt  est  le  plus  long.  Tous 
ont  des  ongles  un  peu  forts  et  afiîlés» 

Le  pied  de  derrière  a  quatre  doigts  ;  raiitëriear 
est  le  plus  court,  et  les  autres  vont  par  échelons 
égaux  en  distance  ,  mais  écartés  l'un  de  l'autre, 
et  le  doigt  postérieur  se  trouve  être  le  plus  long. 
Les  ongles  sont  comme  dans  le  pied^e  devant. 

La  tête  qui  n^est  pas  joufflue ,  est  recouverte 
par  un  tissu  de  croûtes  ou  pièces  irrégulières 
et  inégales ,  posées  avec  symétrie  ;  il  y  en  •  a 
aussi  sur  les  côtés  de  la  tête  et  sur  les  lèvrj^s^ 
Le  museau  a  quelque  chose  d'aigu  et  de  courbe, 
ou  de  moutonné  en-dessous. 

Les  côtés  et  le  dessus  de  la  tète  sont  d'un 
vert  terne  et  émaillé  ;  et  cette  couleur  se  pro- 
longe par  une  raie  le  long  de  l'épine  du  dos  y 
jusqu'à  Torigine  de  la  queue.  De  la  naissance 
du  cou  à  celle  de  la  queue  ,  une  autre  ligne  de 
couleur  violette ,  suit  la  première  dans  sa  lon- 
gueur. Ensuite,  une  troisième  ligne  plus  étroite^ 
blanche  et  vive  fait  la  même  chose;  puis  succède 
une  quatrième  ligne  large  et  de  couleur  vio- 
lette plus  claire,  un  peu  mélangée  de  noir.  Après 
ces  lignes  ,  en  vient  une  cinquième  blanche 
comme  la  troisième ,  et  elle  est  suivie  elle- 
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même  parune  sixième  ligne  qui  est  blanche  et  en 
manière  de  chaînette.  Tout  de  suite  après  ,  en 
est  une  septième,  de  couleur  violette;  et  le  reste, 
arec  la  partie  inférieure  du  corps ,  est  argentin , 
comme  le  dessous  de  la  tête  ^  du  cou  y  des  qua- 
tre jambes  et  de  la  queue.  Les  raies  dont  }*ai 
parlé  y  et  qui  sont  sur  le  corps  et  sur  les  flancs , 
a'étendent  sur  la  queue  çt  sur  ses  càiés ,  mais 
le  vert  dégénère  bientôt  en  violet. 

Les  quatre  jambes  sont  de  couleur  violette 
aussi  j  et  d*une  nuance  presque  par  -  tout  la 
même* 


'» I  i  uiy»i^wi^piF>r 
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LE  CAMELEON  PREMIER. 


Les  Lézards  indiqués  dant  cet  article  eu 
dans  le  suivant^  sous  le  /zom^f? Caméléon  ^ 
sont  d'une  espèce  bien  différente  des  "vrais 
Caméléons  d'Amérique  ou  de  Vancieth 
Continent.  {Voyez  au  sujet  de  ces  derniers 
animaux  dans  l'Histoire  naturelle ,  géné- 
rale et  particulière ,  celle  des  Quadrupèdes 
Ovipares ,  par  le  citoyen  La  CiràDE  ). 

v^  'es  T  ainsi  que  le  nomme  mon  amiNoséda,, 
qui  l'a  décrit  de  la  manière  suivante  : 

«  Les  espèces  de  Caméjéon  sont  variées  j  lés 
unes  ont  pour  caractère,  la  figure  extraordinaire 
qui  distingue  le  Caméléon  du  Teyou  ;  d'autres  , 
qui  ont  la  même  figure  que  le  Teyou ,  diffèrenfe 
cependant  de  celui-ci  par  quelques  caractères 
particuliers  :  tel  est  le  Caméléon  actuel. 

»  J*ai  tenu  à  le  bien  décrire  pour  le  cas  où 
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f>ar  la  suite  on  n'en  rencontreroit  pas  un  se- 
cond. 

»  Je  Foi  trouvé  traversant  le  chemin  ,  un  peu 
plus  loin  que  le  premier  ruisseau  de  ce  vil- 
lage, et  dès  qu  il  mapperçut ,  il  Varréta  ava- 
lant du  7>€ntj  en  quoi  il  diffère  du  Teyou  qui 
fuit  toujours  ce  qu  il  craint. 

»  Quoique  ce  Caméléon  ait  la  figure  du 
Teyou ,  il  en  diffère  ,  d'ailleurs  ,  en  ce  que  la 
peau  du  corps  n'est  pas  tendue  ^  et  qu'elle 
s*enfie  avec  le  ventre.  Il  diffère  encore  en  ce 
qu'il  a  la  tête  plus  haute ,  et ,  en  quelque  sorte , 
horizontale ,  quoiqu'elle  s'abaisse  un  peu  vers 
le  museati  qui  est  plus  court ,  attendu  que  les 
coupes  sont  plus  rapides  sur  les  cotés.  Il  dif« 
fère  par  la  langue  qui  est  ronde ,  épaisse ,  large 
comme  celle  duCrapaud ,  et  qui  remplit  toute  sa 
bouche  ,  tandis  que  celle  du  Tejou  est  longue  et 
fendue.  Les  oreilles  sont  beaucoup  plus  petites , 
très-en  arrière  ,  et  correspondantes  à  l'angle  de 
la  bouche  ;  finalement  il  en  diffère  beaucoup 
par  les  couleurs  qui ,  très-souvent ,  servent  à 
le  faire  distinguer  dès  la  première  vue,  quoi- 
que sa  figure  pût  le  faire  prendre  pour  le 
Teyou. 

»  D'autres  Caméléons  diffèrent  par  la  forme , 
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tu  ce  qa^ils  ont  le  corps  court  et  très'^hrge  ^  à^ 
manière  qu  ib  ressembleroient  à  des  Crapauds  , 
si  la  queue  ne  les  différencioit  pas, 

n  La  forme  du  Caméléon  actuel  est  comme 
celle  du  Tejou  rert ,  et  il  aroit  sept  œu£s  blancs, 
loqgs  de  6  lignes  (plus  de  i3  millimètres  )  qui 
sortirent  de  roriiice  lorsque  je  Técrasai  avec  la 
culasse  de  mon  fusil ,  au  moment  où  il  me  £d*- 

soit  face  et  me  menacoit. 

» 

»  Longueur  totale ,  8  pouces  lo  Ugnes  (  près 
de  24  centimètres). 

»  Queue ,  5  pouces  et  demi  (  près  de  i5  cen- 
timètres ). 

»  Circonférence  du  corps ,  1  pouce  et  demi 
( 4  centimètres)  en  anûère  des  bras. 

»  La  jambe  de  derrière  est  longue  de  2S  b'gnes 
(plus  de  5i  millimètres)  jusqu'à  la  pointe 
des  ongles ,  et  la  jambe  de  devant  a  i5  lignes 
(5  centimètres  1  tiers). 

w  Du  museau  à  Tocciput,  la  contexture  est 
menue,  excepté  à  l'oreille  et  sous  l'œil,  où  la 
peau  est  en  manière  de  cercles  qui  entrent 
vers  le  milieu  de  la  tête  ;  celle-ci  est  brun- 
obscur  jaunâtre  en-dessus  ,  avec  des  oreilles 
plus  noires. 

»  Depuis  l'occiput ,  court  une  bande  large  de 
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plus  de  2  lignes  (d'environ  6  millimètres),  de 
la  même  couleur  que  la  tête  sur  le  haut  de 
l'épine  du  dos  jusqu^à  la  queue»  La  queue  ' 
elle-même  est  de  cette  couleur  en-dessus; 
mais  de  l'un  et  de  Tautre  côté ,  elle  est  tra- 
versée par  une  tache  triangulaire  de  couleur 
jaune -brun. 

»  Depuis  l'oreille  il  j  a  aussi  une  bande  brun- 
obscur^  qui  passant  par  le  haut  des  deux  bor- 
dures des  paupières  y  va  jusqu'au  museau ,  et 
laisse  entre  cette  bande  et  la  couleur  de  la 
tête  I  une  autre  bande  blanchâtre. 

»  Parallèlement  à  la  ligne  deTépine  du  dos ,  en 
est  une  autre  plus  large  et  d'une  nuance  plus 
claire.  Le  haut  des  quatre  jambes  est  comme 
le  dessus  de  l'épine  du  dos ,  mais  avec  quel- 
ques petites  taches  brun-jaunâtres. 

»  Le  côté  de  la  tête ,  depuis  le  museau  par**^ 
dessous  l'œil ,  et  tout  le  reste  de  la  partie  in- 
férieure de  ranimai ,  est  d*un  blanc  jaunâtre 

et  éteint. 

»  Toute'la  peau  de  ce  Caméléon ,  excepté  la 
tète  ,  est  couverte  de  petites  écailles  très- 
af filées ,  posées  par  rangs. 

»  Il  y  a  par-tout  dans  la  longueur  des  mâ- 
choires ,  à  égale   distance,  de  petites    dents 
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aiguës  arec  lesquelles  ranimai  presse ,  1 
qu'il  saisit  une  proie ,  ce  qu'il  fait  par  un  s 
et  il  ne  lâche  point;  motif  pour  lequel  le 
pie  dit  que  le  Caméléon  suce  »» 
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C  A  M  É  L  É  O  N    S  E  C  O  N  D. 

Don  Félix  d[jizara  paro'U  indiquer  que  sort 
^ecqn^  Caméléon  na  que  quatre  doigùs 
aiiœ  pieds  de  derrière ,  en  disant  qu'il  res^ 
semble  au  Teyou  "vertpar  les  mains  >  les 
pieds  et  les  doigts  ;  d'après  ce  n,omJ>re  de- 
doigts  des  pattes  de  derrière,  il  faudroiù 
considérer  ce  second  Caméléon  de  Don- 
Félix  d'Azara  ,  com,m,e  une  espèce.  de> 
Lézard  dont  la  description  nauroit  pas 
encore  été  publiée. 

J  £  l'achetai  le  7  de  mai  (  à  la  mi-floréal  )  chez . 

les  Indiens  non-soumis .  et  je  le  lâchai  dans  ma. 

chambre,  ïlalloit  avec  lenteur  le  premier  jour,, 

qui  étoit  assez  chaud  ;  il  mon  toit  sur  les  chaisesy\ 

et  je  le  vis  môme  sauter  d'une  chaise  à  une  autre 

à  la  distance  d'un  pied  ;  mais  les  jours  suivans  , . 

qui  furent  un  peu  froids ,  il  ne  bougea  point  du 

haut  d'une  chaise ,  sinon  un  peu  pendant  que. 

le  soleil  7  donnoit ,  et  le  reste  du.tems  il  7  fut 

engourdi  ,  et  comme  mort.  J'observai  ^ussi,^ 

qu'il  se  fixoit  assez  avec  sa  queue  en  recoquil-^ 
//  26 


lant  nu  morceau  de  la  pointe;  de  manière  que 
je  ne  doute  paa  ^'îl  ne  grimpe  aux  arbres,  et 
qu'il  ]|i']f-nve. 

Je  le  consenrai  ^gt-qnatre  jonn  (jusqu'au 
dernier  jour  du  même  mois  de  mai)  ,  que  je 
partis  .ponr  Baenos-Ayres  ,  sans  qu'il  eàt  rien 
mangé  I;  et  l'ayant  donné  ,  j'ai  su  qu'il  uToit 
vécu  encore  trois  mois  sans  aroir  pris  aucune 
nourriture. 

Lorsqu'on  me  l'apporta ,  et  qu'il  étoit  le  pins 

Viraee ,  j'essayai  de  l'irriter ,  et  il  ouyroit  beau- 

ckmp  k  bondie ,  soufiBant  fort  ;  mais  il  ne  mor- 

doit  ni  ne  sautoit ,  et  alors  ses  couleurs  étoienti 

sans  comparaison ,  plus  vives  que  lorsqu^û  étoit 

engourdi.  En  se  mettant  en  colère  il  s'élevoit 
sur  ses  pieds ,  et  comprimoit  notablement  son 

<X)rps  sur  les  côtés ,  enflant  beaucoup  son  cuir 

sous  la  tête  ;  ce  qui  lui  donnoit  alors  une  figure 

étrange. 

'  Longueur,  i3  pouces  et  demi  (plus  de  36 

cientimétres  )• 

Queue,  8  pouces  3  quarts  (prés  de  24  ceur* 

timètres  ) ,  et  toute  sa  forme  est  celle  du  Lézard , 

où  Teyou  vert  y  sans  en  exclure  les  quatre  pattes 

elles  doigts.  On  ne  reconnolt  point  son  oreille  ; 
sans  doute ,  parce  qu'elle  est  très-petite. 
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Tonte  la  partie  inférieure  est  brun^blanchà^ 

*<,  et  lés  côtés  et  le  dessus  de  la  tête  sont  de 

.éme,  quoique  plus  opaques.  Les  côtés  du 

sont  de  même  aussi  ;  mais  ils  onten  travers 

petites  raies  étroites  et  noires  en  zig- 

Lg  qui  viennent  du  haut^ 

De  Tangle  postérieur  de  Tœil  ,  naît  une  pe- 

:effaie  noire  ^  ()ui ,  en  suivant  sur  le  cou ,.  va 

^^^^  terminer  en  se  courbant  ^  à  la  naissance  de 

jambe  de  devant*  En  arrière  de  cette  raie  i 

parallèlement  à  elle  ^  en  est  une  autre  sém- 

l^^Mable  qui  tombe  de  l'épaule  >  et  au-dessous  de 

^  ^3[ii  en  passe  une  troisième  encore  >  qui  va  éga<» 

^^^ment  à  la  naissance  de  Fépaule* 

Les  couleurs  qu'a  cet  animal  sous  le  corps  ^ 
^^nt  bien  difficiles  à  exprimer.  La  plus  remar' 
^\iâbl6  consiste  dans  quelques  taches  blanches 
^e  plus  cfé  â  lignes  (5  millimètres  } ,  et  d  autres 
taches  noires  d^une  égale  grandeur  sur  un  fond 
brun. 

La  quôue  a  aussi  ces  taches  Manches  f  séparées 
par  de^  espaces  obscurs  et  noirs. 

Les  nariries  sont  placées  ,  non  comme  dans 
le  Teyoû ,  mais  dans  là  inoitjté  de  la  distance 
de  Fo^  au  nnusleau. 

26* 
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LE    PETIT    LÊZA,Rb, 
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LÉZARD    DE    MURAILLE. 

J^ONGUEUR,  7  poaces  2t  lignea  (plus  de  19 
centimètres  )• 

Queue,  4  pouces  et  demi  (pins  de  la  ceo- 
timétres  ). 

La  face  est  assez  laide ,  et  au-dessus  de  chaque 
CBÎl  est  une  petite  élévation. 

La  tête  est  courte  ,  le  museau  non-aigu ,  et 
depuis  l'occiput  jusqu'au  milieu  de  la  queue, il 
y  a  sur  T épine  du  dos  une  arrête  ou  ligne  très- 
fine^  mais  remarquable. 

Aux  quatre  pieds  il  y  a  cinq  doigts  ;  Fan  teneur 
est  le  plus  court ,  et  les  autres  vont  en  crois- 
sant ;  de  sorte  que  l'immédiat  au  postérieur 
est  le  plus  long ,  et  que  le  postérieur  est  plu» 

séparé  des  autres  que  ceux-ci  ne  le  sont  entre 
eux» 


» 
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Sur  la  tête  il  y  a.  de  petites  écailles  d'une 
nuance  plombée  ,  avec  des  interstices  noirs  ; 
mais  sur  les  narines  on  remarque  que  ces  écailles 
forment  un  triangle  blanchâtre. 

Sur  le  haut  du  cou  et  jusqu'à  la  queue ,  et  sur 
les  quatre  pieds  ,  la  couleur  est  obscure  ,  mais 
sur  le  cou  même  ,  elle  est  un  peu  plus  claire  , 
avec  des  lignes  variées  plus  obscures  ,  placées 
en-travers  ,  et  parmi  lesquelles  se  fait  remar- 
quer une  ligne  qui  est  ait  milieu  du  cou  ,  et 
une  autre  qui  est  à  sa  fin.  On  peut  observer 
aussi,  quoiqu'ils  soient  peu  sensibles  ,  cinq 
angles  placés  sur  l'épjne  du  dos  ,  ayant  leur 
pointe  par-derrière  ,  et  formés  par  des  lignes 
noires  et  obliques. 

Les  phalanges  de»  doigts  de  la  patte  de  devant 
sont  noires ,  et  le  reste  des  doigts  est  plus  clair 
que  l'échiné. 

La  queue  est  presque  delà  couleur  de  l'échiné. 

Le  dessous  de  la  tête  est  brun-verdâtre  avec 
"beaucoup  de  petites  marques  blanchâtres  ,  etie 
reste  du  dessous  de  l'animal  est  jaunâtre  très- 
saJe. 

La  femelle  est  de  6  lignes  {  i3  centimètres  ) 
plus  courte ,  et  a  des  couleurs  plus  foibles  que 
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le  aiâfe  9  M  téta  est  mobfàn,  et  n'a  pM  Je 
î*vtTTgff  Hwtfh^tTit  tiir  Ifif  inrintt 

'        )3AoAti7g6(9pllwBiidQr«i4). 
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petits ,  307  y  3o9r  — Ses  habitudes  naturelles.,  307 
et  suivantes»  —  S'apprivoise  ;  307.  —  Ce  qu'il  ad'a- 

-  n^logue  au  chien ,  307  ;  3o8, 609 ,312.  —  Sa  nour- 
riture ,  3o8.  —Lieux  où  on  le  trouve ,  3o8,  3io  ,  3i5. 
3i&  —  Sa  description,-  ses  dimensions,  309  et  suU 
vantes  y  3i3«  —  Son  hurlement  ^  3io»  3i5.  «-  Ses 
couleurs^  3i  1 ,  3i5.  —  Sa  femelle ,  3i2.  —  Contes 
puériles  sur  la  femelle,  3i2«  — Où  l'Auteur  lui 
•trouvç  des  vers  9  3i3.^  —  Examen  de  ce  qu'a  dit 
RufBDn  de  relatif  à  cet- animal,  3i3  et  suivantes* 

—  L'Auteur  le  croit  à  tort  le  Guépard ,  3i4« 
jigouarapopé.  En  quoi  J'^gouarachay  iuî  ressemble  , 

1,321.  —  Son  nom  ,  S24.  —  Sa  '  description ,  ses 
dimensions,  324»  ^^  ^^  suivantes ^  33o,  33i ,  332 « 

—  Ses  habitudes  naturelles ,  324  et  suivantes ,  33o  , 
33i;  332.  —  Lieux  qu'U  habite ,  325;  326.  —On  lui 


AU  TaU^ 

aittibaé  les  flwmt  de  rAgoqmdiif  ;  aflaloli  cfe 
,  fAntmr  i  w  anjec»  3a6.  ^  8tm  «imIiij^  nac  k 
Oted,  3t&  ^  3a  qoQi  tt  difftve  de  rAgvHraBlisy  ^ 
&i6»  îbfi  >  ^.  «-  Sm  poU  «  âa&«.&S  «  Sig.  -^  Set 
coolMrs»  3ii5  »  3sfi;  3*9, 3fop  83S«  •*- S'qpfcirob^ 
3i6L -«  Sft  DQsrritiin ,  3a6  »  9b ,  33a.  «•  Bii  ^[Boi  a 
difâb  da  GDoatf  »  Ss5 ,  344.  «-->  Eifc  in  aaipHl  noo- 
tomaf  3»7*  -^  6a  ftfniUè»  Sagi  ^  Fxmiii  de  IVh 
pinioa  de  BaObn  a«  »jet  de  rAgoaerapopé  t  33e 
éismpofUeif»  ^  VAnteer  le  ccote  à  ton  le  Baum 
ctabieTt  33a* 

ittgtmii.ll,6t  a6  »  3a.  ««»  te  tièirre  Pampe  ett  eamne 
e^ëce  nouvelle ,  5t *  Yoj.  AconjA;  P/ay. 

«— «^Aemcbi»  Il^^tirTeqr*  Ahameliy  t  piwùmdkm^       ^ 

^AcnU.  Yoy.  AeoMi ,  H  ,  a& 

'— Poe^  "Vey.  JP^,  Il,aot. 

Litfiioirtfi»^^  U  ,  34*  ^-  lienx  où  on  le  trouve^  3&  «-  Se 
deicriptîoii,ae8diiiieQnoBt»35.  «^^escoiiIeimtSS* 
«>•  Se  nomrltQre  •  35.  —  Son  cri,  36.  --^  Meittear  à 
xnaAger  que  TAcouti»  35.  ^  Ses.  noms  »  35.  —  Enfeor 
de  TAeteor  rar  ton  existence  »  35 ,  36,  37.  «^  Con- 
£mu1o  ayœ  rAcoed ,  pat  TAtiteer  »  35 ,  36 ,  S/*  — » 
U  soapçoone  qne  la  Yizcaohe  est  TAcoiieby  ^  38 ,  49* 
•^  Est  la  Yiscaobe,  41* 

AiotochtlU  II  y  180,1 181  •  • 

Albine.  Nom  qae  TAuteoF  dqpne  Â  la  cause  qui  fiûs  lue 
Albinos ,  1 ,  46'-rEUe  agit  sor  les  quadcupidés  et  sar 
les  QÎseaHx,  46,  55»  «— ^£Ue  agit  surThooiaie,  sur 
les  quadrupèdes  et  sur  les  oiseaux  f  II ,  aSi,  338  et 
4uivanies.  -«-Expositiaa  des  effets  de  la  cause  Albine» 
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*  Sa3  ef  uuitfantes.^VkïxievLT  ctoit  cette  cause  indé* 
pendante  da  climat ,  33 1.  —  Cette  cause  agit  &ë- 
quemmenty  SSy»  Yoy.  Albinos. 
^Umox  II  y  a  des  quadrupèdes  et  des  oiseaux  Albinos^ 
Ij  XLiii.  —  La  cause  qui  les  produit  est  appelée  Ai^ 
bine  par  TÂuteut  ,46.-11  y  a  des  Yachts  »  des 
Chevaux^  des  Oiseaux^  des  Cerfs  Albinos^  46 ^  55. 

—  Cer6  Albinos  y  76,  81.  «—  Yagonarété  Albinos, 
120.  —  Yagouaré  Albinos,  aaS.  —  Apéréa  Albinos, 
69.  ~  Extrêmement  maltipliés  parmi  les  hommes. 
les  quadrupèdes  et  les  oiseaux  dans  TAmërique  Mé«- 
ri^ionale,  II,  25i.  —  Miriquouina  Albinos,  25 1, 
a52«— «Mico  Albinos.-— a62  ,  Poqlain  Allûnos ,  209. -« 
Hommes  Albinos  ,3^9.  '—  La  causé  qui  les  produit 
paroit  résider  dans  les  mères  et  dépendre  de  quelque 
i^cddent ,  Sao»  ««  Produits  par  des  Indiens  et  des 
Ifègres  ,  320,  321*  —Chevaux  Albinos,  32i«  — • 
fiommes  tachetés  réputés  Albinos  par  TAutéur, 
322.  —  Gouazouti  Albinos ,  322.  —  Singes  Albinos  , 

322.  —  Perroquets  Albinos^  323.  -«-  Paons  Albinos  » 

323.  —  Nait  de  detix  individus  ordinaires^^  329*  — 
Point  d'Anes  Albinos ,  344.  —  Mulets  AlUtios,  55  v 

—  Voy.  Albine  ;  .Causes. 
Alco.  I»  3x5. 

AuukQVAmiç  %  1 ,  36. 

JtkJAAM.àJ9tTï  (  le  Doctepr)^  ï,  471. 

Alouace  II,  2i5,  2^8,  228,  22^ 

--»^—  DeCayenne,  II,  216. 

.^— .  Hurleur.  II ,  208 ,  216.  Voy.  Ùaraya: 

Amérique.  Peut  produire  des  animaux  égaux  en  dimen* 


A        _ 
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.'rioac  à  ceox  de», autre*  partiel  dn- tnonScLi'I^  &  «/ 


LV* 


V.' 


I      V 


.1 


'Jtmérique^  MéridUtnalé^  ^Expliottdpn  dovuiée  pair  la  Tra«> 
ddc^r  de  qnelqiie^  ténnea  qu'on  y  empilée ,  I ,  umi 

Andalousie/ Oji  en  a  tké  det  premiers  Qievinx:  tranil^' 
'  '  |ksrtés  à  BiienQs*^Ajnr«i  ».  Il  #'496.  -^  A  £c>iirill>dot.pre- 
.  ailer$  Anes  transportes  à  Boenos-Âyres ,  340* . 
.^/s^^^yl.  226.  i;-  • 

.AAe$^  Leur  couleur  /  U ,  SaS.  '—  L'Autenir  a^en  a  pat 
:  vu.  de  crépus^  ^34«,  -~  Transportés  d' Andalousie  efc 

•     des  Gmaries»  340..— Ob  FAuteur  en  a  Vu  de.iauva- 
ges  vivant  en  troupes^  34o.  .-^  Il  y  en  a.beanconp 
de  sauvages  dans  le^district  de  Santa^Fé  de  la  Yéra« 
Grux/34oe  — •  G>iiurient  on  les  estropie  »^i.  — 
Jusqu'à  quel  point  l'on  pousse  le  mépds  pour  eizx^ 
341  »  342.  —  Ce  qu'en  font  les  Indiens  des  Mîaâriions» 
3^â.  —  On  s'en  sert  au  Potosi ,  34a*  —  Les  Indiens 
du  Pérou  en  prennent  loin' ,  343.  —  Prix  d'un  Ane,» 
543.  —  Leur  caractère,  343*  —  Ils  n'aiment  pas  l'teau, 
3^5.  — 11  y  en  a  de  sauvages  à  Montevideo ,  343.  •— 
Différence  dans  leur  taille  ^  343.  —  Sont  plus  petits 
que  ceux  d'Espagne^  343.  •—  Examen ^-de  l'opinion 
de  Buffon  sur  les  Anes^  344  ^  345.  ^  Leurs  oreilles 
sont  plus  longues,  et  leur  poil  est  plus  long  qu'en 
Espagne  ^  344*  —  Leur  couleur ,  344  ?  345.  —  L*Au- 
leur  n*en  a  pas^  vu  d'Albinos  ni  de  crépus^  344*  -* 
Entre  les  animaux  domestiques,  l'Ane  est  celui  dont    • 
la  couleur. est  la  plus  constante,  344«  —  Sont  moine 

vîtes 
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viteâ  que, les  Chevaux ,  546.  —  Ceux  qu*ûn  nomme 
Faiseurs  »  347.  -r*  Soins  qu'on  donne  k  ceux  qui  doi- 
vent être  Etalons  »  348.  -^  Ne  8*at(achent  point  aux  ' 
Jumens  comme  les  Chevaux^  549*  -^  Maltraités  par 
les  Chevaux ,  et  souvent  par  les  Jumens  ^  349.  — ^ 
Sont  moins  vites  que  les  Mulets ,  55o. 
'anglais.  Comment  des  Indiens  du  Chili  prennent  ceux 
qui  ëtoient  dans  une  chaloupe  ,  I  »  126.  -^  Ont  donné 
le  goût  des  courses  de  Chevaux  à  Buenos* Ayres ,  II  p 

3l2, 

'jtnQouya*  Signification  de  ce  mot ,  1 ,  290  ,  II,  86.  - 
utn^ouya^y-bigoui* ,   Signification  de  cette  expression , 

11.74. 

animaux.  Rapport  de  leurs  dimensions  et  de  leur  ca- 
ractère ,  avec  les   lieux  qulls  habitent  »  1 ,  47-  *-" 
Ceux  amenés  en  Amérique  par  les  conquérans  £spa-> 
gnols  9  II ,    296.  —  Les  soins  de  Thomme  en  amé- 
liorent les  races,  3i5,  — Sur  leur  couleur,  319  «/ 
suicanCes.'^  On  voit  la  même  espèce  d  animaux  con* 
server  les  mêmes  couleurs  dans  les  climats  les  plus ' 
opposés  I  528,  329»  —Ont  peut-être  de  Tinfluencd. 
sur  l'homme ,  339.  -^  <^eux  qui  ne  peuvent  se  passer 
^u  barréro  ,  357.  Yoy.  (Quadrupèdes^ 

uinta,  Voy.  Mborébi, 

^nté,  Voy.  Mborébi, 

utpar  j  II ,  201.  Voy.  Tatou  Mataco. 

^péréa,  £st  l'analogue  du  Couy  espagnol  ^  ou  petit  Lapin 

chinois  y  et  fait  un  ou  deux  petits,  I,  lui.  —  Poiir-^ 

'     quoi  il  est  plus  commun  que  les  Micourés,  xiv.  — 

//  a7 


4i9  3Si^/« 

•  Mnigéporlet  Fnrettj  18GL— *Ea  quoi  awuwiiMr 
ail  Qnoiuytt,  II,  $•  —  5éi  mmir»  3*^  S5;  ^.  -^Bn 
.qaoi  il  retsembl«  au  Ziifre  Pampa  »*54.  —  Ce  que 

'    sigillée  ce  nom,  65.  ^  Lfenz  oà  on  le' tnmve*  65 ,. 

•  70»  —  Ses  habkiidiM  natntellet ^  65  ei  ^i^amiest,  70. 

— ^  S'appiiiToite  ^  65»  —  Son  cri,  66.  —  Sa  deicriptien  ^ 
•et  dimensians,  66  et  stmfa^u^.  -^  Ses  pedis,»  66, 

70*  ^  Sa  femelle  9 .66, 68, 69. -r-.Qn  BNBige  sa  cliair^ 

66.  —  En  quoi  il  ressemble  an  Bat, on  eft  diffSre^ 

68  y  6g ,  71.  —  En  qaoi  H  ressemble  ad  Pay ,  68.  — 

Ses  couleur»,  69»  —  Albinos,. 69.  —  Examei^de 

l'opinion  de  Bu££on  sur  TApéréa ,  69»  •*  £n  quoi  il 

diffère  du  Coux,  70.— En  quoi  il  ressemble  au  lièvre 

ou  s'en  éloigne,  71.  —  En  quoi  |e  Bat  oreillard  bû 

ressemble,  gS. 

Arabate.  De  rOrénoifue.  II,  aiSw 

Arégoua.  Sa  situation",  II,  27. 

Aristote  ,  I,  54,  357» 

Armadilles.  Yoy.  Tatous. 

Assiente.  Ce  que  c'est,  II,  3i2,  354» 

Assompnonifl\\é de  1')»  Utre  qu'elle  accorde  & rAutenr ,  I, 
z.  ^Gipitale  du  Paraguay  ;  sa  latitude,  sa  longitude , 
Lxvii.  —Est  le  lieu  où  l'Auteur  a  rédigé  cet  4^2-^ 
vrage ,  lxvii» 

Alira.  Situation  de  ce  lieu  ,  II ,  73  ,  88 ,  98. 

AuBLSr.  1 ,  358. 

Adbrt.  I ,  tZx  ,  23a  ,  257* 

Auteur  (  1'  )•  Yoy.  Azara  (  Don  Félix  d*  )- 

Azara^  (  Dont  Félix  d'  ) ,  Auteur  de  cet  ouvrage ,  est 
nommé  pour  fixer  les  limites  entre  les  Espagnols  et 
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Jes  Portugais  dans  rAmérique  Méridionale ,  I ,  vi  a^ 
4uwantes*  -«»  Va  du  Paraguay  an  Brésil ,  vu .  II, 
255.  —  £st  eAcôre  au  Paraguay.  I ,  viii.  —  Ouvrages 
qu'il  a  £sii(s  sur  TAmérique  Méridionale  ,  viij  etsui-- 
vamùes,  7-  8a  description  du  Paraguay ,  et  rëcom* 
pense  qu*elle  lui  a  méritée,  x.  *>  Son  goût  pour 
J*Omi«hologie ,  xi ,  xxxix.  —  Pourquoi  il  avoît  en- 
trepris Touvrage  actuel ,  xiii ,  xxxix,  —  Reçoit  par 
.  ilasard  les  oeuvres  de  Buffon  sur  Jes  Quadrupèdes 
7L\]  et  suivantes^  xuii.  —  Ne  connoissoit  pas  la 
partie  du  travail  de  d'Aubenton  dans  les  oeuvres  de 
Buffon  ,  XXX y  206,  23i ,  aux  noies ^  266,  II,  18,  33, 
97 ,  i5o,  267.  —  Ne  connodt  pas  le  traité  du  citoyen 
La  Cépèdé»  sur  les  Quadrupèdes  Ovipares ,  xxxii.  — 
Détails  personnels  sur  T Auteur ,  xxxiii  et  suivantes. 
—Commande  la  frontière  entre  le  Paraguay  et  le^ 
Brésil ,  XXXI v.  —  A  particulièrement  enrichi  la  partie 
oniithologîque  du  cabinet  de  Madrid,  xlix.  — Com- 
bien il  hésite  d*abord  à  critiquer  Buffon^  xlix.  — - 
£tmiilement  qu*il  marque  sur  des  points  qui  confcern 
nent  Buffon ,  ri3,  —  Le  premier  Quadrupède  qu*il 
ait  décrit  étoit  un  grand  Furet,  200.  —  N*a  pu  con« 
'  noltre  le  volume  septième  du  Supplément  de  Buffon, 
édition  in-l^P  ,  ii5,  à  la  note.  —  Il  faut  réformer  la 
nomenclature  des  Tatous,  d*après  la  sienne»  i32.— . 
Exposition  de  trois  causes,  qu'il  appelle  alpine, 
.crépie  et  pelée  »  et  effets  qu'il  leur  attribue  sur 
rHoknme,  les  Quadrupèdes  et  les  Oiseaux,  33 1  et 
9uwantes*  —  £poque  où  il  a  terminé  l'ouvrage 
actuel  ;  4^6.  ^  Yoy«  Buffon ,  Causes ,  Couleurs, 

27  ^ 
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AzàRA  (  Bl.  le  BaOli  d').  Remet  le  m^antctit  inédbde 
rAntenr  au  Tradactear ,  1 ,  ▼•r— Fottède  d'entvee  ou- 
vrages de  son  firère,  x  ei  êunanieim  —  Settentmienf 
pour  son  £rère ,  zzxvi. 


B. 


JaloDÛe  furieuse  d*nn  Babcwm  poomBe  jeane 
personne ,  II  »  262. 
Boffo,  Ce  que  c'est,  I,  Lxvii. 
Bajon.  I^  16. 

Barallou,  Ce  que  c*est»  I,  60» 
Barda.  Ce  que  c'est,  lxviii* 
^ARBiEE.  I^  12,  57,  GSj%\OfZiSf  356,  36i;  II,  iSg, 

ai8,  223,  25i* 
Barérro,  Ce  que  c'est  .1,  lxviu.  II,  SSj.  -^  LeMborébi 
en  mange  1,2.   —  Les  quatre  espèces  de  Cer&  en 
mangent ,  62.  -»  Indispensables  aux  Bètes  à  cornes 
qui  n'ont  point  de  sel ,  II ,  357,    358.  —  Latitude 
où  1  on  s'en  passe ,  Soy .  —  lieux  où  il  manque ,  367. 
BarriaL  Barriales,  Ce  qae  c'est.  I,  Lxviu,  21. 
BeelzebuL  II,  223. 
Belette,    1 ,  209  ,  240  ,  244* 
Béori.  V.  Mborébi. 
Bête  Friande.  1 ,  36 1. 
Bête  Puante,  I,  219,  224  ,  228. 

Bêtes  à  cornes.  Les  petits  d'un  taureau  ëcomë  n*ont 
point  de  cornes  ,  II ,  3i4«  —  Leurs  couleurs  ,  328 
36o,  36i.  —  Instinct  des  vaches  des  lies  Ma- 
loolncs,  332t  —  Subissent  l'influence   de  la  cause 
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eréptte,  334*  —  Les  premières  conduites  au  Para- 
guay, 552.  •^Gomment  elles  sont  introduites  â  Buenos- 
Ayres,  353.  —  Gomment  elles  sont  devenues  sau- 
vages,353.  —  Les  I  ndiens  en  mènent  au  Chili,  353. 
-«»  Prodigieuse  destruction  qu'on  en  fait  pour  avoir 
leur  cuir ,  353.  •—  Conséquence  de  leur  destruction , 
354.  —  Noms  particuliers  qu'on  leur  donne  >  354. 

—  Origine  de  ceux  qui  sont  dans  les  champs  de 
Montevideo  ,  354»  —  Nombre'  des  vaches  de  Mon- 
tevideo,  en  lySi  et  1760,  356.  —  Ne  peuvent  se 
passer  du  harréro ,  lorsqu'elles  n'ont  point  de  sel 
357.  —  Discussion  de  ce  que  dit  Buffon  de  leur  nour- 
riture ,  de  leur  taille ,  358.  —  Lieux  qui  leur  sont 
plus  favorables,  358.  —  Celles  de  Montevideo  plus 
grandes  que  celles  du  Paraguay  et  de  Buenos- Ayres  % 
et  plus  grandes  que  celles  de  Salamanque,  qui  sont 
les  plus  grandes  de  l'Espagne  ,  358 ,  359.  —  Race 

'  naine  des  Corrientes ,  359.  —  De  la  province  de 
Chiquitos,  — 359.  Des  îles  Malouines»  359.  — Leur  ins- 
tinct pour  trouver  le  pâturage  sous  la  neige ,  359. 
—*  Réfutation  de  Buffon  sur  le  climat  qui  leur  est 
propre  y  36o.  —  Celles  qui  sont  sauvages  ne  diffèrent 
point  de  celles  qui  sont  domestiques  ,  36o.  —  S  ac- 
coutument facilement  au  rodéo  ,  36o*  —  Couleurs 
des  Bétes  à  cornes  sauvages ,  et  de  celles  qui  sont 
domestiques ,  36o  ,  36i.  —  Couleur  supposée  au 
premier   taureau ,  et  a  la   première  vache  >   36  u 

—  Analogie  supposée  entre  le  caractère  et  les  cour 
leurs  des  Bétes  à  cornes  ,  36i.  —  On  éjpointe  leurs 
cornes ,  362.  —  Deviennent  trop  gras  des  genoux  ^ 
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—  Nature  et  proportions  de  leurs  cornes  «  363  ^  366. 

—  Nagent  bien  365.  —  Sur  leur  mnkîplicalioa  , 
363,  564  9  36;  ^  568  ,  —  Nécessité  de  croiser  lear 
races  »  564*  —  Lear  manière  d'engraisser  ,   364  • 

—  Goût  de  la  chair  de  la  vache,  du  bœuf,  du 
taureau  ,  364  >  ^^  i  ^^6*  —  I«eur  chair  moins  sabs- 
taniielle  qu*en  Espagne ,  565.  -^  Grconstance  où 
leur  chair  a  mauvaise  odeur  et  nuiiivûs  goât  j  565. 
— Quand  et  pourquoi  on  conduit  les  Bétes  à  cornes  au 
rodéo  f  567.    — ^  Guerre  que  leur  font  les  vers^  568. 

—  Se  réfugient  dans  les  bois  au  Paraguay,  368.  —  On 
brûle  les  champs  pour  y  faire  revenir  pour  eux  une 
herbe  tendre ,  568.  —  Bravent  le  feu  qui  les  envi^ 
ronne ,  368.  —  Elles  suffisent  presque  à  tous  les 
besoins  ,  568.  —  Usages  auxquels  on  applique  leurs 
différentes  parties,  368,  369.  — Prodigieuse quan* 
tité  de  cuirs  qu'elles  fournissent  |  570.  —  Consmenc 
on  en   fait  la   chasse  pour  avoir    leur  cuir,  370. 

—  Quel  nombre  un  seul  homme  en  dépouille 
dans  un  jour  ,  370.  — Comment  on  prend  celles  qu'on 
veut  manger,  570.   —  Avec  ou  sans  cornes  »  371. 

—  L'opinion  de  Buffon  relativement  aux  cornes , 
est  combattue,  372  ,  575.  —  Nature  d*un  individu 
considéré  comme  hermaphrodite,  575,  574* 

Bézoard.  1,5. 

Biches  de  Cayenne.  1 ,  Sg  el  suivantes. 

B  I  N  E  T.    II  ,  217. 

Blanc.  Voy.  Homme, 

Blanqqart  Dessalines.    I,   33i. 

Bœufs^  A  cornes  et  Bœufs  sans  cornes ,  au  Paraguay,  {I  p 
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53i.  —  Grands ,  et  d'autres  aaîns ,  33i .  -^  On  leur 
coupe  le  ianon  au  Paraguay ,  362.  —  CoînmAnt  on 
les  &it  tirer ;^  362.  Yoy*  Bêles  à  cornes. 

Bolivar.  (-Grégoire  de)^  I ,  i65  ,   î66,  igS. 

Boulei»  Yojr.    Chasse. 

Bouverony  Cet  oiseau  est ,  «elon  l*auteur ,  un  individu 
crépu -t  U«  335) 

Bmssoir*  I,  36,  .64f  69 ,  223,  228^  23o,  269»  260  » 
s6i  9  292^  ^94  f  ^00)  3oi  i  356,  36i.  Il,  \\S^  120  » 
121 ,  160,  iBi  9  216  y  21.8,  225^  236  ,  241^  248  , 
a5i ,  %^z  r^79- 

Baown.  Il»  196,208,210.  .II,  223^  2479 

•B«7  F  F  o  K.  Hasard  qui  fait  connoitre  à  Tasiteur  jes  tra« 
.  vaui: tnr les  Qnadrupèdies.  I,  xi  v,  ^â.  suwanùes,^  Cru 
encore  vivant  par  fauteur,  ^viï«  -*  Hommage  payé 
a  ses  talens  par  I9  traducteur,  xvii  ,  et  suivantes. 
*-  A  été  jjraduit  eu  espagaol.,  xxix.  —  A  eu  de 
rinliuence  sn^  TétabUsiteiPiettt  du  cabinet  d'histoire 
natur^elie  à  Madrid,  xLax.  —  Sur  le  Mborébi,  11  , 
12.,  i3  ^  14,  —  Sur  le  Qimré  ou  Tayaaou ,  24.  -^  Sur 
le  Taytéfou  ,  33  et  suivantes.  -^  &&  trompe  «ir  la 
couleur  du  cochon  ;  preuves ,  33 ,  34»  -<*  Le  climat 
n*a  pas  autant  d'influence  qu*il  le  cr(^  sur  la  cou- 
leur let  jBur  les  formes  des  animaux  et  de  Thomme ,  34* 
—  Sur  le  Tagnicati,  ^  et  suivantes.  —  Erreur  qu'il 
a  commise  sur  le  mot  Montagne  ,  38.  »  Sur  les 
Ceris  9.  55  et  .suivantes.  *«  MaUàkpropos  critiqué 
par  rauléur,  reiadvement  au  Ceiif  du  Canada  ;  55  , 
56». -T-  GnourQumi  est  son  grand  Tamandoua  ou  Ta- 
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,94»  i(M>.  — Sur  le  GnoBnmBÎ.    loo  er 
RT.  —  Sor  le   Cagoimê  ,   107  er 
ConmenK  ob  ctt  pn^cnn  a  ie  liuuipcf 

objets,  111,  ii5,3ki7.  — Critiqué isr rXa 
gCHiarélé  ,114  etsmiraMtes^  1x7.  —  Sor  le 
Boom  ,  141  jjmsfm'm  iSi.  —  Skir  le 
i6i  ,  ei  smhpamus,  ^  Sur  Vf^mmaxmmA  «  1-^4  ^ 
r.  —  Sur  les  Feiets ,  «■■■furh  3  doBBe  le 
fie  MofsfTertcs  ,  iSg,  — Sar  lepedf  Furet,  19% 
er  smhamies .  —  Snr  le  gnBd  Faret ,  so5  «r 
woMtes.  —  <Siir  rTagooaré  ,  ai'*  er 
les  MoufiErties  21S  ,  tÈ  tmimmmies.  : 

.SM.  ^  Soa  ChîBcbe  B*cir  peint  le  pcnt 


rTaçooerê  .  ^^q.    A  H 

er  satrnmmêeu  ^  Jjs 
p^roîî  pas  4£re  &  Gesecfip ,  *55.  —  Se  trompe 
la  proQonci2ik>a  g^unaiqixe  ,    xSS ,  S^  —  A 
ktod^  Lss  Sui^^ies  ,  2.56.   —  Sor  ie  ^Bccmé  Lzxoeiix 
s.So  «f-  smrviM^ss^j,  —  âsr  ie  Bfico^rê  5-*  ^S  et  s^z- 

—  ScT  ie  Alne^ré  ^«^  3C:x  «^  tmrwaMles.  —  S-ît 
\A^D9ÊT*4joaj!aoo^  3ir,  —  âu'  1  Avotursp:  pé  » 
S3o  ^/  jmîvcxxAn.  —  Scr  ie  CoGsd  .  îii|  ef*  iasvujK/ej;. 

—  Scr  I2  Lc«3e ,  ^ô  e^  smjmxmiifs  »  U  ^  1 1.  —  Scr 
ie  Cipi jrgc:-»  •  î-  ^r  ixi««ca^jL  —  îcr  ie  P«j .  z^ , 
sô.  — 5::x  T  Acocti  .  Sai  e^  itmuMles.  —  S«r  lAkoc- 
clsT  *  35  tf j?  rmrvi  iM,T-fTm   —   Scsr   ht  \iiÊi::mdà.9  •   4  '- 

—  Sir  le  Liesse  P*3iri .  56.  — Sbx  Je  Tapîîî .  5r  ,  f ô 
«f::    stuutiJt^ifjL  —  Sor  rApifrve,  6c;  «^    jauv^uLfc'x. 
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le  Rat-d'eau,  96  ,  97  ,  —  Reproches  non- mé- 
rités   que  rauteur  lui  adresse  sur   les  Rats  j  97. 

—  Sur  le  Couiy,  114  «^  suivanâes.  —  Le  dernier 
Tolume  de  Supplënrent  à  ses  œuvres  (  ou  7.®  )  ne 
pou  voit  pas  être  connu  de  l'auteur  lorsqu'il  écrivoit^ 
XI o,  à  la  note,  —  Sur  les  Tatous  en  général,  i5o 

et  sui'uantes.   —  Sur  le  grand  Tatou  »  141*  —  Sur 

le  2.e  Tatou   ou  Tatou  Poyou,  149  et  suivantes. 

.  —  Sur  l\î  3.e  Tatou  ou  Tatou  Tatouay  ,  169.  —  Sur 

le  4«*   Tatou  bu   Tatou  velu-,    \*jo  et  suivantes. 

—  Sur  le  Tatou  6.e,  ou  Tatou  noir  ,  180  ,  et  sui-- 
vantes,  '•^SviT  le  Tatou  8.  «,  ou  Tatou  Mataco,  201  et 
suivantes,  —  L'auteur  pense  que  ses  six  Tatous  n'en 
font  réellement  que  quatre,  2o5.  —  Comment  il 
divise  les  Singes  Américains  ,  206.  —  Sur  le  Caraya, 
41 5  et  suivantes.  Sûr  l'OuarinéV  «28  ,  2^9.  —  Sur 
l'Âlouaté  ',  -228  y  '22g.  —  Sur  le  Coaita  ,  229.  —  Sur 
rExquouima'-,  afeg.  —  Sur  le  Gay^,  i'^^  et  suivantes, 

—  Sur  le  JVliri^\;ièuiVia ,  247  et  suivantes,  —  Sur  le 
Titi ,  26&.'-*^.)Sûr  les  Chauve^ Souifis,  267.  ■—  Sur  la- 
Chauve-Sourià  brutie,27(5.— Sur  là  Ghàuve-Sourîs  bru  A- 
rougeâtre  ^  278,  279.  *^  Sur  les 'Chevatix' sauvages, 

•     •   coraparésauit  cîi€?^«x-dëihèstiqiiés^,  563.  —  Sur  les 

troupes  de  chevaux  sauvages, 3o5.  —  Sûr" la  couleur 

des  chevaux  ,  509.  —  Sur  la  couleur  des  Moutons  p 

.    r:3a4  ?  —  Sur  l'inRuence  du  climat ,.  par  rapport  aux 

couleurs  ,  627  et  suivantes,  —  Sur  les  Chiens  ,  337. 

—  Sur  les  Anes,  544*  —  Sur  les  Bétes à  cornes,  558 
-  et'  suivantes;  ^^  Sur  les  Cornes  ,372. 

'BuFFON.  Sa  ^synottyniie  ,1,  1 ,  3o ,  114/ïSS,  162  »  289 , 
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habitudes  naturelles  ,  io3^  112,  II 1  117,  11&  —  A 

la  qaeue  pr^Mnte  comme  les  Sâflges.  I,  io3.  —  Son 

^enr ,  io3*  U ,  ii8.  —  Sa  nouxxiuire»  I  y  io5.  II , 

1 18.  —  En  quoi  il  ressemble  au  Gnouroumi.  I,  104  ^ 

.         ioSw  ^—  Sa  description  et  ie&  dimensions ,  104»  108  , 

..>09.  II,  117»  —  Son  poil.  I9  u>S^  107.  —  Ses  cou- 

leurs  I  106  y   107 1    1089  109*  —  Sa  femelle,  106. 

—  Nest  point  aduljbe  avant  la  seconde  année , 
107.  —  Lxamen  de  Topinion  de  divers  Auteurs  sur 
des  animaui^  que  M.  d*Azara  dit  être  le  Gagomarë  y 
\Qrj  et  suivantes*  —  Critique  deJBuffon^  107  et  suU 
vantes,  —  N'est  point  le  FoumùUier  de  Buffon , 
110 y  à  la  noteu  •—  Sa  repi>od]iciiou  •>  1 12«  '-^ 'Con- 
fondu ayiec  le  CQUÏjr.  II ,  117^  xi^  —  Son  poids  , 

117. 

Cagoui.  II«  toQ' 

€^gui.  Il  ^  ^47. 

jCm'i.  II ,  206. . 

CkdgOMttz^u.  Sigaification  de  ce  mpt.  II ,-  tjM. 

Caiiaia.  ll^s»^. 

Camélée^n.  Il  y  en  a  phisienrs «espèces.  II ,  3o6.  •—  En 
^  ..' ,  ifi€À  leCaraéléon  diffère  du  Teyou ,  596. 

fiuméléon  pnemier»  .Son  nom.  II  j  -*  Digère  beaucoup 
4es  Caméléons  d'Amérique  eit  de  rancien  ConU- 
nent,  59& — En  quoi  il  di£&èredn.Teyon,  596^  597. 

—  Très-rare ,  396.  ^  Où  il  a  été  tlrouvë^  396.  —  Sçs 
habitudes  nat4]relles ,  597.  —  ^és  couleurs  ,  S97  , 
398,  399.  —  Ses  œu£s,  398.  —  Son  caractère  buda- 
cîeux  y  398»  —  Sa  description ,  ses  dimensions  ',  398 
et  suivantes.  —  Sa  peau  couverie  d'écaillés,  Sgg. 
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Caméléon  second.   D^oiie  et^bcm  Uen  JBIKrcaie  des 

CamâécMis  d'Amérique  et  de  Faiicien  Confment.  II , 

396.  —  Fnott  eue  mie  eq»èee  nooreBe,  4^i.  -*  Oà 

rAoteor  teFestprocmié,  4^i«  —  Ettapprivoiaé,  4^1 

—  Ses  habitodeiiiatareUes ,  401  ^  40s.  —  Sa  qnene 
pfeneote  »  4<^^  **  ^^  P"^  ^  quatre  nuâs  m»  man- 
ger, 4(».  —  Ses  conleiirs,  4^>2  ,  4^-  — Sidescr^ 
tion,  ses  dunenâoiu  ^  4aa,  —  RsmiiiMe  an  Tejon 

Tert,  4<^»  4^ 

€kijribara.  II,  is,  17.  Y.  Capiffpna^ 

Capiffmara.  II,  12.  Y.  CapiygoMa, 

Capijrgoma,  Plus  gnoid  qne  ses  analogues  dans  FancîeB 
Continent.  I  ^  lu.  —  LTagooaiécé  le  pèche  et  com- 
ment y  Y±o.  —  Sa  description,  ses  dinensioas,  56ob 
n  ^  i4«  —  Ses  halûtndes  natorelles.  1 ,  36o»  H  ,  6  ,  la 
et  suivantes  j  18  ,  19.  —  En  qnoi  il  ressemble  au 
Qocmya.  II  ,  6 ,  8  ,  9.  Lieux  qnll  habhe ,  6  ,  12. 

—  En  quoi  il  dlGFere  du  Quouîja  ,6.  —  Ses  noms  » 
12 ,17.  —  Ce  que  s^;iiifie  son  nom  ,12.  —  Son  cri  ^ 
12  ,  19.  —  Sa  nourriture  *  i5  ,  18  ,  19.I —  S^appxîvmse 
étant  jeune  y  i5.  —  Sa  chair  bonne  à  manger  y  iS , 
0^  ,  19.  —  Sa  femelle  ,  i3 ,  16 ,  17,  —  Ses  petits  ^ 
i3  ,  19.  —  Le  mâle  a  une  protubérance ,  i3.  —  £n 
quoi  il  ressembfe  au  Alborëbi ,   16.  —  Son  p€>tl ,  17. 

—  Ses  couleurs,  17.  •— Exeraen  de  l'ojÀiion  de 
BufEbn  sur  le  Capi jgoua ,   17  e/  suivantes,  —  £n 

quoi  il  ressemble  a  la  Ytzcache ,   44*  —  Compa'é  an 
Rat  épineux  ,  77. 
Caracara.  Epervier  plus  commiin  que  les  antres  espèces  > 
et  pourquoi.  I ,  l¥. 
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Caraya.  Se&  noms.  11^  208,  z\S,  225.  --«Est  plus  mul- 
tiplié que  les  autres  Singes  ,  208.  —  Lieux  où  on  le 
trouve  y  208.  —  Ses  habitudes  naturelles ,  208  eê  sui- 
panteSf  2i5 ,  216 ,  217,  221.  —  En  quoi  il  dififèredu 
Cay,  2o8.  —  Sa  femelle,  208 ,  209.  — -  Ses  couleurs , 
209.  —  Comment  il  traite  ceux  qu*il  craint ,  209, 
226.  —  Reste  attaché  aux  arbres ,  même  après  sa 
mort,  210 y  212.  —  Son  horrible  voix,  210,  216  » 
ai6,  217,  218,  220.  —Cause  du  bruit  qu'il  produit, 
211.  —  Peut-être  apprivoisé  ,  211  ,  222,  —  Sa  fe- 
melle ,211,  212,  214»  221,  222.  —  Ses  petits,  211 , 
226.  —  Conte  sur  l'abandon  que  la  mère  fait  de  son 
petit ,  21 1.  —  Sa  nourriture,  212.  —  Sa  description» 
9^%  dimensions,  212  <?/  suivantes ^  2i5,  217  ,  218» 
2^9 ,  221 ,  225  ,  224,  225  ,  227  ,  228.  —  Les  Portu- 
gais le  mangent ,  221.  ~  Sa  barbe ,  217  ,  218  ,  225. 
Ses  couleurs,  214 1  2i5  ,  216 ,  217,  218,  221 ,  226, 
228.  —  Examen  de  ce  que  dit  Buffon  d'analogue  eu 
Caraya ,  21 5  et  suivantes.  —  Ne  paroit  pas  être  \9 
même  que  le  Coaita  ,  222.  —  Carayas  albinos ,  225. 
Sa  queue,  22^.  —  Fst  TOuarine  ou  Singe  hurleur 
noir  ,229,  —  Ne  paroit  pas  être  le  mâle  de  TA- 
louate  ,229.  —  N*est  pas  le  Coaita  de  Buffon  ,  229* 

Carigoué.  1 ,  2^54. 

Carigoueyb^ou,   I,  355  ,  56i. 

Carigoy»  1 ,  254. 

Casal.   Ami  de  l'Auteur  occupé  d'Histoire  naturelle; 
I,  290. 

CATESBY.   I  ,    196,  222  ,  223  ,   224  3    228,  23o,  23l  ,  239. 

Causes.  L'Auteur  en  indique  trois ,  qui  agissent  dans 
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l'homme  «t  dans  les  «nimanx  »  et  qui  nit  ind^iea- 
dantes  do  cfimat,  II,  33i ,  338.  —  L'antenr  appelle 
CCS  canses:  AWinej  Orépme  etPciéc^  Yoy.  Ckàcmn. 
de  ces  trois  mois.  —  Leurs  effets  généfaiix ,  S3i.  — 
L'Aoïeor  croit  qne  ces  causes  peavent  se  combiner 
entre  elles ,  33i.  — Rapport  dans  lequel  ces  trob 
caioes  agissent ,  SSy ,  53S. 

Copia.  U,  3a.  —  Le  lièvre  Pampa  en  est  nne  espèce 
noaveDe ,  5i.  \<rf,  jîcomti. 

Acuschi^  II ,  41.  Voy,  Vixcaehe* 

— -_  AcutL  II 9  26.  Yoy*  Acouti^ 

Capybara,  II ,  la.  Yoj.  Capijrgoma» 


Cobaja.  II,  65 ,  69.  Yoy.  Apéréa. 

Paca*  II ,  20.  Yoy.  Pay. 


Cay.  II ,  ao6  — Sa  queue  prenaitte ,  207 ,  aaS»  aSj.  — En 
quoi  il  diffère  da  Caraya,  208.  —  Sa  voix  ,  217^  aSi, 

539.  —  Ses  coaleurs  ,  217,  252,  255,  257,  238,  259, 
2J\0 ,  241 ,  242 ,  249-  —  Sa  légèreté  ,  220.  —  Sa  jalou- 
sie aniouTeuse ,  221 ,  23o.  —  Sa  description  ,  ses  di- 
mensions,  224  9  202  et  suipantes  j  208^  269,  241* 
242.  —  Ses  habitudes  naturelles,  226,  226,  23o  et 
suivantes ,  255  ,  267  et  suivantes.  —  Ses  petits,  226, 
23 1  ,   258 ,   239.  —  Comnienc   il  traite   ceux  qu*il 

craint ,  226.  —  Ses  noms ,   23o ,  240 ,  247.  —  I^os 

• 

rare  que  le  Caraya  ,  23o.  —  Lieux  quli  habite ,  23o. 
Sa  femelle,  23i ,  232,  235,  25S.  —  Très-apprivoisë, 
23i.  — Sa  nourritare,  23i.  —  Comment  il  £ut  £ûre 
sa  volonté  à  un  chien,  25 u  —  Son  poil,  233. 
Albinos,  2>5,  240,  241-  —  L'Auteur  ne  croit  pas 
qull  y  en  ait  de  deux  espèces,  256.  —  Reproche 
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adressé  à  Bnffon,  238  à  la  note.  —  N'est  pas  laid  » 
aSg.  —  Son  odeur;  23g.  —  De  quel  attachement  il 
est  susceptible  »  267  et  suivantes,  —  Sa  nourriture^ 
269.  —  Cherche  les  poux ,  a6o  —.  Sa  lubricité,  260. 
—  Brutalité  de  sa  passion  démontrée ,  relativement  4 
des  chats  y  261.  —  Redoute  le  froid»  262. 

C(iygoua:^ou,  II ,  226 ,  236  »  240. 

Oc^man.  Il ,  38o.  Yoy.  Yacaré. 

Caymiri.  Il,  236 ,  240,  241  9  242. 

Cay-miri.  Voy.  Caymiri. 

Cayopollin,  I»  2;5^  289 ,  293  ^  ^94  >  3o3.  Yoy*  Micouré, 
laineux. 

Cayou,  II  y  21 5. 

{Jayouassou.  II ,  237. 

Cayouazou.  II ,  206* 

Caytaya.  Il,  241, 

Cerf.  Premier^  ou  de  la  première  espèce.  Voy.  Gouazou" 
poucou» 

——Second ,  ou  de  la  seconde  espèce.  Yoy.  Gouazouti*, 

-p-— Troisième ,  ou  de  la  troisième  espèce.  Yoy.  Goua^ 
^zoupiia. 

.. — Quatrième ,  ou  de  la  quatrième  espèce.  Yoy.  Goua-* 
zoubira. 

.^-^  Mexicain.  Yoy.  Gouazouti. 

Cerfs.  Ne  font  qu'un  seul  petit ,  I ,  lui.  —  S'appellent 
Gazon  en  Guarani ,  4^*  *~  ^®  quatre  espèces  au 
Par^uay ,  43.  —  En  quoi  ils  diffèrent  ou  se  ressem- 
blent ,  43  eu  suivantes*  —  Les  femelles  n'ont  pas  da 
bois ,  4Ô.  —  £n  quoi  ceux  du  Paraguay  ressemblent 
k  tous  les  autres,  47.  -^  On  en  détruit  beaucoup  > 
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52.  —  On  ne  lire,  parti  que  de  leur  petit  «  ee 
ce  qu'on  fait  de  celle  -  ci  ,  62.  — *  Comment  on 
en  fait  la  chasse,  62^  ô3 ,  ;o.  —  Abus  résultans 
de  la  chasse  qu^on  en  fait ,  62.  «—  Peuvent  être  appri- 
voisés ,  53.  —  Examen  des  opinions  de  divers  Auteurs 
que  M.  d*Azara  croit  avoir  parlé  de  ses  Cerfs  ,  54  a 
69.  —  Il  y  en  a  de  blancs  an  Paraguay^  54-  —  L'An^ 
teur  pense  qae  Buffon  n*a  pas  connu  ceux  du  Para- 
guay, 69.  Voy,  Gouazoubira  ;  Gouazoupiui  ;  Goua* 
zoupoucou  ;  Gouazotui. 

Cervus  Mexicanus,  Voy,  GouazouiL 

Chacarra,  Ce  que  c*est,  I,  lxix. 

Chaco.  (  Province  du  )  Elle  borne  le  Paraguay  dans  le 
Nord-Ouest,  1 ,  47  »  ^I»  M^* 

Chameck.  II,  222» 

Charlevoix.  1 9  i5  ,  144  »  17S  ff  219  I  228  i  n  ,  ji. 

Chasse.  Comment  on  chaçse  aux  boules  et  au  lacet,  I, 
52,  —  Aux  Cerfs,  70.  —  A ITagouarété ,  i25. — Au 
Chat  Pampa,  179.  —  Aux  Bêtes  a  cornes,  II,  370. 

C7iaù,  U Yagouarété  a  ses  formes,  1 ,  1 20.  —  L'Yagouarëté 
a  ses  grommelemens  ,  123,  —  Ce  que  le  Gouazouara 
a  de  commun  avec  lui,  i36.  —  Ses  noms,  i52. 
—  Effet  que  produit  sa  chair  mangée  par  le  Chibi- 
gouazou  ,167,  i65.  —  En  quoi  le  Chibîgouazou  lui 
ressemble  ,  157.  —  Ce  qu'il  a  de  l'Yagouaroundî,  et 
en  quoi  il  en  diffère  ,  172  ,  173, 174»  —  Buffon  dit  a 
tort  qu'il  existoit  en  Amérique,  174, 176,  178.  —  Ce 
qu'il  a  de  ressemblant  avec  l'Eyra  ,  et  en  quoi  il  en 
diffère  ,  177.  —  En  quoi  le  Micouré  premier  lui 
ressemble ,  2,fyj»  —  Souffre  la  passion  brutale  du 
Singe  ,  261.  Chaù  Pampa» 
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Çkai  PampfL.  L|eux  qu'il  habite.  I,  179,  184.  — *  On  le 
chasse  avec  les  boules  et  le  lacet ,  179.  —  Sa  nour* 
riture  >  179.  —  Où  il  se  cache  ,  179.  —  Sa  descrip*- 
tion  9  ses  dimensions  ,  180.  —  En  quoi  il  ressemble 
«VI G^natouara ,  180,  182.  — Sa  femelle,  i8i,  —Ses 
couleurs,  iSz  ei  suivantes,  —  Son  poil,  182  et  sui^ 
vantes,  "^  Classé  parmi  les  Lynx  et  les  Loups-cer- 
viers  par -des  Naturalistes  ,  164* 
jb»^-—  Fard*  I,  ii5y  162. 
•—-*-—   Tigre»  1 ,  167. 
*^— —  SatéPagff  de  "Virginie.  I,  aSi; 
Chauve' Souris  première,  V.  Chauve-Souris  obscure  et 

rayée^ 
'— — —  seconde.  V,  Chauve- Souris  htune  et  rayée^ 
•mmm-^'^  troisième,  V.  Chauve-Souris  brune. 
ii— — — »-  Hjfuatrième^  V.  Chau\e»Souris  hrun^rougedtre* 
'—- *-*-  cimfuièntlÊ,  V,  Chauve^Souris  rougedtre. 
'..*.•««—  sixième,  Y.  <'  Jiauve-Sonris  châtaine, 
'mmm — «-  s^lième,  Y.  C hauve-Sonris  hrun-hlanchAtre». 
.«— — ^  huitième,  Y.  '  hauve-Souris  obscure, 
«•^-i^—  neuvième,  Y.  petite  C hauve^ Souris  obscure^.    - 
—  ■     .  ■  dixième,  Y.   Chauve^ Souris  brun^annelle. 
-— — »  onzième.  Y.  Chauve-Souris  cannelle, 

•— — —  douzième^  Y.    Chauve^Souris  brun^obscur» 
— — '— ^   Brun^ blanchâtre.   Sa  description  ,  ses   dimeiT-^ 
nous ,  II  y    284  f    285.  .^  Son  poil  »    284.   -^  Sef 
couleurs»  284* 

Brun- cannelle.  Sa   description  >  ses  dimendons\ 
II ,  290  y  291.  --^  Ses  couleurs  ^  290. 

Briin»  obscur •   Sa   description  ^  ses  dimensions  j»; 

U.  a8 


^ 
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II  >  294 1  295.  —  Son  poil ,  294  •  295.  —  Ses  an» 

leuts ,  294  9  295. 
Chauve-SourU  bnin^rougeàire.  Ses  ikoms,ll,%'j*j.  -^Sa 

description ,    ses    dimeQsions ,   277  -eu  suivantes. 

—  Examen  de  Topimonde  Ba£Ebn  sur  cette  Chauve* 

Souris^  278,  279. 

— '- —  Brune.  Ses  noms,  273.  ^  En  quoi  elle  diffoe 
des  autres  Chauve- Souris  ,  273.  —  Ses  habi- 
tudes naturelles  t  273  et  suivaneeSm  «~  Elle  suce 
le  sang ,  273^  274  9  276.  —  Sa  description,  ses  di* 
mensions  ,  275  et  suivantes.  —  Ce  qu'en  dit 
Buffon,  276.  —  Elle  a  donné  lieu  k  beaucoup  de 
rapports  faux  ou  exagérés,  276. 

—  "  Brune  et  rayée.  Sa  descrîptioA,  «te  dimensLoni, 
II,  271 ,  ~  Ses  couleurs,  ii^x. 

^  Cannelle.  Sa  description ,  ses   âimensions^JI^ 


292 ,  293.  —  Son  poit,  :^2.  —  Sii^ couleurs,  292. 
Châtaine.  Rare,   II,   282..— -  &   description^ 

ses  dimensions.,  282  ,  283.  —  Sônpoil^  2182.  —  S» 

couleurs ,  282. 
— Fer-de-lance  y  II,  277.  V,  Chauve^Sonrishrunr 

rôugedtre. 
Obsàure.  ^Sa  description ,,  ses  dimensions ,  «Il ,  286 , 

287.  —  Ses  ôoiileurs-,  287.  »—  Sa  langue  ,  287. 
^^•^  Obscure    ({petite).    Sa  description n^     ses  di- 


mensions,   288  ,  289.  —  Son  poil,  288,    —  Ses 
couleurs,  288.  —  Ses  oreilles ,  288  ,  289.  — '  lieu  où 
elle  a  été  trouvée ,  289. 
— Obscure  et  rayée.  Sa  description  et  ses  dimen- 
sions,'II,  269  ,  270.  —  Ses  couleurs, 269,  270. 
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Ckoupe-Souris  Rougeâtre.  Sa  description ,  ses  dimen- 
sions j  II,  280 y  281.  —  Ses  couleurs  280.  — -  Sa  bou* 
che,  281. 

€)hau9eSouris.  Leurs  nonis^II.  264 Leur  laideur,  264* 

—  Gequ*«ilesont  d*analogue  aux  Oiseaux  et  aux  Qua- 
'drupèdes ,  264 ,  266.  —  Leur  description ,  264  et  sut' 
vantes,  —  Les  femelles ,  264.  — •  Leurs  habitudes 
naturelles ,  265  et  suivantes.  —  Leur  nourriture  , 
2^66,  —  Sensibles  au  froid  ,  266.  —  A  qui  elles  ser- 
vent de  pâture  ,  266.  —  Leur  division  en  deux 
classes  y  266,  267.  —  Examen  de  la  description  qu'en 
£ait  Buffon  ^  267.  —  L'Aiitear  en  décrit  douze  ,  296. 

C4^^tf»j?.  Oeu|L  du  Chili  inférieurs  à  ceux  d'Andalousie» 
I,  Li  t.— Leur.couleur  n'a  pas  ayec  le  climat  le  rapport 
qu'indique  Buffon ,  34  à  /«  note.    —  D*où  étoient 
tirés  les  premiers  qu*on  apporta  à  Buenos-Ayres^  II» 
296.  —  Origine  de  ceux  qu'on  trouve  au  Sud  de  la 
rivière  de  la  Plate ,  297.  —  Noms  donnés  aux  Chevaux 
^sauvages  de  rAmérique  Méridionale^  297.  —  Lieux 
où  on  les  trouve»  297.  — Ceux  de  Saint- Jean-Bap- 
tiste, 298.  — Ceux  sauvages  vont  par  troupes^  même 
de  dix  mille ,  298.  —  Sont  trouvés  incommodes  et 
nuisibles  y  298  ^  3o2f  —  Comment  ils   séduisent  les 
•Chevaux  donvestiques  ^  et  les  déterminent  à  se  réunir 
i  eux,  298,  299,  000 y  5o6.  *— Les  Indiens  Pampas 
les  mangent ,  3oo.  —  Commment  on  les  dompte  ^ 
3oQ.  —  On  4De  monte  que  les  Chevaux  coupés  ,  3oi. 
.    -—Ceux  qui  sont  entiers  ,  sont  appelés  entiers^  3oi. 
..  Comment  on  les  prend  ,  3oi,  304.  —  Comment 
on  éloigne  ces  Chevaux  sauvages  des  Chevaux  doroes- 

28* 
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tiqnes,  Soi.  -^  Sont  la  subsistance  des  ladiens  non^ 
soumis ,  3o2.  •—  Il  est  défendu  de  les  taer  pour  avoir 
leur  cuir  ,  5o2.  —  Sont  inférieurs  aux  Chevaux  Ân- 
dalous  ,  3o3,  3o4^  5i5.  —  Diffèrent  peu  des  Che- 
vaux domestiques ,  et  pourquoi  ,  3o3,  —  Reproche 
adressé  à  Buffon  sur  ce  qu'il  a  dit  de  ces  Chevaux , 
3o3.  —  Comment  on  les  dompte  y  3o5*  —  Le  Cheval 
sauvage  dompté  sert  très-bien ,  mais  il  peut  redeve- 
nir sauvage  y  2o5,  —  Examen  de  l'opinion  de  BuEBon 
'  sur  ces  Chevaux  vivant  en  troupe  y  5o6.  —  Chaque 
Etalon  s*approprie  des  Jumens  i  3o6.  —  Couleun  de 
ces  Chevaux ,  et  proportion  dans  lesquelles  ils  les 
offrent ,  3o6 ,  307.  —  Opinion  sur  le  poil  du  prenûer 
Cheval  et  dé  la  première  Jument,  307»  309.  "— Indi- 
ce des  qualités  des  Chevaux  tiré  de  leurs  couleurs,} 
307 ,  3o8.  —  Examen  de  ce  que  rapporte  Buffon 
d'après  plusieurs  Auteurs  ^  sur  la  couleur  des  Che- 
vaux ,  5og  ,  3io.  —  Opinion  attribuée  à  Buffon  par 
TAuteur,  sur  la  couleur  des  Chevaux ,  309.  —  Lef 
Chevaux  sauvages  ont  le  poil  plus  long  que  les  au- 
tres, 509,  3io.  — Marché  extraordinaire  pour  Fa- 
chat  d'un  Cheval  au  Paraguay,  en  i55i ,  5io.  —Pro- 
pagation des  Chevaux  au  Paraguay  ,  3i  1.  —  On  en  a 
peu  de  soin  à  Buenos-Ayres,  au  Paraguay^  3ii.  — 
Ce  que  valent  les  Chevaux  à  Buenos-Ayres  et  au 
Paraguay ,  3ii.  —  Réussissent  mieux  à  Buenos- Ayres 
qu'au  Paraguay,  3 11.  —  On  ne  ferre  que  les  Che- 
vaux de  selle  ,  3i  1.  —  Leur  nourriture,  3 12.  —  Per- 
sonne ne  se  consacre  au  soin  des  Chevaux  ,  3i2.  — 
Cfiurses  des  Chevaux^  3i2.  ^  Les  Chevaux  destinés 
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wnx  courses,  sont  appelés  Paréjéros ^  3i2.  —  Com- 
ment on  prépare  les  Chevaux  pour  les  courses^  Sis, 
3i3.  —  Comment  on  les  traite  en  voyageant,  3i3. — 
Chevaux  ayant  des  cornes,  3i3.  — Un  Etalon  pour 
trente  ou  quarante  Jumens,  3i5.  —  On  est  négligent 
sur  le  choix  des  Chevaux  Etalons,  3i5.  —  Comment 
les  Etalons  s'approprient  un  certain  nombre  de  Ju- 
xnens,  3i5.  —  On  sépare  les  Chevaux  coupés  des 
Jumens  ,  317.  — On  ne  leur  donne  pas  de  soins,.  317. 
—  Affection  qu'ils  prennent  les  uns  pour  les  autres  ^ 
.317.  —  Moyen  employé  pour  çn  tenir  un  certain 
nombre  réunis ,  3 18.  —  De  quelle  manière  on  va 
choisir  ceux  domestiques  dont  on  a  besoin,  3-i8. — On 
ne  peut]  réellement  appeller  Chevaux  domestiques 
que  les  Chevaux  coupés,  3 18.  —  Les  Chevaux  Eta- 
lons sont  presque  sauvages  ,  319»  —  Les  Chevaux 
domestiques  offrent  une  grande  variété  de  couleurs , 
et  les  Chevaux  sauvages,,  trois  seulement,  Sig.  — 
Chevaux  domestiques  Albinos,  32 1.  —  Instinct  da 
ceux  des  Pampas  de  Buenos- Ayres,  pour  y  trouver 
de  Teau,  33i.  —  Effets  de  la  cause  crépue  sur  eux, 
333,  334.  —  Chevaux  crépus,  533,  334.  —  ^^  ^®* 
maltraite  beaucoup ,  34a.  — Ne  sont  pas  employés  au 
labourage ,  346.  —  Opération  qu'on  fait  subir  à  ceux 
qu'on  laisse  avec  les  Jumens  destinées  à  produire  des 
Mulets»  347.  —  Ceux  qu'on  appelle  taillés ,  348.  — 
Les  Chevaux  châtrés  aiment  à  vivre  avec  les  Mulets  , 
36o.  —  Périssent  quelquefois  par  le  feu  qu'on  a  mis 
aux  champs ,  363^  Voy,  Jumens  ;  Poulains  ;  P(J9^ 
Unes» 


4^8  ^ahle 

Chevreau*  Voy.  Cahrit. 

Chèvres,  L^  5^  à  la  noie» 

Chevreuil.  Yoy.  GouazouiL 

Chihù  Signification  de  ce  mot^  I  y  iSs* 

Chibigouazou ,  1 ,  1 15  ,  1 27.  —  Ses  couleurs ,  127  ^  i3i , 
169  ,  162,  i65  ,  166  ,  168  ,  16g.  — Sa  description, 
ses  dimensions  ,  127  ,  i58  et  suivantes  ,  i65,  166, 
169.  — Est  FOcelot,  127  ,  i3i,  i63.  — Fuît  toujours 
rhomme  ^  128.  —  Fuit  un  cbiefi  delà  même  gros- 
seur que  lui ,  128.  —  Ne  miaule  pas  comme  le  chat , 
129.  —  Le  nom  de  Chat-tigre  pourroit  lui  convenir, 
3  3o.  —  Ses  noms  ,  i52.  — Ses  habitude^  naturelles^ 
i53  et  suivantes  ^  164,  i65,  168.  —  Ses  petits,  i51 
Manière  imaginée  pour  le  prendre,  ib3  et  suivantes^ 
II ,  128.  —  Comment  il  vît  dans  une  cage  ^\  ,  i55 
et  suivantes  —  On  reprend  plusieurs  fois  ceux  qui 
s'ëchappent ,  164.  —  Oûr  il  dépose  s^  excrémens, 
164.  —  Sa  nourriture,  i55  ,  156",  164.  —  Espèce  de 
préséance    qu'ils    gardent    entré    eux  ,    i55^    iSy. 

—  Comment  il  tue  sa  proie,  i56.  — Maladies  qu'il 
contracte  selon  son  genre  de  nourriture  ,.  i56  ,  i65. 

—  N'est  point  cruel  sans  nécessité ,  i56.  —  Sa  femelle, 
167,  169,  —  En  quoi  il  ressemble  au  chat ,  167.  — 
S'apprivoise,  167,  i65 — Son  poil,  169,  168. — Buffon 
Ta  confondu  avec  TYagouarélé  ,  161  ,  167.  —  Exa- 
men de  ce  que  rapporte  Buffon  de  relatif  au  Chi- 
bigouazou, 161  et  suivantes. -^  Ne  saurok  jeune  tuer 
un    grand   chien ,    164.  —  En  quoi    il   diffère  de 

*    TYagouarété  ^  i65  >  ifô.   — •  Epoque  de  la  naissance 
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des  petiUi^  169.  —  Parolt  à  l'Auteur  confon^a  avec 
TEyra  ,  170 ,  178. 
Chien.  Est  appelé  Yagoua  au  Paraguay^  I^  1,17.-.  Lea 
Pampas  de   Buenos-Ayres  remplis  de  Chiens  sau- 
vages, 12Q,,  —  Oa  dit  que  IT^gouarété  préfère  sa 
chair  a  toute  autre  »  i23.  —  On  Vemplcde.  À  la  chasse. 
delTagouarété^y  126.  — £nquoirYagouara-Gouazoa 
lui  ressemble,  8079  SoS,  Sog,  2i2 ,  ?no,  32 1.  —  £p 
quoi  rYagouarachayluî  ressemble,  3i7 ,  322,  —  En 
quoi  TYagouarachay  en  diffère  »  3i8.  —  £st  soumis  % 
la  cause  crépue  9  334 1  ^^^*  —  ^7^  ^^^  Chiens  avec 
du  poil  et  sans  poU  dans  les  mêmes  climats ,  337. 
—  L'Yacaré  le  noyé ,  38i. 
— -»-  cr^he.,  1 ,  3i5, 
Chiens  marrons.  Cherchent  des  repaires.  II ,  352. 

ChincJie..  ^ri^eur  sur  ce  nom.  1 ,  226 ,  2^8 ,  229  ,  23o , 
234  »  236 ,  238.  —  Çxi«te  au  muséum  d^Histoire  na- 
turelle de  Paris  ;|  ^38.  --  N'est  point  le  pptit  Furet 
de  M*  d'Az^ra  ^  239. 

Chinchille.  1 ,  226,  —  Beauté  de  sa  peau ,  226.  —  lieux 
qu^elle  habite  %  226. 

Chincillç  ,  1 ,  22&, 

Ciheto  ,  I  f  168. 

Cirquinçcin  ,  II ,  162  ,  2o3.  V.  Tatou  Poyou. 

Citations.  Celles  des  Oeuvres  de  Buffon  dans  cet  Our 
vrage ,  \,  xxix  et  suivantes^  lviii. 

Citli ,  II ,  64.  "V.  Tapiti. 

Civette  musquée  ^  I^  igS. 

Glavijo  (Don  Joseph).  Traduçietpr  des  Oeuvres  d# 
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BnffimeAEfpagiicAyïyXuz;  zur.  ^QAtJSR^wj'i 
a66,  27S,  3d3,U,  i5i,  i54,  3^,366.  • 
Climat.  Diaçnnloii  de Topinion  de BofiGursar  tes  eÏBfeti , 
'  II ,  Sa^F  tf^  tuipOÊUe^^  3Bj ,  339.  —  Est  ragent  le 
{Ans  débile  poor  agir  iNir  l^faomraia  et  lèa,  àiduiaiix  ^ 
S3i.  •*-  A  quoi  Toa  doit  réduire  set  eÎEfota^SSi  g  33a. 

Clusius.  n,  180.  *      • 

.    _  ,       ■  ■         ...  • 

Coaùa.  U  /ai7  >  aaai  ^  Bn  ^(iKd  E  cBfBSre  dn  Canij»i» 
'2^229  228L 

Coase.  1 ,  207  9  229,  23d  »  aSi ,  aSa,  a34f  iiSS. 

CoatL  noirâtre*  I  »  334* 

Cobaya.  Signification  de  ce  mot«  Il ,  69^ 

Cochi^  y.  Cotci&oii. 

Cochon.  Est  appelle  C9»r.(^  ou  Jb^orov  par  les  Ih^na 
Gnaranîs,  e^  Cochi.  I  ^  18.  —  Ses  {>omts  de  ressemr 
blance  avec  le  Tagnicati  et  le  TaytÀott,  t%et  sa^ 
pontes.  —  BafFon  prétend  qae  cenx  transportés  en 
Amérique  étoient  noirs ,  et  raison  de  croire  le  con- 
traire y  33.  —  Ceux  du  Paraguay  sont  blancs  ,  35. 
—  Le  climat  n'agit  pas  sur  leur  coidenr ,  et  de  la, 
manière  qu'indique  Buffon  ,  34.  —  Sont  blancs  en 
Arragon ,  34^  —  Ceux  que  BufFon't^roit  être  les  des- 
'  cendans  de  ceux  transportés  d'Europe  sont  des  Taf* 
gnicatîSy  54.  —  £n  quoi  le  Taton  noir  lui  ressemble^ 

de  lait»  Comparaison  triviale  que  font  les  Auteurs 

de  sa  chair  avec  celle  d'autres  animaux^  I,  226.  -«« 
Comparaison  banale  de  son  grc^nement  avec  fat  voix 
de  quelques  autres  animaux ,  282.  - 
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Cochon  d*Inde.  Est  TApérëa  de  l'Auteur,  II ,  65 ,  69.  Y. 
Apéréa. 

.— —  Fécàru  Yoy.  Taytétou. 

Coendou.  Voy.  Couendou,  Voy.  Comy. 

— — '-^ Américain.  "^G^*,  Couiy. 

CoLiNSON.  1 ,  160 ,  146  ,  169  ,  170,  178. 

ConepatL  \y  220 ,  2a3  »  25o^  264  »  255 ,  257  y  238.  —  Dd 
Buffon,  n'est  point  rYagooaré^  239. 

Cori.  II  y  71.  — L'Auteur  le  croit  le  Lapin  domestique,  71* 

Cornés.  Les  petits  d'un  Taureau  sans  cornes  n'en  ont 

point,  quoique  la  mère  ait  des  cornes ,  et  vice  versa^ 

II 9  571.  —  Ne  sont  point  des  parties  essentielles  ^ 

371.  -—  Tardives ,  et  pour  ainsi  dire  pendantes,  372. 

-Voy.  Béùes  à  contes. 

'Corrientes.  District  de  la  prov.  de  Buenos- AyreS;  I  ^  lxix. 

— —  (Ville  des  ).  Sa  situation ,  I ,  lxix. 

Cotia.  II,  26.  Voy.  Acouti. 

Couati.  Sa  description  et  ses  dimensions,  1 ,  111 ,  537^  345 
et  suivantes.  —  Son  poil ,  111 ,  34 1*  — G>mment  on 
le  fait  prendre  pour  le  Taraandoua  à  Buffon  »  1 1 1  ^ 
'  347»  —  Son  analogie  avec  l'Agouarapopé  ,  325. 
.  —  En  quoi  il  diffère  de  l'Agouarapopé ,  3a6 .  —  Lieux 
qu'il  habite  y  334..—  ^^^  habitudes  naturelles  ,  334 
et  suivantes  ,  344  >  347.  —  On  lui  attribue  les 
mœurs  du  Benard  »  535.  —  Sa  nourriture  ,  335, 
344*  —  S'apprivoise  »  mais  il  £iut  le  tenir  attaché^ 
335.  —  Ce  que  fit  un  Couati  qui  avoit  une  tumeur 
sous  le  ventre I  357^  345*  —  Ses  couleurs,  3/|0, 
341^  544- — Sa  femelle,  54 1  ,  342.  — *  tn  quoi  il 
ressemble  â  TAgouarachay ,  342*  -*  Ses  petits,  342  ^ 


.1. 


ni  il  SÊAn  de  rApéfét,  70  9  71. 

raaalogBe  te  Uémmi  et  iik  «■ 
Analogie  de  set  piqimn  avec  Vm 
■cad  et  do  Tméioa  ,  ao.  —  PkiB  poor  «m 
Ciignniié ,  1] 
TTagmiaDété, 
tiès-ieii&lile,  I.  345l  ^&s  bobs.  II,  io5»  114. 
«—  ITett  ni  nn  Hérûsoii,  ni  un  Pofc*Epic»  io5l 
-*D  en  rare,  io5.  -^Lienx  onoBlelnNivey  loS, 
116.  —  Sa  femelky  io5.— Ses  petiu,  loS,  117» 
118. -*  Ses  habitudes  natnreDei ,  loS  erinwieefLJ', 
Ji5  j  117  ,  118 ,  119  ,  i2<iL  —  Ne  boit  pei»  io6u 
—  Son  canctère  ,  106  er  suiwamtet,  —  Sa  nonin- 
tnie»  107,  1089  116,118,  119.  •— Ceqpllade 
cummun  avec  TAcomi ,  108.  —  Ce  qa!!  m.  d'i 
kgae  aa  Lapin ,   loS.  —  Fineac  de 


des  Matières.  44^ 

108.  -^  S*apfn'îvoîse ,  108  ,  ijt6.  -^  Sa  yoîx  ,  109., 
..Ses  épines,  109^  m,  tt%y  ii3|  114,  116, 
119»  120.  —  Quand  il  se  sert  de  sa  queue  »  et  sen- 
sibiUté  de  cette  partie^  110. — Sa  description,  ie% 
dimensions ,  1 1 1  eâ  sui9antes  y  1 15 ,  119.  —  Comparé 
»a  rat,   112. -^  Son   poil,   ii3y    114  r   ^199   120, 

—  Ses  couleurs  >  ii3 ,  114*  —  £n  quoi  il  ressemble 
au  Porc-£pic,  ii4'— Bibamen  de  l'opinion  deBuffon, 
114  6^  suivantes.  —  Est  le  Conendou  proprement 
dit,  de  Buffon^  114.  —  Erreur  de  TAuteur  à  son 
sujet,  ii5  à  la  noie.-^fi*a  rien  du  chat,  ii6« 
On  ne  mange  pas  sa  chair,  116,  iiâ.  —  Sa  pe- 
santeur f    118.   —  N'est    point    TUrson  ,    119  > 

120,    121. 

Couleurs.  Celles  des  Chevaux ,  H,  3o6 ,  ^7 ,  3o8 ,  309 , 
3i9  ,  321,  •—  Celles  de  THomme  ,  319 ,  326  ei  sui^ 
vantes.  —  Ëlleâ  changent  dans  les  hommes  et  dans 
\es  animaux  «ans  qu'il  y  ait»  par  rapport  aux  espèces, 
de  changement ,  ni  dans  les  formes ,  ni  dans  les  di- 
mensions ,  3i9  ^/^  suivantes.  -^  De  certaines  poules , 
523,  324*  -"  Variété  des  pèreS  ei  mères  aux  petits , 
324'  -^  Effet  de  la  cause  Albine  sur  elles ,  325  et  sui* 
vantés.  -«  Examen  de  Topinion  de  Buffon  sur  l'in- 
fluençe  du  climat  par  rapport  aux  couleurs ,  327  et 
suivantes.  — ^  DeS  Bétes  à  cornes,  328,  36o,  56 1. 

—  Des  animaux  de  la  même  espèce  les  conservent 
sous  tous  les  climats ,  328  ,  329.  — -  L*Ane  en  a  une 
presque  constante^  344*  ^  Elles  varient  davantage 
chez  les  animaux  domestiques,  344*  —  Suppoiées  au 
premier  Taureau  et  k  la  première  yache^  36  k 
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—  Analogie  supposée  entre  le  curactère  et  les  coim 
leurs  des  Bétes  à  cornes ,  26i •  Y.  bibine;  Albinot; 

Causes. 

'€)ouré.  V.  Tajrazou^ 

Courses  de  Chevaux  Passion  qu'ont  pour  elle»  les  habi- 
tans  de  Buenos- Ayres  et  du  Paraguay,  II ,  5i2.  —  Le 
goût  en  a  été  donné  par  les  Anglois ,.  3ia« 

Couti  II ,  3a.  Voy.  AcoutL     ■■- 

C ous'cous  y  1  f  271.     . 

Cousous,  1 ,   271. 

Couâou.  Signification  de  ce  mot  |  II  t  j5 ,  jg^ 

Crabier ,  1 ,  255* 

Crépue.  C'est  le  nom  que  l'Auteur  donne  à  une  cause  qui 
agit  sur  le  poil  de  THomnie  et  des  A  nîmauz  ,  II  > 
35i  y  358.  —  Cette  cause  est  indépendante  dn  climal^ 
55 1.  —  Effet  de  la  cause  crépue  sur  ies^  Chevaux» 
333.  —  Ses  effets  sur  les  Nègres ,  354«  —  Ses  effets 
sur  les  Bétes  k  cornes ,  334.  —  Elle  agit  sur  les 
Chiens,  334.   —  ^^®  ^&^  ^"'^  ^®*  Poules,  334  »  ^^• 

—  Cette  cause  agît  souvent ,  357.  —  L'Auteur  n'a 
pas  vu  qu'elle  eût  agi  sur  des  Anes  ,  344* 

Crocodile  d^Amérié/ue^  II ,  38o.  Voy.  Yacaré, 
Cuirs,   On  tue  les  Bétes  a  cornes  seulement  pour  avoir 
leur    cuir ,  II ,   355 ,    554-  —    Leur   usage ,    369. 

—  Prodigieuse  quantité  envoyée  eu  Espagne  ,.  570. 
Yoy.  Bêtes  à  cornes^ 

CuviER.  Sa  synonymie  est  donnée  dans  cet  ouvrage» 
I ,  XXXI.  —  Son  opinion  sur  les  Furets  de  l'Auteur» 
258.  —  Son  opinion  sur  les  Sarigues ,  266 ,.  269. 
--  Sur  les  Çouendçus ,  11 5,  —Sur  rOuarine^rA- 
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lonate^le  Caraya,  le  Coaita  et  TËxquornina,  228, 
22g.  Voy.  InsHcui, 
CuviER.  Gité|  io3  9  244  y  3^7  9  334* 


D. 


Daine*  "Voy.  GouaeouiL 

Dampibr,!;  129,  167  y  221 ,  228  ^  229  23o.  —  II, 
221  f  226 ,  239. 

Danla*  Voy.  Mb^rébL 

Daubentoit.  Sa  partie  anatomiqoe  dans  les  œuvres 
de  Buffon  n*étoit  pas  connue  de  TAuteur,  I,, 
XXX,  206,  256.  —  II,    18,  33,  97,   i5o,  267. 

—  Cité  ,  4^  9  94>   ^ï®  >  21^* 
Déttominaùions.  On  est  forcé  d'en  hasarder  de  peu  ex- 
pressives ,  II ,  86. 

DSSHARCHAIS  ,  I  ,    362  ,  II  ,    ll6  ^  219. 

Diane  ^  II ,  226. 

Didelphe^Cayopollin  ^  1 ,  276.  Voy.  Micouré  laineux: 

Marmose^  I  ,  290  ,  295,  Voy.  Micouré  à  queue 

longue  ;  Micouré  à  queue  courte» 
•— — —  yirginien^  I,  244* 
Didelphis  Cayopolliu^  I,  276.  V.  Micouré  laineux • 

Dorsigera  ,  1 ,  275.    Voy.  Micouré  laineux. 

— — —  Memina ,  1 ,  359. 

Murina  ,  1 ,    290  ,  295.   Voy.  Micouré  à  queum 

longue  ;  Micouré  à  queue  courte. 

Virginiana  ,  1 ,     244-.    Voy.   Micouré  premier 


ou  Micouré  proprement  dit. 
Pimemfom.  Leur  rapport  avec    les  lieux  gu^habitent 
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les  Hommes  et  les  Animanx ,  1 ,  47*  ~~  ^  qu'elles 
ont  de  trompeur,  86  ,  87. 

DUMONT.  I  ,  69. 
DUTERTRE.     I  ,     180  ,  204» 


E. 


Edwards  ,  II ,  227 ,  257. 

Bncoubertf  Nom  Portugais  de  l'un  des  Tatous'*,  II»  149* 

—  Pourquoi  ce  nom  doit  être  rejeté ,  149.    —  Peat 
être  le  Cirquinçon,  2o3.  Voy.  Tatou^Poyou. 

£ncyclop)&die  MéTHODiQUB  »  U,  244* 

Enfant  du  Diable^  1 ,  219,  228. 

Bnù.  Voy.  Mborébi 

EscuRRA,  (don  Rudexindo).  Grand  chasseur  de  Cer6,1, 83. 

« 

Espagnol.  Ce  que  lui  préfère   TYagouàrété ,  I ,    i%5. 

—  De  PAmérique  Méridionale,  très-adroit  à  la 
chasse,  aux  boules  et  au  lacet,  i25.  Yoy.  LimiteS' 

Estancia,  Ce  que  c*est ,  I ,  lxix. 

Ester.   Ce  que  c'est ,  I  ,  lxx*  —  Avantages  attribués  à 

leur    voisinage,    47»     "~    ^^   Néemboucou.    Toy» 

Néemboucou. 
Eté.  Signification  de  cet  adjectif  de  la  langue  Guara- 

nique  ,   1 ,    11. 
Êxquouima.  Sa  barbe,  II,    224*  •—  Ses   noms»   224* 

—  Sa  description  ,  ses  dimensions  ,  224.  —  Ses 
couleurs  ,  224.  —  Sa  queue,  227,  —  Est  Africain, 
et  point   Américain  comme  Ta  cru  Bu£fon  »  229. 

Eyra^  I,  170,  171.  —  Son  nom,  I,  177.  —A  les  mœurs 
de  ryagouaroundi ,    177.  —  A  les  formes  de  ITa* 
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gonaronndi ,  177,  178.  --  Ses  habitudes  naturelles , 
177.  —  S'apprivoise,  177.  —  Sa  nourriture,  177.  —Ses 
analogies  et  se^  dissemblances  par  rapport  au  chat , 
177.  —  Sa  femelle,  177,  178.  —  Sa  description 
et  se%  dimensions,  177  ec  siuivantes»  -—  Ses  cou- 
leurs ,  178.  —  Son  poil,  178.  —  On  donne  aussi 
son  nom  aux  Furets,  i85,  209.  —  Mange  le  Mi- 
coure  premier ,  248. 


F. 


Fabius  Columna  ,  II ,  202* 

F  ABRI ,  I ,   i65« 

Faquin.  Surnom  donné  â  un  Cay  par  le  Traducteur  , 

U ,  267   eu  suivantes. 
JPélis  Couguar,  Voy.  Gouazouara. 
— — '^Discolor,  Voy.  Gouazouara. 

— -* — Jagouan  Voy.  Yagouarété. 
— — —  Ocelot,  Voy.  Chibigouazou. 
— .— —  Onça.  Voy.  Yagouarété. 
— Pardalis.  Voy.  ChibigouazoUé 


N 


Fbrnandez.   yoy.  Hernandez. 

Feuillue  ,  1 ,  226,  226 ,  228  ,  250,  23$. 

JFils  du  Diable  »  1 ,  210  ,  25i. 

Forêts.   Leur  habitation  est  dë&vorable  à  THomme  et 

aux  Animaux  ,  1 ,  47* 
Formes.  Leur  rapport  avec  les  lieux  qu'habitent  \t% 

Hommes  et  les  Animaux ,  1 ,  47-    "^  Gomment  elles 

peuvent  tromper ,  II ,  87. 
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De  U  Gmyame,  I  .  194^ 


jFomrmiiiier  de  BMffim.  fta*  A'éiiep«asMB  db  11.- 
d'Aaaim ,  I  »  iio. 

Tamamdmm-i.  Yoy,  Cmgammwém 

< TtfjuHovwToy.  Gê 


jFoÊnmiUièrt.   Uj  fmm  ômixdketçèem 

deVAutear,!,  110,  à  la  motem  — 

res,  lia. 
fowrwiis»  Sont  la   nonRiliire  du  OnonnNoniv  I»  91* 
— ComineDt  cet  animal  les  pvend^  91*  —  Lonr  pror 

digiense  qoantké  ,  9a. 
FnsEm.  I,  141* 
FaoGfia..  D  ,  a39  ,  941* 
'Fromages  •  Cena  dn  PMaguay  ponmie&ltea  gnaJni 

égaux  a  ceux  de  Hoilanda  ,11,  369» 
Fwffiiifs ,  II ,  agr.  Yoy.   Chepoux. 
Furet  Premier^  Toy.  PeM  Furet. 
•— — —  Second,  Yov.  Grmmd  Furet» 

Troisième.   Yoy.   Yagomarém 

Furet,  (  le  grand  )  Sa  peaa ,  I,  197.  —  Ses  conlemf,  197, 
199»    aoa  y   214,   ixS  ^   a3a.   —  Ses  pedis ,    197. 

—  S*appriToise  j  197.  —  EnqncH  il  ressemble  an  pâlit 
Foret  f  197  j  19"^.  -*  Sa  description ,  ses  dimenâona  , 
197  ,  198 ,  200 ,  ao5 ,  ao4  »  aaa ,  aaS.  -*  Est  la 
premier  Quadrupède  que  FÂDteoT  ait  décric  ,  aoa. 

—  Son  poil  »  20a  ,  aaa.  —  Sa  Esmelle,  aoa.  —  Exa- 
men de  rc^nion  de  Baffim ,  ao3  et  suivanieSm 
»  Les  seak  Iiidieiis  mangent  sa  chair^  aaa.  —  Soa 
•denr,  aag.  Yoy.   Furets^ 
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ifùrét  (  le  petit  ).  S'apprivofse  ^  I,  19.0.  -^  lieux  où  on 
le  trouve ,  190.  -^  Ses  petits  9 190.  -^  Sa  nourriture^ 
190^  223.  —  S^  description  I  ses  dimensionâ^  190 
et  suivantes  j  194»  ^^'  ""  ^^  po^t  191 1  ^93, 
i22i  y  236.  —  Ses  couleurs I  193^  194  ,  220,  221  ^^ 
'!223|  224f  236«  .^  Sa  peau,  194*  -^  Examen  dé 
l'opinion  de  BnfFon ,  194  ^^  suivantes.  -^  Son 
4>deuir ,  195,  223 ,  229.  «i^  L'Auteur  le  croit  le  Yisoii 
deBuffon  ;  196.  —  flessemble  au  grand  Furet  ^ 
197  •  198.  —  N'est  point  le  Vison .  207.  aucà 
notes,  -^  Se^  habitudes  naturelles  y  223.  —  Il  n*esc 
point  du  tout  le  Chincfae  de  Bu£fon  >  239.  Yoyez 
l^ureits. 

jpuret^.  Excièdeht  les  Furets  d'Afrique  >  le^  Martes  et  lés 
Fouines  ,  I ,  li.  ^  Ne  font  qu'un  petit ,  Liir.  —  Sont 
aussi  nomnufs  £yra>  171  >  i85*  —  Leura  autres 
uonis>  i85.  ;~  {On  les  confond  avec  les  Chats  de 
l'Auteur  >  i85  -^  Leur  description  et  leurs  di- 
knénsions)  i85  et,  suivantes  ^  a34«  -^  Leur  extrême 
'isouplessfe,  186.  —  Leurs  habitudes  naturelles^  186 
"  et  suivantes^  234*  -^  Leur  nourriture  /  186  9  187. 
«^  Cruels  par  inclination^  187.  •—  S'apprivoisent , 
187,  188.  —  Leurs  petits ,  18S.  — »  Leur  odeur, 
ï8$  y  234.  —  Appelës  Mouffettes  par  Buffpn^  189. 
»^  Letirs  formus ,  234* 
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G. 

GABTi.  Dicton  proverbial  auquel  il  a  donné  lieu,  II, 

352. 
Qalera  ^  I ,  zo8  ,  20g. 

Galère  ,  I  y    196  ,  209. 

Gàrat.  (  Jean  de  )   Second  fondateur  de  Bnenos-AyréSi 

II 9  296. 
Ga&ci&asso,  I,  10,  24  f  ^^#  ^7^»  ^^9»  2^8»  — Q» 

49»  7*- 

OeMELLI  GiLRRER]  |  I  f    226  ,    228. 

GeneUSf  I,  262 ,   253. 

Gentil,  II,  2189  239. 

Geoffroy.    Reconnoft  une  tromperie  faite  àBuiCoBi 

If  xia. 
Gnouroumù  La  femelle  mancjue-t-elle  d*amour  pour 
ses  petits?  I,  lvi.  -^  Ses  noms,  89  ,  107.  -^  Sei 
habitudes  naturelles  ,  89»  90|  9^  »  ^01  •  -—Sa ma- 
nière de  se  défendre,  60,  90,  10  !•  —  N^estpasen 
état  de  combattre  rYagouarëté ,  90,,  101  ,  i32.  — 0 
est  facile  de  le  tuer,  90 ,  102.  —  Son  petit  s*attache 
à  la  mère  y  91 9  102.  —  Opinion  vulgaire  sur  leur 
sexe  ,91.  —  Ne  mange  que  des  Fourrais  lorsqn^fl 
est  libre,  91.  —  Gomment  il  prend  les  Fourmis, 
91 ,  10 1.  —  On  l'apprivoise  ,  et  comment  on  le 
nourrit  alors,  92.  —  Ses  formes  sont  étranges  ,  921 
93.  —  Sa  description  et  ses  dimensions^  93  ,  10a, 
109.  —  Reconnoissable  pour  être  le  grand  Taman- 
doua  ou  Tamanoir  de  Buffon ,  94,  100.  —  Sa  fe- 
melle,  97.  —  Observation  sur  kts  parties  génitales» 
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989  tf  As  note*  —  Ses  poils ,  99  ,  109.  -^  Ses  cou- 
leurs ,  99 ,  102.  —  Erreurs  que  l*Auteur  reproche  a 
Buffon  à  son  sujet ,  100  e/  suivantes.  —  Lieux  qù*il 
habite,  ioi«  —  Sa  vitesse ,  101.  — >  Ne  ressemble 
point  au  renard ,  10 1.  —  Reproches  adresses  par 
l'Auteur  a  la  Borde,  sur  cet  animal,  102.  «-Sa 
chair  n*est  pas  plus  noire  que  celle  de  là  Yâche , 
102.  En  quoi  ses  moeurs  diffèrent  de  celles  du  Ca- 
^ouaré,  io3.  —  En  quoi  les  formes  du  Cagouaré 
ressemblent  â  celles  du  Gnouroumi,  io4t  io5* 

GonaPCf  (Isle  de  la  )  proche  de  Saint-Domingue.  —  Ani« 
maux  qu^on  y  a  lyiis  ,  1 ,  4^  »  4^* 

Gouachî yl f  36i. 

€3^nariba  ,  II  »  21 5. 

Gouazou,  Signification  de  ce  mot ,  1 ,  307  ,  'SS/; 

GùUazouara.  Est  le  Cougouar  de  Buffon,  I,  ii5,  i33o 
—  Ses  noms  9  i33,  167,  141*  —  Moin^  féroce  qa% 
ITagouarëté,  i33.  —  Il  n'y  en  a  presque  plus  au 
Paraguay  et  pourquoi ,  i35.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles ,  i33,  i34,  i35,  i36, 143,  i5o,  364.  — En 
quoi  il  diffère  de  l'Yagouarëté ,  i33 ,  i34 ,  i35  ,; 
1429  143»  144/^^0*  —  FuitTHommé,  154»  i44«< 
<—  On  le  chasse  en  l'enlaçant ,  i34.  —  Ne  tue  qua 
de  jeunes  animaux  et  quels  ,  i34  ,  i35.  —  Féroca 
sans  nécessité ,  i34.  —  Ses  petits  ,  i35.  *-  En  quoi 
il  ressemble  a  TYagouarëté  ,  i35  ,  142,  i43,  144  f^ 
i5o.  *-  S^apprivoiscy  i35.  —  Sa  manière  de  chasser  pt 
i36.  —  Ce  qu'il  a  d'analogue  au  Chat ,  i36 ,  140»; 
— On  dit  qu'il  couvre  la  femelle  de  rYagouarëtë,  137^ 
—Inférieur  en  tout  a  ITagouarétéi^iS/.  —Métis  qu'on 
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dit  résulter  du  Gouazonara  et  da  la  femdle  jft 
r Yagouai^été  >  167,  143.  — Opinion  de  l'Àuteiir  sur 
les  rapports  du  Gouazouara  et  de  l'Yagouarété  #  137. 
^  Ses  couleurs  »  iSy,  140  ,  141  »  143,  -^  Sa  des-.  • 
cription  et  ses  dimensions ^  i38  ef  suivantes  il^, 
—  Sa  femelle  y  140,  i45.  -^  Son  poil  »  14O9  14^1^ 
«-*  Examen  de  ce  qu'en  dit  Buffon ,  141  »  juiqùi 
i5i ,  3i3.  *-  A  la  tête  du  Tigre  ^  142.  -^^  Sa  chair 
est  bonne  â  manger ,  144.  —  Ses  formes,  14$^ 
«-^  lieux  qu*il  habite  9  14^  9  ^4^-  ^-*  ^  quoi  iirei- 
semble  au  Chat  Pampa,  180 9  182.  •*—  Ne  poursuit 
pas  les  Loutres  au  fond  de  Teau ,  36^* 

Gouazouhira,  £st  un  Cerf  »  1 ,  43*  —  ^t  la  quatrième 
espèce  de  l'Auteur  y  43*  —  Ses  couleurs ,  43»  4^  n 
48^  62,  64  f  78,  87.  -^  Ses  habitudes  naturelles  ; 
45  y  53.  Sa  taille ,  4^*  '^  ^on  bois  ,  4^  >  49  ^^  ^ 
vantes  ,62,  88.  -«  Sa  femelle  4^*  -^  Nombre  et  nais^ 
sance  de  ses  petits  ,  4^»  —  Mange  du  harréro  ^  Ssi 
*—  Comment   on  en  fait   la  chasse  ,  62  ,  63 ,  70; 

j  S^apprivoise>  53,  —  Son  museau  et  ses  dents,  72. 
>—  £n  quoi  il  diflèredu  Gouazouti  ,81.  — Son  nom, 
86.  —  £n  quoi  il  ressemble  au  Gouazoupita  oa  en 
diffère ,  86  ,  88.  —  Sa  peau  est  la  meilleure  à  clia« 
znoiser ,  86.  -^  Sa  description  »  ses  dimensions»  86. 
•^  En  quoi  il  diffère  des  autres  espèces,  87.  ->  £n 
quoi  il  ressemble  au  Gouazoupoucou  ,  88.  —  Dans 
cette  espèce  ,  les.  femelles  sont  plus  nombreuses  qoa 
les  mâles  ^  Il ,  209. 

Gojiazofufi^.  Signification  de  ce  raqi  ;  l,  5S« 
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fSouazôupùa,  Est  un  cerf.  I,  43.  ^  Est  la  troisième 
espèce  de  l'Auteur  ,  4^.  —  Ses  couleurs ,  ^5,   44  » 
48,  64,  78,  8a,  84  ,  85.  —  Son  bois,  45,  49  e^ 
suivantes^  60  ,  62  ,  65 ,  S5;  —  Son  poil ,  44*  — '  ^^ 
habitudes  naturelles ,  44  ^  ^^  «  67  ,82.  —Sa  femeJley 
48  9  84*  —  Nombre  de  ses-  petits  et  époque  de  leur 
naissance  ,  4^*  ~~  Mange  du  barréro,  52^  — Com- 
ment on  en  îsXt  la   chasse  ^    62 ,   53 ,    70  /  8a; 
—  S'apprivoise,  53.  —  Exhale,  une  mauvaise  odeur ^ 
57, -i^Son  museau  et  ses  dents,  72.  —  Ce  que  si- 
gnifie iDn  nom  ,82*  —  Les  mâles  sont  très  -  rares  p 
82.  — Sa  description ,  ses  dimensions,  83.  —En  quoi 
il  ressemble  au  Gouazoupoucou  ou  en  diffère,  84* 
.^  En    quoi  il  ressemble   au  Gouazoubira  ou  en 
diffère ,  85 ,  87*  —  Dans  cette  espèce  ,  les  femelles 
sont  plus  nombreuses  que  les  niàles.  II ,  209. 
Comazoupoucou.  Est  an  moins  égal  au  cerf  d*Ëurope.  I  p 
'  u.  —  Est  un  cerf ,  4^*  —  Est  la  première  espèce  de 
TAuteur,  43.  -^  Ses  couleurs,  43,  44 9  4^»  7^«  7^9 
jS  ei  4uî(fanteSp -^  Eii  la  plus  grande  espèce  du 
Paraguay ,  45 ,  46.  —  Son  bois ,  43,  49  eâ  suwames,^ 
65,  59 ,  -61  ,   64,  71  f  73.  -^  Son  poil,  44*  "^  ^^ 
•  habitudes  naturelles,  44»  4^»  53»  60.  —  Sa  femelle >^ 
•    éfi,  70,  71,  73  e^  suîf^anies,  ^  Nombre  de  ses  petits 
et  époque  où  ils  naissent ,  4^  y  7^>  71.  —  Mange  du 
barrérOf  52.— Comment  on  en  £aitla  cbasMi»  5^ ,  53» 
.  f^— S'apprivoise,  53. —Comparé  au  cerf  du  Canada  ^ 
65 ,  56*  —  Ne  paroit  pas  être  le  cerf  du  Canada  ^ 
S6.  --^  Sa  chair  est  bonne  ,  56.  -^  Son  nom  signifia 
f^rand  cerf,  70.  —  Ses  noms ,  70.  —  Sa  description  ||. 
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set  dimensions  171*^  Son  znuseau  et  ses  dents,  ya. 
— -  8e  sert  de  son  bois  à  la  raamère  des  taureaux , 
75.  —  Albinos ,  76.  —  N*est  adulte  qu'à  deux  ani 
accomplis ,  76.  —-En  quoi  il  ressemble  au  Gon*- 
souti ,  79*  —  En  quoi  il  ressemble  au  Gonazoupiu 
en  en  diffère  ,  84*  —  En  quoi  il  ressemble  au  Gooa* 
teubira ,  88. 
fiouazouti.  Est  un  cerf.  I  »  4^.  -*  Est  la  deuîème  es- 
pèce de  TAuteur ,  4^.  —  Ses  couleurs ,  4^>  4&^  48^ 

64  j  65,  66,  78,  81»— Va  par  troupes .^_44)  5/» 
—  Ses  habitudes  naturelles ,  44»  ^»  ^  9  77*  "-^ 
taille ,  4^  9  4^*  — ^^  ^®  P^^^  véloce ,  4^,,-  4.7  >  77* 
^Sonbois^4ô,  ^y^t^delsuif^aàieSfSgjGifi^f 

65  ,  66,  69»  80. 1—  Son  poil ,  45.  — Sa  femelle  ,4^^ 
78.  —  Nombre  de  ses  petits  et  époque  de  leur  nais^ 
sance,  éfi ,  Sy*  ~  Mange  du  barréro ,  62.  —  Gms- 
srient  on  en  fait  la  chasse^  5a ,  53 ,  7e ,  77.^  —  Sap* 
privoise,  53.  —  Son  museau  et  ses  dents  ,  72.  —  Ce 
que  signifie  son  nom  ,  ^j*  —  Sq%  différens  noms, 
77.  — Se  rapproche  plus  du  chevreuil  d*£urope  çï» 
de  tout  autre  animal  %  'j'j-  —  En  quoi  il  diffère  da 
Gouazoupoucou  ^  77.  —  lieux  qu'il  habite»  77»  ^Sa 
chair,  78.  —  Son  ode^ur ,  .78.  —  Sa  description ,  se* 
dimensions ,  78  e$  suivantes^  -^  En  quoi  son  oreille 
diffère  de  celle  des  autres  cerfs  ,  79.  —  En  quoi  il 
ressijpible  au  Gouazoupoucou  ,  79.  —  £n  quoi  3 
diffère  du  Oouazoubira,  81,  87. — AIHuos,  8u 
II ,  322.  —  Est  mangé  par  le  Chat  Pampa, .  1 ,  179» 

'Conazouy^  Ce  que  signifie  ce  nom  ,.  I  ^  77»  Voy.  Goiw- 
wutL 
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'Couazoupara.  Ce  que  signifie  ce  nom.  I  ^  58. 

Grande  Bêle.  Y.  Mhoréhi. 

Grew^II)  i52,  i53y  i54y'iffi3. 

Grison ,  1 ,  194. 

Grogneur  ,  I  ^  21g  ,  228. 

GuARAiris  (  Indiens  ).  I ,  lxx*  1 ,  18  ^  47f  ^^  »  ^9  9  i33, 

162  ,  211 9  240  y  II ,  12 1  26  i  67^  86  f  io5 ,  122  f 

175,  186,  297,  38o. 
Guépard.  1 ,  3i3.  —  Se%  coulenis,  3i4-  Sa  desoripâori  ^ 

ses  dimensions  y' 3i4*  —  L* Auteur  le  croit  mal-a* 

propos  son  Agouara-Gouazou  ^  ^14*  Yoy.  jigouara^ 

Gouazou. 
GuERRA  (  le  père  Isidore  )•  Religieux  de  Tordre  de  h 

Merci  y  occupé  d'Histoire  naturelle  au  Paraguay.  II  p. 

189,190. 
GuMtLLA ,  1 ,  227, 228 ,  256  ,  36i.  II ^  204»  2lS.^ 

H. 

1 

Haegno.  I  y  343.  Yoy.  Couaii. 

Haira.  Yoy.   Eyra. 

Hatte.  Ce  que  c*esL  I ,  lxx. 

Herbe  du  Paraguay  y  II  y  127 ,  i33  ,  iSg; 

Hérisson.  II ,  io5^ 

-— —  .  !■■'■  if  Amérique.  Il,  114* 

— '-^^^  de  Sibérie,  n  ,  li^.  ^ 

Hermaphrodite,  Sii^ularité  c(*un  individu  de  la  class» 
du  Bœuf ,  II  y  374.  —  Sngulariif  d'un  individu 
de  l'espèce  humaine  baptisé  d*abord  cMimo 
fiUe  y  et  ensuite  comme  garçon  ^  Zj5.  —  L* Auteur 


4&6  ,  l^^ble 

cite  ausû  des  singularités  du  même  genre  rçlativ^ 
xnent  à  ua  oiseau ,  SyS. 

Hernanoez^  1 ,  36,  65 ,  66,  67, 69 ,  i65 ,  168,  196 ,  210, 
221  ,  227  9  228,  229  ,  23o  y  201 9  232  ,  233  ^  204, 
255 ,  236,  237  ,  263  ,  293 ,  294  1^  II ,  64  ,  79 ,  8q.» 
11,5  ,    116  ,  180,  204. 

Hj^rodotb,  U,  309. 

^Misùrix  brachiura  ,  Il ,  io5^  ii5w  V  Couiyr 

.~r^"-'  preJiensilis.  II,  11 5.  • 

'Hobi.  Ce  mot  signifie  vert ,  II ,  SgS.  Voyez  Teyo% 
verâ, 

^HoUzlacouaùzin.  II.  ii5. 

'Homme  (  T  ).  Rapport  de  t^%  dimensions  et;  de  sbn  csr 
ractère  avec  les  lieux  qu'il  habile,  1 ,  47*  *~^  ^^^^ 
coup  d*hommes  albinos  dans  TAmérique  Méridio- 
nale, II,  25i  ,  3i9-,  320  y  322.  -r-  Sur  la  couleur 
du  premier  homme  ,  ^26  et  suivantes.  —  Conserve 
la  même  couleur  dans  des  climats  très-diUérens , 
328  ,  329.  —  Son  influence  sur  les  animaux  et  sut 
les  végétaux ,  338.  V.  Albinos  ;  Causes. 

HUZARD.  I9  346.    II,  321. 


I. 


Indiens.  Rapport  entre  leur  taille  et  leur  caractère  avec 
les  lieux  qu'ils  habitent,  I  ,  fyj.  —  Préférés  aux 
Espagnols  par  les  Yagouarétés  ,  i23.  —  Preuve  de 
leur  adresse  à  la  chasse  en  jetant  le  lacet  ,  i25. 
y-.  Sont  vagabonds  et  indociles*  II ,  3o2..  — r  Les  cbe* 
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vanx  sauvages  font  leur  subsistance  ,  3o2»  —  Pro- 
duisent des  Albinos,  Sig  ^  820.  —  Différence  dans 
la  stature  de  ceux  qui  sont  voisins  entre  eux  ,  55i^ 
--  Cause  de  la  guerre  qu'ont  les  Espagnols  avec  Iça 
Indiens  non  -<  soumis ,  554* 

'indiens  de  la  Cordillière  du  Chili  f  II ,  353. 

^_ — — .  Ju  Pérau ,  II ,  343  ,  346.» 

m^L^--^  Enimagas  ,  I,  47* 

'— — - —  GouacJiies  ,  I  ^  47^ 

--— —  Goanas  ,  II ,  i38. 

-T-! —  Gouaycourous  9  I  ,  47* 

-!— — r  Gu(Lramt.  Voy.  Guaranis. 

"T^r^'-».  Non  ^soumis..  Sens  <ie  cette  ëpithète ,  I,  um; 

.■■irT"-  Parnpas ,  1 ,  21 3.  —  Sont  les  mêmes  qu^  les  lor^ 
diens  Quérandis ,  II ,  ^^j.  —  Mangent  des  chevaux 
sauvage^,  3oo>,  Des  Indien^  de  laCordilUère  da 
Chili  se  mêlent  a  eux ,  .352. 

'"TT'^  P^y^gouas ,  1 ,  47  >  ^^  ,  349. 

f — —  Qtiérandis.  Les  mêmes  que  Iqs  Indiens  Pampas^ 

II,  297. 
««!— —  Sarigoués  ,   1 ,  356. , 


Insurgés ^lîf  297.  Voy.   Chevaux» 

Institut  7za/;b/2a/.  Son  jugement  suç  cet  ouvrage  ^Iiç 

*       -     t  »«.■■..  *^   .  .. 

LXXV» 

IiULA  (  Martinez  de  }.  Somme  exliorbitaUte  qu'il  donne 
pour  un  cheval,  II,  3io.^         '  ^     ' 

*  'Jsles  Canaries.  On  en  a  tiré  des  Chevaux  pour  Buenos*^ 
Ayres,  II ,  296.  —  On  en  a  tî.r^  aussi  des  Anes ,  34o# 

•=~- — --Malouines.  On  y  a  apporté  dés  Vaches,  II,  33a » 


99r- 
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J. 


jaguar.  Voy#  Tagouarité. 

Janouary  I.  117  ^ 142. 

Janouara^  I,  117,  14a* 

Jésuites.  Un  de  leurs  Bstaneias  $  Ily  371*; 

Jlya.l,  355. 

Jumens.  Des  Indiens  en  mangent ,  II ,  3oo.  —  On  in 
tue  pour  £ûre  du  feu  avec  leur  graisse  et  leurs  os, 
3oo.  —  Chaque  étalon  en  forme  des  troupes ,  3o6| 
3i5.  —  Prix  d'une  Jument  '  a  Buenos  •  Ayfes. 
Sii.  —  Etat  de  liberté  où  on  les  laisse,  3i4  »  Sig. 
—On  en  donne  3o  ou  40  à  un  étalon ,  Si5.  —  C^ 
qu'on  appelle  Maraine,  3i8.  —  Celles  destinai 
donner  des  muleu  ,  347  »  ^4^*  —  ^^  dé£»idenl 
quelquefois  de  Tapproche  de  l'Ane  étalon ,  349*  ] 
—  On  dit  qu'elles  vieillissent  plutôt  en  faisant  des 
Mulets ,  349*  Voy.  Clievaux  ;  Poulains  ;  Poulines» 


K. 


Kabassou ,  II ,  169  y  160  ^  161 ,  16a ,  i85  ,  2o3.  Yoy* 

Tatou    Tatouay. 
Kalm  9  1 9  207  ^  224  f  225  ^  228  j  235. 
Kanguroo ,  1 ,  25g. 
Klein»  I  ,  6g.  —  II ,  114  t  I2i. 
iTowpara ,  I,  3i5  ,  3i6. 
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L. 


ILa  Bo]u>E,  I^  i4y  i5,3g^  40,4^9^»^^»  102/112, 
2489  149,  lôoy  i5i,  1691  358,  359.  —II  ,11,  34f 
117  ,  118,  184,  i85.  ^ 

JLacay  yW.^  12.  Voy.  Capiygoua^ 

.Z«à  Cii-ioE.  Sa  Synonymie  qui  est  stdvie  dans  les  ga* 
lerîes  da  Maséum  National  d^Histoire  Natorelle  de 
Paris  est  a'ontée  aux  articles  de^  cet  ouvrage ,  I ,  xxki» 
n  »  5.  —  Son  ouvrage  sur  les  Quadrupèdes  ovi- 
pares n'ëtoit  pas  connu  de  F  Auteur  ,  I,  xkxi» 
Pourquoi  Ton  n*a  pas  pu  classer  les  Rats  de  l'Auteur 
parmi  %e%  rongeurs  ,  II*  104  ,  Yoy.  Institut. 

;;^— — Sa  Synonymie,  1 ,  1  ,  3i ,  77  ,  89,  io3,  114  >  i33, 
i52,  190,  197  ,  259,  244,  275,   290  ,  307,  334. 

—  II ,  5,  12  ,  20  9  5i ,  67 ,  65 ,    io5  »  i32 ,  208  • 
23o ,  264,  273,  277 ,  387 ,  398. 

JLacet.  Yajp.  fiasse. 

LiL  CONDAMINB  9  II  y    219,252.  •« 

JLacs.  Avantages  attribués  à  leur  voisinage,  I  »  47- 

Laet,  II,  i8o. 

La  Luzerne*  Animaux  dont  ce  gouverneur  général  ft 
voulu  enrichir  Saint  -  D.omingue,  I^  4'  »  4^* 

JLapÎH,  En  quoi  le  Tapiti  lui  ressemble»  II  »  67 ,  58 ,  Sg, 
61 ,  63,  64*  —  Son  analogie  ou  son  manque  d*ana- 
logie  avec  FApéréa  ,  7t.  —  Comparé  au  Gori,  71. 

—  Ce  que  le  Cou)^  a  d'analogue  âlui,  to8»  Yoy» 
Tapiti» 

Latax  ^  I,  357. 


46o  Tahle 

Latitudes  9  I  ,  lxxi«  —  Celles  où  les  aidmaux  fift 
peuvent  se  passer  du  barréro^  II  >  357« 

TiCmcha,  Signification  de  ce  mot  ,  II  ^  ioa% 

ZiauchUa*  Yoy.  Laucha. 

LioN  l'Africain  ,  Il ,  309. 

Léopard  y  I,   i43.  Yoy.   Gouazouara. 

Lepus  Brasiliensis  y  II  ^  57.  Yoy.  Tapiiu 

L£ry,  I/ii  267,  II ,  aSg. 

Lbscot,  1 9  i63 ,  164» 

Lézard  (petit  ) ,  ou  Lézard  de  muraille.  —  Sa  descripr. 
tîon  9  ses  dimensions  ,  II ,  fyy^  —  Ses  écailles  »  4^ 

—  Ses  couleurs ,  4o5'  —  Sa  "femelle ,  4^ 
'Lézards.  Quelques  uns  sont  décrits  â  la  fin  de  Touvrag^ 

1 1  xxxTi ,  II ,  37g.  —  Leur  nom  générique ,  3S7. 
'  Yoy.  La  Cépède, 
Ideue.  De  quelle  lieue^on  parle  dans  cefctiVrage  9  I  « 

LXXI, 

Lièvre,  Ce  que  le  Tapîti   a  d'analogue   à  lui*,  II,64# 

—  En  quoi  TApéréa   en  diffère  ,  71  •  Yoyez  Liivr^ 
Pampa. 

— du  Détroit  de  Magellan  ^  II,  56. 

Patagon^  II,  S6. 

•-» Tapiti,  II,  Sj.  V.  Tapiti. 

Lièvre  Pampa.  ^e,%  noms ,  II ,  5i.  —  Lieux  où  on  1« 
trouve  ,  5i.  —  N'est  point  le  Lièvre  d'Europe ,  5i. 

"  —  Ses  habitudes  natuirelles,  5i ,  5a ,  56.  — ^0>mment 
on  en  fait  la  chasse  ,  5i ,  5a.  — Sa  voix  ,  61.  —  On 
mange  sa  chair  ,  5z.  -^  Ses  petits  ,  5a  ,  55.  '—  S  ap- 
privoise jeune  ,  62.  —  Sa  nourriture  ,  5a.  —  Sa  des- 
cription ,  ses  dimensions,  5a,  et  suivantes»  —  Enquok 


/ 
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U  ressemble  au  Lièvre  ,  64.  ^  En  quoi  il  tes* 
semble,  à  TApërëa  ,  64.  —  Sa  femelle  ,    64  »  55. 

—  Ses  couleurs,  55.  -^  On  fait  des  ^pis  de  son  poil, 
56  —  Examen  de  l'opinion  de  Buffon  9  56. 

Méimites  de  t Amérique  Méridionale,  Entre  les  fispa«> 
^oli  et  les  Portugais  ne  sont  pas  dëfinitîyement  ré-v 
glëe  s  »  1 9  V  d/  suivantes* 

ÏAs^à.  Sa  synonymie  est  donnée  dans  cet  ottvrage ,  I  ^ 
XXXI.  —  Cité,  1  ,  3i ,  36  ,  77,  89,  1Ô3 ,  110,  114^ 
iZZf^ibZy  i63,  190,  197,  209,  289,  258,  259,  275^ 
289 ,  290  ,  Soi  y  334  9  346  y  3ô6.  — 11^  12  y  20,  65  ^ 

I05y       ll5,       120   y      121   y       l32    y      180    9      181^    208^216  y 

226,  23o  ,  237,  243  >  ^54  >  273,  277,  279. 

^lAon.  y.  Gouazouara. 

'Xéongitudes ,  I  j  lxxi. 

ZêOup^Cervier  ^  I,   i84« 

Zéoup  de  Rivière.  Y.  Loutre. 

ZéOutre.  L'emporte  sur  la  Loutre  d^Europe  ^  I^  u.  — Soiiv*. 
^  nom  9  348.  —  Lieux  qu'elle  habite ,  348,  35o,  355^ 
357,  358.  Ses  habitudes  naturelles  y  348  et  suivantes  ^ 
36 1 ,  362  ,  363  y  364*  — -  Sa  nourriture ,  349  9  35ô  ^ 
36i  y  362.  —  Ses  petits  ^  349*  —  Sa  femelle  ^  349  f 
354.  —Sa  chair  est  mauvaise ,  349,  556, 362.— S'ap* 
privoise,  349.  —  N'a  point  Todeur  de  marée  ,  35o» 

—  Sa  description^  ses  dimensions,  35i  et  suivantes  p 
4         362,  363.  ~  %e%  poils  ,  35i*  —  Ses  couleurs  ,  354  » 

355  ,  357  ,  358.  —  Examen  de  Topinion  de  Buffoft 
^ur  dette  Loutre,  355  et  suivantes.  Son  poids,  358» 
359.  ^  N'est  point  la  petite  Loutre  d*eaa  douce,  SSg, 

y.  QuOUÏfOr 
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Loutre  iteau  douce  (  petite } ,  1, 35g.  —  Est  une  etpèos 
de  Sarigae ,  SSg. 

du  Brétil,  I,  355,  354. 

— — — .  du  Canada  ,  I  »  357 ,  364* 
Lynx  ,1  p  i84« 


M. 


Macaque.  Mot  portugais  qui  signifie  Singe  ,  II ,  s3^ 

MAFFis  ,  1 ,  255 ,  a56. 

MafoutilUjuoui ,  1 ,  227  , 

Malakaia^lf  i68. 

Maldonado.  Sa  situation^  II ,   34o»  —  Champs  de  es 

nom  y  340. 
Mandeslo,  I,  271. 
'Manicou ,  1 ,  244* 
'Mapach  9  I  ^  33o ,  332» 
Mapourita ,  1 ,    227 ,  228, 
MapurUo  ,  1 ,  25g. 
Maracaia  ,1,  167. 
Maracaya  ,  1 ,  167. 
Maracaia  ^  I,  167* 
Maragoua  ,  1 ,  167. 
Maragouaco  ,  1 ,   167. 
Marcgrave  ,  I  ,  12 ,  36 ,  67,  69,  108,  168,  258  ,  266, 

344,355,356,  362. —  II,  11,   116,  149,   180, 

182     y      202     y     2l5y      224^     227,      241     f      247* 

Marc^Padl  ,  II ,  3og. 
Margaya ,  I  ,   167» 
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IMargay^  Ii  167. 

Marihina  ,  II  ^  260; 

Murieacacay  1 ,  254» 

MARMOL,IIy  3og. 

Marmose ,  1 ,  281 ,  290 ,  2g5  »  3o2  ^  3o3.  —  Ce  nom 
n'est  pas  brésilien^  3oo. 

Jlfarmoâe  du   Canada  ^  II ,  49* 

Marrons, Hf  297.  Voy.  Chevaux. 

l£arâe,l ,  204  9  2o5 ,  206 ,  209^  238. 

Conepaâl,î,  23g. 

^  Grison,  I,  190.  Yoy.  P^/*^  FureÈ.^ 

■  ■     —  Zorille  ,  1 9   ^39. 

Mbaracaya.  Voy^  Chihigouazou. 

T  ■  ■      Gouazou.  Voy.  Chibigouazou* 

Mbopif  II ,  264*  Yoy.  Chauve- Souris. 

Mborébi.  Se%  noms  ^I,  i,ii9i2.^  Ses  habîtades 
natarelles,  1  ^^  suivantes^  14  »  i5.  — Mange  du  bar^ 
réro  9  2.  —  Sa  femelle  ,  2.  —  Fait  un  petit  que  la 
mère  conduit^,' 23.  —  Comment  le  Mborébi  se 
défend  ,  3.  —  Est  doué  d'une  vue  et  d'une  ouïe 
excellentes ,  3.  -r-  Comment  on  en  fait  la  chasse ,  4* 
—  Les  Indiens  mangent  sa  chair  ,  4*  —  Lieux  qu'il 

habite  ,  4*  —  ^'  ^^  nageur  »  4*  ~~  ^  description  p 
ses  dimensions ,  S  eu  suivante  fi,  —  A  une  proémi- 
nence, 7.  —  A  une  espèce  de  trompe,  8.  — Ob- 
servation sur  ses  dents,  8,9.  —  Sou  cuir  est  plus 
épais  que  celui  du  Taureau,  lo.  —  Son  poil,  10. 
-r  Examen  de  ce  que  BufFon  en  a  rapporté  d'après 
plusieurs  Auteurs  ,  \7.  eu  suwantes*  —  En  quoi  le 
Capiygoua  lui  ressemble ,  16. 
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MeladoSf  ïl  i  321»  223. 

Mendosb  (Pierre  de).  Premier  fondateur  dis  âàenosi 
Ayrês  1 11^  296  ^  540» 

Meeian  ,  (  Sibille  )  I^  280  »  281,  282 ,  s&Sà. 

Mesures*  Employée^  dans  cet  otivrage  ,  I  »  xxjlii  ,  viiu 

Mico  ,  II ,  262. 

Micouré  i,«>f  V.  Micouré  proprement  dU» 

-^  2.  V*  Micouré  laineux, 

-^  3.  V.  Micouré  à  queue  grosié, 

* ^  4*  '^*  Micouré  à  quetàe  longue. 

' 5.  V.  MicoUré  à  çfieue  coïirlf^ 

r  6.  V.  Micouré  nain. 

m^^ — ^  ^  queue  courte.  —  Ses  habitadés  *  tiatiirelles^ 
240  9  et  suivantes  ^  296  ,  2^9  ,  3o2;  ^—  Sa  deicrij^ 
tion,  tei  dimensions  y  ât4^  ^^  suivantes^  297  ei 
suivantes  i  299,  3o0 ,  Soi.  ^-^  Son  poil,  241 ,  298; 
-^  Sa  fcitielle ,  24a,  268,  298,  299^  3d3,  —  Se» 
petits  ,  242  ,  243,  299  ,  3di.  —  Sa  mauviase  odeur, 
îi43 ,  296  f  3oo.  -7-  Sur  la  poche  de  la  femelle ,  245  # 
391  »  299»  3o2.  —  Doutes  sur  sa  Synonymie,  z^o.— 
li* Auteur  le  croit  la  Marmose  de  BuffoU ,  293,  —  Sort 
nom ,  295.  —  Sa  nourriture ,  296,  296.  -^  En*  quoi 
il  diffère  des  autres  Micourés ,  297  ,  298.  —  Ses  cou- 
leurs, 298,  3oo.  -^Exaiùen  de  Topinion  de  Buffon, 
3oo.  —  Lieux  où  on  lé  prend,  3o4*  —  En  qiïoi  A 
diffère  du  Micouré  nain ,  3o4< 

j.^— —  A  gnetie  grosse.  —  Ses  habitudes  naturelles,  I^ 


240  ^t  suivantes  286.  -^  Sa  description  et  ses  di- 
mensions ,  2/^0  et  suivantes  284,  283,  294,301. 
^  Squ  poil ,  241 ,  ^86.   —  Sa  fechelle ,  ^%  .  i68  , 

269, 
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tt6g,  270,286,286, 287.  —Ses  petitSi  242,  «43,— Son 
odeur  243, 286.  Sa  femelle  n'a  point  de  pocbe^  M^y 
287, 3oi,  So».--'  Paroitètre une  espèce  nouvelle^  2841] 
^ N'a  point  de  nom  particulier ,  284.  -^  UAuteur  lui 
donne  un  nom^  284*  —  £n  quoi  il  diffère  des  autres  Mi<^. 
coures  f  284,  286.  ' —  S'apprivoise,  285.  -^  Sa  nour«. 
riture^  286.  —  £n.  quoi  il  ressemble  au  Micouré 
|)ropremfent  dit  ^  285»  -^  Ses  couleurs  ^  287 ,  288  ^ 
.  294.  —  Ëxainen  de  l'opinion  de  Buffon^  288  et 
suivantes^  —  L'Auteur  le  croit  le  Cayopollin  de, 
Buffon,  et  la  Murina  de  Linné»  289,  294 ^  3oi« 

àiicouré  à  queue  longue.  —"  Ses  habitudes  naturelles  ,  I^ 
240  et  suçantes f  291.  —  Sa  description,  ses  dimen'^' 
«ions,  240  et  suivantes  y  282 ,  283, 291  eu  suivantes^ 

.  -  >-  Son  poil ,  141  * — Sa  femelle ,  242 »  291 .  —  Sespetit* 
24^  >  245.  —  Sa  mauvaise  odeur,  243.  -^  Poohe  dd 
la  femelle,  243 ,  290.  —  Doutes  sur  sa  Synonymie >^ 
agt).  —  Son  nom,  290 ,  296.  -r-  Ses  couleurs ,  291*1 
*-*  Examen  de  l'opinion  de  Buffon ,  23^2  et  suU, 
vantes.  —  L'Auteur  le  croit  le  Cayopollin  de  ^Her-»} 
nandez,  293,  294* 

m^^'i-^ laineux.  Ses  habitudes  naturelles,  I>  zi^oetsuU 
vantes.  -^  Sa  description  ^  ses  dimensions^  240  et 
.  suivantes,  2^74  >  276  et  suivantes^  281,  282,  285«j 
—^  Son  poil,  241,  274  >  276  ,  279.  —  Sa  femelle  ^ 
242  >  281  ^  283. -^'Ses  petits.  2429  243é  —^  Sa  mau- 
vaise odeur ,  243 ,  276.  ^ Poche  de  la  femelle ^243« 
*—  Ses  couleurs.,  274  >  278  ,  279,  281  ,  283é/ — Lieuk 
où  on  le  pren^^  276 ,  279.  —  Sa  peau  peut  servît^ 
en  fourrures ,  279 1 .—  Sa  nourriture  ,  279.  ,^^Exa- 
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men  de  Topinion  de  Buffon',  280  el  suivanleêi 
•->  Pourroic  être  comparé  au  Loir  k  qndqaei 
^ards-y  282  ^  à  la  note, 
Micouré  nain.  Ses  habitudes  naturelles  >  1 ,  240  et  suww 
Sa  desctiption  et  %et  d  mensions  ,  240  et  sd' 
vantes  f  283^  3o4  et  suivantes*  —  Son  poil.^  241  r 
3o5.  -^Sa  femelle 9  242.  --  Ses  petits,  zê^z^il^ 
«—Son  odeur  ,  24? ,  5o5.  —  Sa  femelle  n*a  point  de 
poche  ^  243»  291,  ^  Est  regardé  comme  une  ei- 
pèce  nouvelle  9  3o4*  —  Son  nom  ,  3o4-  — >  £st  la 
plus  petit  de  tous  les  Micourës,  3o4«  —  Lieoxoi 
on  le  trouve,  3o4.  —  En  quoi  il  di£Bère  du  Micooii 
A  queue  courte  ,  3o4*  -^  Ses  couleurs ,  3oS. 

proprement  dit.  Ses  noms,  I,  240,  244**'^ 
mauvaise  odeur ,  240 ,  24?  j  247  #  266 ,  268.  — 
Appelé  Belette  par  les  Espagnols  du  Paragaayi 
240.  —  Ses  habitudes  naturelles ,  24^  ^^  suivon' 
tes ,  244  ^^  suivantes ,  267  ,  286.  —  Sa  descrip- 
tion y  ses  dimensions ,  240  et  suivantes  ,  248  et  su> 
vantes ,  262  ,  253  ,   264 ,  2ji  et  suivantes.  —  Soo 

poil ,  24^  »  ^^^y  ^^^'  —  ^^  femelle,  24a  ,  24^»  M^' 
247,  248,  268.  —  Ses  petits,  242,  243,  246,  247» 
266 ,  266,  267,  —  Poche  de  la  femelle  ,  243,  a45f 
246^  255^  291,  Soi.  —  Lieux  où  on  le  trouve,  244*-' 
Sa  nourriture ,  244  »  M^  f  268.  —  S'apprivoise ,  a45. 
—  Ce  qu'il  a  d'analogue  au  Ghat ,  247*  —  Vertu  at- 
tribuée à  sa  cli^ir  et  à  sa  graisse  ,  248 ,  268,  —  Est 
mangé  par  l'^agouaroundi  et  par  l'Eyra ,  248.  —  Sott 
oreille  pend  plus  que  celle  des  autres  Micoarés» 
2Ô0.  —  Son  membre  se  bifurque ,  25i.  —  Ses  cou* 
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leurs,  25 X ,  267 ,  262 ,  265  ,  271  et  suwanies* -^  Un 
albinos  ,  262.  -^  Ëxaiiien  de  Topinlon  attribuée  par 
TAuteur  à  Buffon,  sar  ce  MicouréL,  262  ei  sui^, 
vantes.  —  Ne  paroit  pas  être  la  Genette  de  Bafibn  p 
253.  —  N'est  pas  le  troisième  Didelphè  de  Linné  ,, 
268*  —  On  ne  mange  de  sa  chair  que  par  rennëde  ^ 
268.  *-  Sa  peau  est  propre  aux  fourrures»  2^9. -^£a 
.  quoi  il  re^emble  au  Micouréaqueue  grosse  9  a85k 
Wticonrés.  Font  jusqu^à  quatorze  petits  »  I  »  x<iv.«--I^ilrquoi 
ils  sont  moins  communs  que  FApéréa  ,  iiv •  —  Man« 
quent-ilsd*amour  pour  leurs  petits  ?LVi.**Genon}>  24o»' 

—  leurs  habitudes  naturelles ,  240  ^  241*  '^  Leur 
descriptiop  ,  240  7  .241  ^  242  9  281 ,  284*  -^  Ont  la 
queue  prenante»  240*  —  Leur 'poil,  241*  --^  Les 
femelles  ^  242,  24^ ,  281.  —  Les  petits,  24^  9  M^  » 
256  »  258.  -*  Leur  odeur^  243 1  257.  —  Espîtee  de 
pOche  qu*ont  quelques  espèces^  243,   25^y  a58» 

—  L'Auteur  en  counoit  et  en  décrit  six  espèces  ^ 
243.  —  Les  femelles  a  poche  ne  Tout  que  lors^u'eUa 
leur  est  nécessaire  ,  246  »  262. —  Leur  pied  ,  283  » 

—  Les  dernières  espèces  ont  quelque  chose  du  Rat  ^ 
11,86. 

tdiriéjuouina.  Où  sont  ses  narines ,  II 9  207.  Sa  queue» 
207  ,  223  »  237,  243,  248«  —  Sa  description  ,  %i&^  di- 
mensions ,  237.  Ses  couleurs  »  223 ,  225  ,  243,  245  , 
246  f  247  y  248  ,  249  ,  25o ,  253.  —  Se»  noms ,  243  , 
,  247.  —  Lieux  où  on  le  trouve,  243.1—  Sa  nbuititure  » 
243.  —  Sa  description  »  ses  dimensions  ,  24?  êâ  suit^^ 
260  ,  25 1 ,  253.  —  Peut  être  apprivoisé ,  24S,  —  Sa 
femelle^  243,  246.  —  Son  poil,  245»  246.  -*£xa- 
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mea  de  l'opiaion  de  Bnf£oa  sar  le  Miriqacmiiia  '.  il^j 

eu  êuwajUes.  f-.  Un.  .albinos ,  200 ,  261 .. 
Missions.  Ce  qu'on  nonune  aiqsî;  leur  ûtaaikmi  leur  j 

nombre»  etc.  9  I^lxxi^  334.  . 
fiiœurs.  DiEBcnlté  de  Uen  eonnollre  celles  des^nimanx^ 
.       U,  87 
MoNAED  K  n  f  ao5. 
Monax  »  II 9  49*   - 
Jdoniagnes.  On  entend  par  ce  mot  au  Pax^gnay  f  ^ 

grandes  forétf  ,  I  »  38  »  334t  -^  Leur  habitation  pea 

^voraUe  à  rhomme  et  aux  animaux  »  47. 
Môr^léuidéo^  YiUe  ou  Abordent  les  grands  bâtiment  dam 
'  la  rivière  de  la  Plate,  I,  xiv.— Sa  situation,  lxxu.— Ui 

lYagouarétés  y  ont  été  communs,  i24«— N*a  pointda 
y  bois  f  334.  '""  On  y  trouve  des  Anes  sauvages  y  U, 

BJ^S.  —  Origine  de  ses  bétes  a  cornes  sauvages,  351^ 

—  Sa  fondation,  356. 
Morve^  Inconnue  au  Paraguay  ,  à  Buenos-  Ayres,  etc.p 

•      II,  3ia. 

Mouffette  dtt  Chili.  Est  celle  qui  ressemble  le  plus 
a  rYagouaré ,  I,  239» 

MouffelteSf  I,  189  ,  204 Le  Suisse  n^en  est  pas  nnSf 

218.  —  Confusion  dans  leur  description,  218.— Cri- 
tique de  Buffon  ,  par  TAuteur  à  leur  sujet ,  218. 

—  Leurs  habitudes  naturelles^  221. — Lear  odeur, 
229.  —  Bu£Pon  en  compte  quatre,  229,  23o.  —  Li 
2k)rille  en  est  une ,  236. 

Moutons.  Syr  leur  couleur ,  II ,  324. 
MuletSs  L'auteur  n'en  a  pas  vu  de  crépus ,    ni  de  pies, 
II ,  334  f  ,^1*  ^  On  ne  connoit  point  au  Paraguay 
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cew^  nés  d'uii  chcvar  et  d'unie  ânesse ,  346.*  -^^Sont 
très  -  petits,  346.  —  On  nte  'IfeS  emploie 'pas  ati  là- 
"  bdârajge/*  346;  —  On  en 'ehrcne  soixante  mille  par 
an  au  Pérou ,  '346;  '^  Lé»  likdicfiis  dés  Cordiïtëfrës  leé 
préfèrent  aux  chçvaûx^  ^4^'»  ^^^  — Leurs  liabi- 
tudes  naturelles^  346,  347,  35 i.—Emp>teî'dél- che- 
vaux dans'ies  haras àttïiiléts  ,  347.  —On 'tes  thàlfé 
tous  et  pourquoi^  35o.  ^^  Sont  plus  vîtes  que  les 
ânes  9  36o.  —  Nagent  aussi  bien  que  le  cheval^ '95^ 
—  Se  plaisent    avec  les    chevaux  coupas  y '^35o* 

"■•'  '  -^Mangent  de  tout- y  55o.'>^  Leurs  côulèurè;  ^ù 

,  •   — 'f  Albinos  9  35i.  .  ;•       "  ^    "     ' . 

T^urina,  I,  289.       .       ,   '  . 

Muséum  d histoire  naturelle  de  Pnris»  C*est  la  méthode 
de  La  Gépède  qu'on  suit  dans  ses  galeries  »  II  ^  5% 

Mustela  Barbara  ,  1 ,  197,  Voy.  Furet  (le  grand }• 

— — —  Lutris  hrasiliensihus ,  1 ,  548.  Voy.  Loutre» 

.— Mapurito  j  I,  239;     ■    '  ' 

— Putoriaj  I  ,  iS^.       '       \. 

— *-— .  Vittata^  I,    190,  Voy.  jF»rô/ (petit  ). 

Myrmecophaga  didactyla*  V.  'Fourmillier]  deSûffon^ 

JUbasa.yoy.  Ghôùfbniktr  ■  "       ^■ 

Tam^ndua-i.  Voy.  Cà^ûaré^ 
tridaetyla-ettetradactytayoj.  Cagouàfé.- 


N. 


1  .    .•  !■•••'■••> 


.-  l        ' 


Ifàembojicou.  I  ^70. —  S»  ^tuation ,  135,  II ,  73  ,  iSJ^.. 
Nègre.  Préférence  que  lui  donne  rYagouarété  ^  I ,  ia3; 
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.  -.  Gé  qu'on  peut  ;dire  pour  contenir  qm  le  premier 

.    homme  ëtoir  noir,  II ,  326. 

Nègres*  Produisent  des  albinos ,  II»  Zzo.  —  EffeUattn- 

hafiè  à  la  cause  crépue  sur  eux  •  334»  —  Ceux  à  pdl 

non<répu  pardsf  eut  être  les  plus  anciens ,  334»  Voj. 

,       jiff^inos      _  . 

*-— —  tachetés.  Il  «  3aa.  Voyez  Albinos^  .      ■  •  ■■ 
NicaEMBBAG  y  II  f  i8i>  204. 
Noms,  Les  noms  brésiliens  propres  «ont  eztrAmemeM 

.rares»  I,  262. 
^OKki\j^  Ami  de  TAuteur  >  et  paturaliste  »  X«  70.  —  Boa 
chasseur  »  70.  —  Cité,  117  ,  \Sz  «  x52ji-  iSi  %  19P» 
»79  >  ^95,  3o2 ,  309.  II,  94 ,  396. 


o. 


Ocelot.  Voyeï  C?iibigouazou* 

Ochagou  p  11^  12.  Voyez  Capîygova» 

Ocorome  f  1,  i43  ,  3i3. 

OxxMBuv»  II,  219  ,  221.,  3o4« 

Qiseanx,  Leur  recherche  est  le  goût  dominant  deTAfi 
teur  y  I ,  XI.  —  L*Auteur  en  a  trouvé  plus  de  dea 
cents. non-décrits  par  Bu£fon  ,  xii.  —  Il  y  en  abeaa 
coup  d*albino8  dans  TAmérique  Méridionale ,  Il ,  261 
320.  —  Leurs  couleurs  sont  les  mêmes  dans  àti  cli 
mats  opposés  ^  328  et  suwantes ,  33o.  «•  InjQuenc 
du  climat  sur  leur  instinct  »  332.  —  Sont  soumis  a  1 
cause  crépue,  334  ^  335 ,  33b\  V.  Gonave  ;  Cam& 

Qlivibr,  I,  358t 
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Dnce.  Les  nns  attestent  son  exbtence  »  les  autres  la  nient , 
If  11 6.  —  Ce  nom  est  donné  au  Chibigouaaou  par 
des  Espagnols  du  Paraguay ,  i52. 

'Opossum  .  I ,  Soi. 

— — —  Qjiatre-œils  ^  I,  268.  .t. 

Orthographe  ^uaranique^  I,  lvik  Y.  PronoMcialio^m 

Orthohula  f  I  »  228  ^  a37» 

Ottai  ,  I  ^  208. 

Quarina  ^  II ,  21^ 

Ouarine^  IL,  208 ,  2i5^  216 ,  228.  Y.  Caraya. 

QuistUi,  11^  254,  255.  Y.  Tid. 

Ourana ,  II  »  25 ,  Y.  Pïaj^ 

0«r*,  Crahier  ^  1 ,  307..  \ 

--"^^  Fourmillier^N.GnonroHinf, 

— — —  Fourmillier  (  petit).  Y.  Cagouaré. 

•^— — T-  Jialonf.lp  324» 

Oviioo^  II  ^  71. 


P. 


JPflca  y  II,  %o.  Y^  P4y^ 

|PykCE  DupRâTz  ,  1 ,  168 ,  227  y  228.. 

is,I>129. 

'ajQfffitl^  Ce  q.ue  c*«st^  I  ^  lxxu. 

fllf^57.       ,  -        . 

^Fi^na.  Y-  Chat  Pampa» 
mpas*  Ce  qae  c'est ,  I  ^  Lsid!"» 
" — -de  Buenos 'Ayres y  I,  48^    Sac — Aemplii   da 
€ii;v:emei  o4  les  Chiens  et  les  Yagpuaiétés  se  r^fa- 


^ya  Table 

gîenty  liO;  —  Leur  latitude^  179.  — Indiens  quîlel 
habitent ,  ai3.  — Privés  de  bois  317.  —  Comroent  on 
y  supplée  le  bois  pour  fake  du  feu ,  II ,  Soo. 

PanlAère,  I  ,  142,  14^»  16a. 

Paons  Albinos  f  11,323.        -      . -. 

Paroépaga^  \,  Zofj.  Yoy.  Agoudra^gouazou* 

Paraguay.  (Province  du)  Décrite  par  TAuteur,  I,  via 
Ses  oiseaux  décrits  par  1* Auteur,  xui.  — Sa  capitale r 
ULvii  »    Lxxii.  —  Ses  limites  ,    sa  situation  /'  \xisu 

—  Les  babitans  de  Buenos- Ayres  y  pas6^:it,  H, 
296.  —  Ses  habitans  xetourneat  à  BueÀo&-A}*r6S» 
298.  —  ^%  habitans  reviennent  de  la  cité  de  St.«Jeaih 
Baptiste^  298.  —  Ce  qu*y  coûtent  les  chevaux ,  5iù 

—  Son  sol  .moins  favorable,  aux  chevaux  que-eriia 
de  Buenos •» Ayres  f  3ii,  *       -  • 

Paréjéros.  Nom  des  chevaux  destiné;  aux  courses,  II j» 

3l2.  .  '   i  ' 

Pâtira.  Voy.  Taytétou, 

Pay.  Plus  grand  que  les  animaux  de  Tancien  continent 
qui  lui  sont  analogues ,  I ,  ùi,  —  En  quoi  il  res- 
semble au  Quouïya ,   II ,   9.  —  Ses  noms  ,  20 ,  24. 

—  Fort  rare  ,    20.  —  Lieux.  •  où  on  le  trouve  f   20. 

—  Sa  nourriture ,  20.  — Ses  petits»  ao; -— «  En  quoi 
il  ressemble  à  TAcouti ,  20,  23,  5o.  —  Ses  habitudes 
na  tur elles  ,  20 — Sa  descriptio  net  ses  '  di  mehsions  » 
20.  —  Son  poil,  21 ,  23.  —  En  quoi  il  ressemble  an 
Capiygoua ,  22.  —  Examen  de  Topinion  de  Buffon , 
sur  le  Pay,  24. —L* Auteur  n*a  point  observé  ses 

,    mœurs  ,  24 — Ses  couleurs ,  26.  —En  quoi  il  réssem* 
^       bleà  TApéréa,  68.  —  Comparé  au  Rat  épîneul ,  77^ 
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Pécari.  Voy.  Taytéùou.  .  '  '  :  \ 

Pékan  f  1,  204»  20e,  206 ,  207  ,  208  9  stio,  aSi ,  232.- 
Pelée*  C*est  le  noim'de  Tune,  des  trQlis  cbuses  auxquelles 
'^  TA uteur  attribue  le  pouvoir  d'agir  »ur  l'homme  et  sur 

les  animaux  ^  33i ,  55S.  —  Il  croit  cette  cause  indé- 
pendante du  climat,  33 1.  —  Elle  agit  sur  les  chiens, 
335.  —  Elle  agit  sur  les  chevaux ,  335'.  —  Cette  causa 
agit  rarement ,  337. 
p£NNAWT,  I,  244» 
Perdrix  y  I,  179. 

Pérou.-  'Reboît  chaque  année  soixacnte  mille  mulets  a» 
*    diHéirentes  .provinces    Ësj^agnolè»  de  F  Amérique 
Méridionale ,  II ,   346. 

pBRRlBR-^MoiilttRAlSIËR  y  Uy'Ju'  ^ 

Perroéfuet,  Regardé  comme  Albiâds-^  H',  323- 

Phalartger  ^  l  ^  zSg. 

P/iilandre-f  ï,  aSg  ,  260,  269,'  2701^^1',  274. 

' '-  de  V Amérique  ,  1 ,  266^-  i  a  .  :  .\1 

•  -= — —'dèSurinu¥nilf2&o.' ^  " 

— des  mi7^ïé\l,  ±jT.-  :--  '''^"^    '  '  ■ 

du  Brésil ,  1 ,  263. 


»  -• 


.  .1  ; 
I  ^ 


.—  Grofhd  Cmmtal ,  I  >  â6&/ 
•^^^^•-^  Oriéhenrl ,  i ,  259,  260. 
Phyllosiome  Fer^de-lance ,  Il ,   ^jj.   ^ojet  Chawe^. 
5    Souris 'brÙTP'hougeâtre^    :   .    -        '  .. .  i. 

Piard.  Nom  donné  à  des  hommes  tachetés  ,  II  ^  322. 
Piastre.  Valeur  de  cette  pièce  de  m6nnoie  j  I ,  Lxxiif. 
Pichay,  Nom  donné  aux  animaux  créptis  aii  Paraguay , 

I,  46.-11,533.  .      '  ' 

Pigeons*  Sont  soumis  à  la  cause  crépite  ^  II  ,534.    * 


<7Î  Tahie 

Pika ,  n  ^  57*  Voy,  TapiH. 

. 'TapéU ,  II,  67.  Voy.  TapUié 

TapUip  II  ,^67.  Voy.  Tapiii^ 

'Pirayou.  Sa  ntuadon  ,  II  ^  iSS, 

PisoN  ,  1,57,  67,  108,  lag.  —II,  11&» 

Fiihmà  y  1 ,  168. 

PUNE  ,  I  ,  54» 

Folecaty  1 ,  226 ,  228  ,  235. 

Popé.  Explication  de  ce  mot,  I,  1x6^  ^ 

Porc.  Voy»  Cockon. 

Porc-^Mpic^  Le  Rat  épineux  parait  être  ^v.  même  geiiii 
que  \\A ,  II  »  73*  ^  £a  quoi  le  .Cociîy ,  lui  r^ESsembk , 
114. 

Ponugais^  Leur  conduite  par  rapport  e  le^rs  limites  avec 
les  Espagnoll  il#a$  l! Amérique  Méridlopele^  I^  vi 
et  sHipances. 

Pougnas.  Chainea glacées  des  Andes,  I^  226. 

Pçulains^  Des  Indiens  en  mangent,.  II  j  3oo»  —  On  lei 
châtre  pour  le&  dompter ,  Soo.  —  Poulain  cru  Albi- 
nos par  l'Auteur ,  Sog.  —^  Comment  on  lea  dempt«» 
3i6.  Voy»  ChetHiux. 

Poules.  Qui  ont  plusieiura  parties  ncâres  et  même  les  oi» 
II ,  325,  324*  —  Eprouvent  Tinâuence  de  la  causa 
crépue  ,  334  ^  ^^^r  "^  Poules  sans  plumes ,  536. 

Poulines.  Des  Indiens  en  mangent  ji  il  ^  3eo.^  —  Demeu- 
rent avec  les  Jumens ,  5 1^6, 

Poumay  I  >  ii5  /i57» 

Prononciation  Guarani fue^   I ,   xxviii  p  Lix  ,   et  suh- 

vantes  ,  35  ,  100 ,  107,  255,  266,  344,.  —  JI  ,  22a , 

a36  i  239  ^  240^ 
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Puanâf  I  y  196,  224* 

Putois  y  I,  222  y  23oy  239. 

-* — r  ^méricam^  I|  222 ,  23oy  a3i* 

— du  Nord ^  I,  238, 

— -iî/zy^,  I,  23o.  * 

_  .  »  f    ^ 

Quadrupèdes.  Dans  quel  esprit  TAuteur  les  a  décrits^ 
I ,  XXXIX  el  suivantes.  — >  Ceux  de  rAmérHjud  peu- 
plent de  plus  grands  espacei  que  ceux  de  Tanciea 
Monde  j(  l^  liv.  — Comparaison  entre  quelques-uns 
de  ceux  de-rancien  et  du  nouveau  continent  »  i*  e^ 
suivantes.  —  Les  uns  QUt  des  analogues  dans  l*^ancien 
JVlonde  ;  d*autresn*en  pnt  .point  ^xi.  -^  Dans  ceux 
connus  de  TAuteur  ,  Tav^tage  de  la  grandeur  est 
j}our  ceux  de  T Amérique^  y,  lii.  —  Oûji  a  trouvé  plu- 
Sieurs  ^s  vers  la  rivière  de  la  Plate  ^  des  ossexnens 
de  (Quadrupèdes  beaucoup  plus  grands  que  TÉlé- 
phant  et  rHyppopbtame ,  lu.  —  Leur  fécondité  com- 
parée â  celle  des  Quadrupèdes  de  Tancien  conti- 
nent ^  LUI, LIV.  —  Quelques-uns  ont  des  formes 
étranges  j  lv.  —  L'amour  des  mères  pour  les  petits 
examiné  dans  quelques  Quadrupèdes  ,  lvi.  —  Il  y 
eu:^  .beaucoup  d*All3f}iK)A.|lgmrAtiiérique  Méridio- 
nale ^;II»  25 !•  Yoy.  j^in^,Albf7U^\  Anfmaux^ 

Quasje^  ^  1 ,  224  y  228  ^  280. 

Queue.  —  La  queue  prenante  est-elle  une  preuve  de  pa- 
resse? I»  Lvi.  —  On  dit  que  plusieurs  animaux 
mangent  leur  queue ,  34a  ».  346. 
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Qjnrîqnincho  ^  II,  162 .  ' 

Qinr/jfuincho  f  11  ^  ^4^  9  i^^« 

noir  f  Uf    iy5.'Yoj.  Tatou  nùir. 

—  f^elu  ,  II ,  164.  Voy.  Tatou  velu. 

i^uQaùa,  Voy.  Coaita ,  II  p  222  ^  223. 

i^uouasse  ,    1 ,  210. 

X^uouîya.  Ses  noms ,  1 ,  355.  —  II»  5,  6,  il.  —  Des 

Indiens   en  mangent,    I,  356.— II  ,    11. — N'est 

'  point  la  petite  Loutre  d^eaa  douce ,  359,  lî,   11. 

'  -^  Sa  description  ,  ses  dimensions^  1 ,  359 ,  36o ,  II , 

6  et  suivantes,  -^  Ses  couleurs ,  Jy  359  >  ^^^  9  ^^  »  9* 

—  Est  une  nouvelle  espace  de/  Cabiajr  ,  5.  —  Est 
une  nouvelle  èspëôe  d^Agôuty ,  5.  —  iLieux  ou  on  le 
trouve,  ^^^j  10.  —  Sa  nourriture ,  6. —- En  quoi 
il  ressemble  au  Càpiygôuà  oii  en  diÉfefe,  &  ,  B  ««9. 

—  Ses  habitudes  naturelles , '6.  -^  Sa  femelle,  6,  g» 

—  Ses  petits  ,  6.  —  S'apprivoise,  6.  —  Son  poil',  8. 

—  En  quoi  il  ressemble  au  Pay ,  à  TAcouiî  et  à 
l'Apéréa  ,  9.  —  Prix  de  sa  peau ,  et  à  quoi  ell# 
seroit  propre,  10. 


R, 


Rat.  En  quoi  TApéréa  lui  ressemble  ou  en  diffère  > 
II ,  68,  69 ,  71.  —  Comparé  au  Rat  épineux  ,  j5 , 
77  f  79"  —  Comparé  avec  le  Rat  à  grosse  tête.  Sa. 
83,  84»  85.  —  Les  dernières  jespèces  de  Micôuré  ont 
de  la  ressemblance  avec  lui ,  86.  —  Comparé  au 
Rat  Angouya,  88.  —  Comparé  au  Rat  Oreillard ,  92» 
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^En  quoi  le  Rat  Roux  lui  ressemblé  »  g5,   96. 

—  Comparé  au  Rat  à  tarse  noir,  9g 9  100^  101  • 
Ce  qu*il  a  de  commun  avec  le  Rat  Laucha,  io3« 
Comparé  au  Couïy  /  1 12. 

Rai     i.«r  y.  Rai  épineux*    . 
—- —  2.«  V.  Rai  à  grosse  léie.\ 

T 3.«  V.  Rai  Angouya. 

— —  4.«  V.  Rai  Oreillard. 

— 5.«  V.  Bxil  roux.  / 

— — ^  6.«  V.  Rai  à  larse  noir* 

— -—  7.*  V*  Rai  Laucha»  ^ 

;— — ^  à  grosse  léie.  Lieux  où  il  vît,    II,  74  »    8a. 

—  Parait  être  une  espèce  nouvelle,  82.  —  Son  nom, 
i$2.  —  Sa  femelle ,  8a.  ^  Comparé  au  Rat  commun  » 
82  ,  83  y  84»  85.  —  Sa  description  »  ses  dimensions» 

^  82  ei  siwanies.  —  Ses  couleurs,  84  y  85.  —  Son  poil  » 
85.— L'Auteur  le  croit  différent  de  son  Rat  Angouya^ 
87.  —  En  quoi  il  diffère  du  Rat  à  tarse  noir ,  98* 

'f^ à  Jiatrse  novr.  Son  nom,   II ,  98. — Sa  femelle ^ 

98.  —  En  quoi  il  difEère  du  Rat  à  grosse  tête  et  du 
Rat  Angouya,  98. —  Sa  description,  ses  dimensions  ^ 
98  ei  suivanles.  —  Comparé  an  Rat  commun ,  99 , 
ïoo  y  101.  —  Son  poil,  99  f  100»  —  Ses  poulenrs  , 
100  ,101. 

> Angouya.  Son  nom ,  86.  —  Incertitude  de  l'Au- 


teur sur  la  différence  de  ce  Rat  au  Rat  à  grosse 
tète  ,  87.  —  Sa  description  ,  ses  dimensions  ,  88  et 
suivantes.  —  Comparé  au  Rat  commun  ^  88. —Son 
poil,   88. *-Sa  Amélie  ,  90. —Sas  couleurs,   90. 
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En  quoi  il  difiëre  du  Rat  à  tarse  noir^  ^* 

Rat    Seau  ,  II ,   96. 

^^^.^  épineux.  L'emporte  sur  le  Rat  ordinaire ,  I  u. 
^  Espèce  nouvelle  qui  parait  appartenir  an  genre 
du  Porc*Epic  >  II ,  yS»  -^  Où  on  le  trouve  ,  76 ,  80. 
—  Ses  trous ,  jZ  ,  80.  —  Ses  noms ,  74  ^  78  ,  79. 
•-  Ses  habitudes  naturellei  ^  74  9  ^*  -^  ^a  nourri^ 
ture  ,  74.  —  Son  cri ,  76.  —  Sa  description ,  ses  di* 
.  mensions»  76 ,  79.  —  Son  poil ,  y5  ,  78,  80.  —  Com» 
paré  au  Rat  commun  et  à  la  Souris  ^^5  »  77$  79* 
•^  £n  quoi  il  ressemble  au  Gapiygoua  et  an  Pay,  77* 
Ses  épines  ,  78»  — •  Ses  couleurs  ,  78  ,  80.  —  Sa  fo» 
melle,  79.  —  Examen  de  Fopinion  de  Buffon  sur  ce 
Rat  y  79  eâ  suivantes.^^A  la  figure  de  la  Taupe ,  79. 

Lauc/ia.  Lieux  où  on  le  trouve  II,  102»  — Son  nom, 

102.  —  Sa  description  p  ses  dimensions  ,  102*  -^  Sei 
couleurs  ,  io5.  -—  Comparé  au  Rat  commun ,  io3. 
— r  Sa  femelle»  io3  ,  104. 

^  Oreillard.  Est  une  espèce  nouvelle  ,11,  gi.— Où 

on  le  trouve  ,  91.  —  Sa  description,  ses  dimensions^ 
91  et  suivantes.  —  Comparé  au  Rat  commun  ,  92, 
gS.  — Comparé  à  TApéréa,,   gS.  —Son  poil ,   gS. 
-^  Ses  couleurs  ,93. 
Roux.  Est  une  espèce  nouvelle  ,  II ,  94.  ^—  Sa  des- 
cription ,  ses  dimensions  »   94  et  suivantes,  — >  Son 
poil,  95  ,  96.  —  Comparé  au  Rat  commun ,  96,  96, 
—  Ses  couleurs  ,96.  —  Est-ce  le  Rat  d*eau  de  Baf- 
fon  ?  97.  —  L* Auteur  ignore  quelles  sont  ses  mœurs, 

97-     ^ 
Rats.  Leurs  formes  générales ,  II,  73.  —  Difficulté  d« 
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troinvet  des-  lioms  pour  tous»  86.  ~  Dif&cnké  de 
distinguer  les  espèces  y  86  ,  87*  ^^  Reproches  non* 
mérités  que  l'Auteur  adresse  à  Ba£foa  a  leur  sujets 
97*  *^  Ce  qui  a  empêché  de  classer  ceux  de  l'Auteur 
parmi  les  Rongeurs  de  La  Cépède ,  104* 

Halon,  I,  346. 

— Crabier ,  I,  Soy,  332. 

Rat,  I,  37  ,  58  ,  356,  36i.  —II,  70^  114*  ^52,  180. 

Recchi  ,  I  y  65  y  i65. 

Renard ,  l ,  S07  ,  817,  3ao  ;  3*5, 33^ 

Renardeau^  Yoy.  Yagouaré, 

Riuières*  Avantages  attribués  i  leur  voisinage  »  I  »  47* 

Rodéo.  Ce  que  c*est ,  I ,  lxxiii» 

BoMiftO  (  Jean  ).  Fondateur  de  la  cité  de  Saint-Jeanr 
Baptiste ,  II ,  298 ,  355. 

JKouME  SAiirt-LAtr&Esr^Y  I,  363. 


s. 


/ 


Sagard  TafioDAT  ,  I  )  Ao3  »  Ài8« 
Sagoin.  Classe  de  Singes  Américains  ,  selon  Buffoa  j  II  g 
ao6. 

ÔuisHHy  II ,  a54  ,  Voj.Tliù 

Sagoui ,  II,  206. 

Saï  ,  II,  a3o  ,  aSg.  Voy  Cay* 

iSàmiri ,  II,  242. 

Saint-Domingue  (  Ile  )•  1 ,  41  »  4^*  ^^  9  ^^ 

Saint'Jgnace  ,  I ,  xSz* 
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Saint-Ignace  Gouazou ,  I  »  81 ,  3o4.  —  Sa  sitnaiioil,  n^ 

82,  88. 

^^ .^  Gouazoucon  ^1  ,  70. 

Saint'Jean^Bapiisùe.  Ou  cette  cité  étpit  dtnée ,  II|  297* 

298 ,  355  ,  556,  —  Son  fondateur ,  agS ,  S55.  —  Les 

Espagnols  en  sont  chassés  ,  298,  355« 
Saitaia  ,  II  »  222. 
Sajou ,  II ,  236, 
Sajouassou  j  II,  20&,  a36. 
Saki^  II ,  243.  Yq|^  MirUjuouina^. 
Salazak  (  Jean  de  ).  Est  le  premier  qui  ait  procuré  du 

Bétes  à  cornes  au  Paraguay,  II,  352. 
Sanglier.  Ses  analogies  avec  le  Tagnicati  et  le  TaytétOD, 

et  choses  par  lesquelles  il  diffère  d'eux  ,  I  ^  18 ,  i9< 
Sanùa-Fé'de-la'Véra-CniX y  I,  124,  341. 
Sapajou.  Classe  de  Singes ^mëriqains,  11^  206. 

— Saïf  II ,  23o.  ^ 

Saquoui.  Opinion  de  l'Auteur  à  son  sujet ,  II ,  256*. 

Sarîcovienne ,  1 ,   36 1 ,  363  y  364» 

Sarigoué ,  1 ,  253. 

Sarigouéremhiou  y  \y  355,  —  Ce  que  signifie  ce  mot, 

555,356,  36i. 
Sarigoueya  ,  I,  254,^  261 ,  262,  273,  292,  293» 
Sarigoueyo  I.  253. 
Sarigoviou  ,  I,  36i- 
Sarigoy ,  1 ,  254  9  ^^7* 
Sarigue,  I,  253,  255  ,  3o3.  —  Aucun  vrai  Sarigue  n'est 

oriental ,  259  ,  à  la  noie.  —  La  petite  Loutre  d'eaa 

douce  est  un  Sarigue»  359,  ^  ^^  note. 
«^•«^  ^  longs  poih  ,1  ^  %l\i\ ,  255s 

Sarigue 


^aHpie  des  ïllînois  1 1  ,  244  *  ^^5* 

Havane.   Ce  que  c'est  ^  I,  lxxiii. 

Séha  ^  1 ,  64,  68 ,  108  j  210 ,  224 ,  228  y  229  »  23o »  282^ 
.233  y  254»  2^9  >  260^  ^6t  9  262^  263k  271  y  281  ^ 
282  9  283  ^  293  ^  36i  i  II .  Si^i  114^  ^211 1  i60|  20211 
237,  278. 

Véronoi ,  I,  254* 

SerjfensrSonnçUes  ,  II  ^   204* 

fSeival ,  I,  162. 

Sbvk,  II,  17a,  171,  172,  173 ,  174« 

Simiu  Belzebul  y  11^  208,  228^  Voy*  Carayéh 

V— —  *-  Capucina^  M,  23o.  Voy.  roy. 

:-^'^—  Hiana  ^  II ,  229.  Yay.  Èxquommmi  . 

:«^i..i-.  Jacchus  y  II 9  254*  Yoy.  2VW. 


•a-  Paniscus  |   II  ,  216  ^  222 ,   22g* 
—  Pùhecia  ,  II  >  243. 


m^-^-^  Senîculus ,  II  »  228» 

Singe- Lion  ,  II ,  26  li 

Singes.  De  l*Améri<|ue  ,  inférients  A  cëut  d'Afriqilé ,  î  ^ 
X.ÎI.  -^  Ne  produisent  qu'un  seul  petit  ^  lut.  —  Man^" 
quent-ils  d'amour  pour  leurs  petits  ?  lvi.  -^^  11  y  en  a 
trois  espèces  au  Paraguay  ,  11^  206k  -^  Espèces  qud 
l'Auteur  coniiolt ,  206.  —  Comment  Buffbn  les  idir 
Viie  y  206  ^  207.  ->^  Noms  des  Singes  'Amëricains^ 
feo6.  -i-  Leur  description  ,  206  ^  207.  -^  L'auteur  en 
décrit  quatre ,  207*  -^Du  pays  des  Amazones  »  2i9»* 
-  î)e  Cayenne^  219.  — Leur  instinct  est  exagéré  par 
tàivers  Auteurs  ,  219,  221  ,  226."-^  De  l'Isthme  de 
Panama  ,    225.  —  Singes  Albinos ,  241  ^  3^2^ 

JStOiJSÈ  ^  II  ^  279« 
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SONXNI  DB  MABrOVCOURy  I^   l3l. 

SoploUf  I,  2ig» 

Souris  9  II  «  86  ,  93. 

Spectre  Vampire  ,11,  TrjZ.  Yoy;  Chauçe-^auris  hrune^ 

Squash  ,  I|  229,230,  23i« 

Séfuashe  y  I,  221  »   228, 

6teller  ,  1 ,   563. 

Suisse  f  1 ,  217,  218.  —  Est  un  Ecureuil ,  et  n^appartient 
point  aux  MouEFetres  »  218  ^  aux  notes. 

Sus  Tajassu,    Voy.    Taytétou. 

Synonymie.  Celles  deUnné,  de  La  Cépède ,  et  de  Cnvîer 
ajoutées  à  cet  ouvrage ,  I,  xxxi.  .>-  Pourquoi  oii  n*eâ 
trouve  pas  a  certains  articles ,  xxxii^  —  Celle  ik 
naturaliste^^  pour  les  Tatous,  doit  être  réforinJe 
d'après  celle  de  M.  d^Azara,  II,  i3a. 


T* 


Tacoiirôs.  Nom  des  nids  de  Fourmis  ,  Il ,  127, 
Tagnicaéi.  Est  aussi  appelé  Coure  ou  Tayazou  ,1,  18. 
—  En  quoi  il  ressemble  au  Taylétou  et  au  Cochon , 
'  18  ,  27.  —  Ses  habitudes  naturelles ,  18  ei  suivantes f 
38,  4^.  —  En  quoi  il  diffère  du  Sanglier  et  du  Porc, 
18,  19,  20.  —  Précaution  â  prendre  pour  manger 
sa  chair  ,  19.  —  A  une  queue  singulière,  19.  — Na- 
ture de  ses  soles ,  20 ,  28.   —  Sa  fistule  ou  glande  1 
20  ,  32.  —  Va  en  troupes  nombreuses  ,  dirigées  par 
un  seul  mâle,  ai.  —  Ne  se  mêle  point  au  Taytétoo, 
ai%  —.Sa  coxvluite  lorsqu'on  Tattaque  ,21  —  Com': 


/ 
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tuent  on  dit  que  rYagouarété  en  fait  la  chasse ,  22. 
>^  £st  destructeur  »  25.  —  Est  le  Sanglier  de  Gar- 
cilasso ,  24*  -^  Confondu  avec  le  Taytétou  et  le 
Porc  ,  par  Bu£E6n  et  d'autres- Auteurs ,  54»  35 ,  SÇ^ 
37  f  39.  -^  Ce  mot  signifie  Maclioire  Blanche  ,  aS* 
«^  Ses  noms ,  25 ,  35 ,  36 ,  Sy.  -—  Sa  description  et 
ses  dimensions  >  25  et  suivantes .  «^  Ses  couleurs , 
28  y  29.  ^^  Description  d'un  Tagnicati  nouveau-né  ^ 
28*  —  La  femelle ,  29» 

VTaubî.  I,  254 ,  261 ,  262  ,  263. 

Taira  ou  Tayra,  I,   208  ,  209,  210.^  Voy,  Eyra^ 

Taj  ISSU.  Voy.  Taytétou. 

Tamandoua.  I,   ZJ^j.  Yoy»   Gnouroumi  p 

Tapir-.  Voy.  MborébU 

— Américain  Yoj.  Mborébi, 

"^  Américanus .  Voy.  Mborébi. 

Tapiroussou.  Signifie  Grand-Tapir  ^  I ,    il." 

Tapiti.  Est  inférieur  au  Lapin  ,  I  >  li  t  •  —  Ne  fait  quo 
'  quatre  petits  ,   lui.  *-^  Mangé  par  les  fureta. ,.  186* 

^  •«  Ses  noms  ^  II 1  57»  -*-  Ses  gran-es  oreilles  ,  S^. 
-^  Sa  ressemblance  avec  le  Lapin  sauvage,  67 ,  58  ^ 
69  ,  61  y  33»  —  Ses  habitudes  naturelles  »  57  et  sui^ 
vantes f  64*  —  Sa  description  et  ses  dimensions,  5^ , 
61  ei  suivantes.  '^  1^'est  pas  commun ,  58»  -«^  Lieux 
où  on  le  trouve ,  58. , —  On  n'en  mange  point  au  Pa» 
raguay  ,  58»  —  Ses  petits  y  58.  —  Sa  nourriture ,  59» 
Sa  femelle^  5o.  —  Ses  couleurs ,  62 ,  63.  — .  Exameti 
de  Fopinion  de  Buffon  surleTapiti^  53  et  suivantes  j 
—  N*est  ni  Lièvre  ni  Lapin ,  64*  —  L* Auteur  ^croit 
comme  Bulfon,   qu*il  est  le  Citli  de  Fernandez^  04«: 

3i^ 
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Taùou  premier,  Toy.  Tatou  (  Grçmd)ii 

^ ; —  second.  Voy.  Tatou  Poyou. 

.^ troisième.  "Voy.  Taiou  Tatouay. 

.— . quatrième.  Voy.  Tatou  Velu, 

cinquième.  Voy.  Tatou  Noir. 

^ sixième.  Voy,  Tatou  Mulet. 

, septième.  Voy.  Tatou  PicJiiy. 


i— huitième.  Voy.  Tatou  Mataco» 

'•-— — ^  Apara  »  11^  202^ 

*■ (Grand  )•  Mange  les  cadavres^  II,  1271   i53a 

— —  Lieux  qu'il  habite  ,  128.  —  Est  rare ,  i32.  —  Sei 
noms  9  i32  »  iSg»  —  Sa  description/  et  ses  dimen^ 
sîons ,  162  9  \ii\  et  suivantes^  160  ,  161  ,  162  ,  173. 
«~  Comment  a  été  pris  celui  que  T Auteur  décrit 
i3^.  —  Usages  qu*on  &it  de  son  armure,  i35.  -—Ce 
qu'il  a  d'analogue  au  Tatou  Noir. ,  i35.  —  £n  quoi  ii 
diffère  du  Tatou  Poyou ,  ou  lui  ressemble  ,  i35, 
i36 ,  145.  —  A  des  dems  petites  en  comparàisoa 
des  autres  Tatous,  i36.  —  Ses  bandes  mobiles,  iSy, 
ï6i.  —  Les  interstices  des  bandes  sont  plus  étroits  à 
proportion  que  dans  les  autres  Tatous,  137.  —  ^ 
couleurs ,  1 58.  —  Sa  peau  ,  139.  —  On  corroie  son 
écaille ,  139.  —  Erreurs  que  TAuteur  impute  à  Buf- 
fon  sur  ce  Tatou,  141,  Voy.  Tatous. 

-~—  Mataco.  Sa  chair  préférée  k  celle  du  Lièvre 
Pampa,  H,  62.  —  Est  une  des  quatre  espèces  les 
moins  véloces,  126.  —Lieux  qu'il  habite ,  128, 197. 
—  Ses  noms  9  197,  —  Sa  contraction  ,  197.  —  Ses 
habitudes  naturelles,  197^^  suivantes.  —  A  les  pieds 
et  les  jambes  plus  foibles  que  les  autres  Tatous, 
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§98,  2Ô0.  -*-  Sa  description  ,  ses  dimensions;  198  eâ 
suivantes^  202.  —  Sa  queue  diffère  de  celle  des 
autres  Tatous ,  198.  —  Ses  bandes ,  199',  20a,  —  ^^ 
couleurs  ^  200.  —  Sa  femelle ,  201.  —  Examen  de 
ce  que  Buffon  dit  de  relatif  â  ce  Tatou  »  201  et  suî^ 
vantes*  Voy.  Tatous* 

MTaiou  Mulôê.  Fait  jusqu'à  douze  petits ,  I ,  liv.  —  Sa 
chair  prëfërée  à  celle  du  Lièvre  Pampa  9  II  >  52* 
i—  Est  Tune  des  quatre  espèces  les  moins  vîtes,  126* 
^—  lieux  qu'il  habite,  128,  188.  —  Comment  on 
en  mange,  129.  —Ses  petits  129,  i30j  189,  190. 
—  Sa  femelle,  129,^187  ,  189.  —  Le  nombre  de  ses 
bandes  varie,  i3o,  181,  187,  190.  —  En  quoi  il 
diffère  du  Tatou  Velu ,  168.  —  En  quoi  il  ressemble 
au  Tatou  Noir,  ou  en  difiEère  ^  iSô^  i83y  186» 
187,  189,  196,  191.  '—  Sa  description,  ses  di- 
mensions, 182,  195,  184,  186  ensuivantes.  — Set 
noms  ,  186.  —  Se%  oreilles ,  186.  —  Ses  habitudes 
naturelles,  i83  etsùwantes.  *— Sa  nourriture,  190. 
Yoy.   Tatous, 

— .— —  noir.  Mange  les  cadavres ,  II,  127. —lieux 
qu'il  habite,  128,  176,  188.  —  Comment  on  en 
mange,  129.  —  Le  nombre  de  ies  bandes  varie, 
i3o,  179,  180,  181,  iâ4.  — En  quoi  il  ressemble 
au  grand  Tatou,  i35.  —  En  quoi  il  diffère  du  Tatou 
Tatouayou  lui  ressemble ,  i56,  167.  —  Ses  noms  » 
160  ,  175 ,  i8o»  —  Sa  description ,  ses  dimensions  , 
175  ,  181 ,  182  ,  i83,  184.  —Sa  tête  plus  petite  que 
dans  les  quatre  premfers  Tatous  ,  et  it%  orôilles  plot 
grandes,  J77.  ^r-  En  quoi  il  ressembk  au  pore,  177% 
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*-Sa  femelle»  17g,  i8o.  — *  Set  conleiiift»  179J 
*-  Examen  de  ce  ^e  Bnffon  a  dit  relativem^st  aa 
Tatoa  noir  \%oet  suivantes.  —  En  qaoi  3  ressemble 
an  Tatoa  Malet  on  en  diffère  ,  180^  i83»  186^  187» 
189  y  190  y  191.  —  L*antear  le  croit  le  Cachîcame^ 
i83,  184.  — Son  poids  y  184.— Ses  petiu»  184. 
Voy.  Tatous. 

Tatou  Para.  Signification  de  ce  mot  »  II  y  sos. 

— Pichiy^    Sa  chair    préférée    à  celle   da  lièvre 

Pampa  ^  II ,  62.  —  Est  Tune  des  quatre  espèces  les 
moins  viles  ,  126.  —Lieux  qu'il  habite >  128,  192^ 

—  Le  nombre  de  ses  bandes  varie,  i3o,  ij^. — ^Ce 
qn'il  a  de  commun  avec  le  Tatou  velu  oa  de  diffé^ 
rent,  164,  167  »  ^9^^  '9i  »  *9^* — Lieux  qull 
habite,  192.  -^  Sa  chair  réputée  excellente >   192« 

—  Ses  habitudes  naturelles ,  192.  —  Sa  nourriture  y 
392.  •— Sa  description  et  se%  dimensions,  192  eâ 
suivantes,  —  A  Toeil  plus  caché  que  les  autres 
Tatous  ,  193.  —  Sa  femelle^  193,  196.  —  Ses  poils  , 
194.  —  Ses  couleurs ,  194.  — *  Ce  qu'il  a  de  commun 
avec  le  Tatou  Poyou ,  194.  Voy.  Tatous. 

'— Poyou  ou  Tatou    à   main  jaune.     Mange    les 


cadavres,  II,  127,  143. -—Lieux  qu'il  habite,  128^ 
142.— 'Le  nombre  deses  bandes  varie,  i3o,  144  t  ^48, 
149  9  i5o.  —  En  quoi  il  ressemble  au  grand  Tatou, 
ou  en  diffère,  i55,  i36  ,  146. —Ses  noms, 
14*  y  159.  En  quoi  il  ressemble  au  Tatou  Tatouay , 
ou  en  diffère,  142,  i45f  iS5,  i56,  167,  i58, 
159.  —  Ses  habitudes  naturelles ,  \l\7.et  suivantes  p 
x5i  f   16^  —  Comme   il    fouille  ^    i4*«  ""  Sa  desr 
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cription  et  ses  dimensions  ,  14^  et  suipantes^  i5i  » 
162,  i53,  160^  161»  172,  173,  174.  —  Sa  chair 
n'est  point  estimée,  143,  — Son  odeur ^  i43  ,  i52. 
Son  poids  ,  145  ,  184.  —  Sa  femelle  ^  147  ,  148» 
Ses  poils ,  148  >  173,  —  Ses  couleurs,  148.  —  Ce  que 
dit  Buffon  de  relatif  à  ce  Tatou  ,  149.  •—  Ce  qu'il 
a  de  commun  avec. le  Tatou  velu,  et  en  quoi  il  en 
diffère,  164,  1669  168.  ~  Ce  qu'il  a  d^analogue  au 
Tatou  Picliiy,  194.  Toy.  Tajous^ 
Tatou  Tatoiiay.  Mange  les  cadavres  ,  11^  127.  —  Lieux 
qu'il  habite,  128.  —  En  <^uoi  il  ressjsmble  au  Tatou 

Poyott  ,  ou  en  diffère ,  14^  >  14^»  ^^^  »  \^^  »  ^^7»^ 
i58  f.  iSg.  -—  Ses  noms,.  i55.  — Fovt  rare,  i55. 
•^  Sa  description,  ses  dimensions,  i55  et  suivantes.^, 
i&i  ,  162  ,  i65.  —  En  quoi  il  diffère  du  Tatou  noir , 
ou  lui  ressemble,  i56,  i57»  —  Sa  peau,  i58.  —  Son 
poil ,  i58.  -^  Ses  couleurs  ,  i58,  lôg.  —  Sa  femelle  » 
i58.  —  Ses  bandes,  158-,  161  •  — Examen  de  ce  qu'a 
dit  Buff(Hi  de  relatif  à  ce  Tatou,    ib^  et  suwantes^ 

—  Ses  petits,  i63.  —  Y>y»  Tatous. 

V- velu.  Sa  chair  préférée  â  celle  du  lièvre  Pampa  ^ 

•  ■  •        .         • 

II ,  52.  —  Est  Tune  àt%  cpatre  espèces  qui  vont  le 
moins  vite,  126.  —  Mange  les  cadavres,  127^  i65.. 
Lieux  qu'il  habite,  128,  il64>  i65.  — .Cojnment  en 
en  mange ,  129.,  16Ô.  —  Le  nombre  de  ses  bandes 
varie  9  i3o ,  16&. .—  Examen  de  ce  qu'a  dît  Buffon  n 
son  égard,  i54)  17.0  et  suivantes.  -^  Se%  noms,  iBù^Ji 

—  Ce  qu'il  a  de  conunun  avec  le  Tatou  Poyou ,  et  en 
quoi  U  en  diffère,  164,  166,  168,  169.  — En  quoi  ii 
ressemble  au  Tatou  Fichiy,  ou  en  diffère,  164 » 
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iC?,  i9S9i94t  195.— Se»  poib,  164,  1%,  175. 
-*  Ses  habitudes  nsUiirdles  ,  164  a  nipamerr,  —  A 
rodorat  très  -  fin ,  i65u  *•  Sa  descr^tioo,  ses  diiae»» 
wkm%  j  i65  ef  smhmmies  ^  170  el  Mmivamlet.  —  Ea 
quoi  il  £Cëre  du  TaloallBlel,  16S.  — Sa 
169.  —  Ses  coolems  ,  169  ,  170L  Toj;.  Ta 
JTaloms,   L'empoctcoK  sor  les  Fangotins,   I ,  u  »   1; 

—  Leur  dcscriptLMi,  leois  dimmsinos,  n«  ixa  ef 
y  i26u  —  Letiis  bandes.  12a.  —  Leoxs 
Ltnrc&es  ,  122  ei  smiruaies.  — 

ib  se  défendent ,  i^a.  —  Leur  pean  ,  laa  ,  i23L 
•»  Lear  ^ene  ,  i%5.  — 'CoaÊincnt  on  les  râxclie  , 
X24<  —  l^<i>>gc  de  leur  cnveSoppe  1x4»  so3. — Ims 
paitifls  texnelîes,  lu.  —  Leurs  teoiers,  laS,  ao^ 

—  On  en  £dt  la  chasse ,  laS.  —  Lear  tIu 
126.  — Difficnké  de  les  tiro'  de  leurs  terriers^ 
^Lear  noorrkizrey  :25.  :i-^  ,  iiS.  —  Détrsliesiî  I«s 
Foi^ncis .  :  27 .  —  Les  cinq  premières  es^^^oîs  ishinz^rx 
les  caiI^TTes .  :  ir.  —  PerfeciikHi  ce  !ecr  o<f  srir .  iz^S^^ 
^-  Lieux  qclls  Libirent ,  12&  —  four  f ~rt  gras .  -2^» 
Les  Indiens  les  maiî*?i:i,  12c-  —  Leurs  peiiîis.  i:^:;  , 
i5i  ,  so^.  —  LesfcneLcs,    i2|^  —  Qutîjse  ttocr-âs 
lors  de  la  décocTerte  de  rA2iéri<ji:e ,  ls  soc:  escore 
mal  cormes  ,     i  lo.  —  Eufsoa  cTagin^iie  les  espèces 
par  le  oonEibre  de  leors  barxfes,   1  Sd.  —  Bsif^a  ea 
compve  Hx  espèces ,    i5c*  —  Le   nonibre  de  leisrs 
bandes   n'est    poûxt  en  caractère    sp€cZ£ja^,   xS:. 

—  L^f  no3sbre  des  boifies  2  vscLi&zii^zX  en  ?«<:"Tj'Tra^.T» 
et  en  Tfv^jcimiim ,  i~:.— «Le  ncailre  les  b«jiie>  ^\ 
de  la  iii«c  aox  p^tlu ,  i3:,  —  Oa  iss  appelle 
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Artnadiltés f    iSi.  —  Leur    grandeur,    iSg,  — Les 
naturalistes  les  ont  classes  €l*après  le  nombre  des 
bandes ,    i32.  —  Nécessité  de  changer  la  nomen- 
clature quant  a  eux^^iSs.  —  Ont  tous  des  ongles 
priésqùe  semblables,  i47*  — Epoque  la  plus  tardive  » 
jusqu'à  laquelle  ils  puissent  croitre,  171.  —  L'auteur 
en  décrit  huit,  et  on  lui  en  indique  deux  de  plaa» 
2ô5.  —  L*anteur  pense  que  les  six  de  Buffon  doivent 
n'être  coittptés  que  pour  quatre ,  2o3.  —  Leur  gran- 
deur relative ,  20S.  —  Lieux  où  on  les  trouve ,  204* 
^^  Leur  contraction,  204*  -^  Leurs  habitudes  natu- 
.  relies^,    204*  —  Prétendues  vertus  médicinales  dé 
quelques-unes  de  leurs  parties,  âo5* 
Tatoliété  ^  II,  169,  i63  y  180,  i8i,  184^  191  »  2b3. 
Tatou'éié  :TL^    180.  ' 

T4!2/Ô7/Â(77/:'  Signification  '  de  ce  mot,  II,  176.  Vôyeii 
Tatou  nàir.    -        *     * 

Tatoupéha,  Signification  de  ce  nom ,  II ,  149» 
Taupe.    Le  Bat  épineux  lui  est  comparé  ,  U ,  79* 

•  •  •  .  . 

— — —  rôtisse  ,'*  II  ,  81.  ' 

Taureaux.  Ceux  de  Montevideo  plus  grands  que  ceux 
de  Sadaàiiànque  ,  I  ^  li,  —  On  n'en  dompte  que  peqc 
et  pourvoi }  II ,  36a.  —  On  les  châtre,  362.  — 
Forment  des  troupeaux  à  part,  363.  —  Ecornés  ou 
sans  cornes,  371.  —  Un  Taureau  singulier,  376. 
Voyez  Bêhes  à  cornes. 

Tofassou.Y.Tàyazou. 

Ti^yazou.  Plus  petit  que  le  Sanglier,  I,  li.  —Moins 
fécond  giue  lé  Sanglier,  mi.  —  JNToin  générique  dm  ' 
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Tagnicati ,  du  Taytétoa  et  du  porc  domestiqne  > 
18. 

TayâétoM.  Noms  qu\>n  lui  donne ^I^  i8^35,36y  37» 
En  quoi  il  ressem|;(le  au  Tagnicati  et  aa  Cochon  > 
et  au  Sanglier ,  ou  en  diffère ,  18  ee  suivantes  »  rg». 
20 ,  5i ,  32  ,  37^  —  Ses  habitudes  naturelles  »  1^ 
et  suivantes  ,  38  ^  4^»  —  Précaution  à  prendre  pour 
manger  sa  chair  ^  19.  —  A  une  queue  singulière  > 
19.  —  Nature  de  ses  soies  ,  20,  32.  —  Sa  Eistule  oa 
glande ,  20  ,  32 ,  38.  —  Va  par  paire  ou  en  petite» 
troupes  9  21  ^  3;«  —  Ne  se  mêle  point  an  Tagnicati  y 
21  ,  37.  —  Est  poltron  ^  22. —  Est  destructeur  ,  23. 
—  Est  le  Sanglier  de  Garcilasso^  24.  —  Confondu 
avec  le  Tagnioati  par  Bu^fon  et  la  Borde  ,  24  9  35  ». 
36 ,  37 ,  4^"~  ^^  description^  ses  dimensions  ^  3i.-— ^ 
Ses  couleurs  ^  32  ,  55 ,  36  ,  3j.  Ce  qui  a  fait  dire 
qu'il  préfère  les  montagnes  y  38.  —  Est  lo  Pâtira  ^ 
40. 

Techichi  ,  I-,  3i5. 

Téînamazame,  Pourquoi  le  Traducteur  écrit  ainsi  ce 
nom  •  1 ,  65  ,  à  la  note. 

Tenérif^  On  tire  de  cette  Isie ,  Tune  des  Canaries,  et  de 
TAndalousie  ,  les  premiers  Chevaux  transportés  à 
Buenos-Ayres  ,  11  ,  296. 

Tepemartla  ,  1 ,  228  ,  229  ,  237. 

Téyou.  Nom  générique  de  tout  Lézard ,'  II ,  387.  —  En: 
quoi  le  Teyou  diffère  du  Caméléon  ^  396  et  sui^ 
vantes, 

•— -—  'oert.  Est  probablement  une  espèce  nouvelle,  II, 
393,  —  Son  nom  ,  393.  —  Lieux  qu*il  habite  ,  393* 
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—  Ses  habitudes  naturelles  ^  Sg?.  *-  Son  armure  p 
394.  —  Ses  couleurs  ,  894 ,  395. 

Teyougouazou.  Ses  noms^  II ,  887 ,  Sgo.  -«Deux  qu^il 
habite,  687 .  —  Sa>nourriture^  587.  —-  Ses  habitudes 
naturelles  ,  687  ,  388.  ^-.  Vertu  prétendue  de  sozi^ 
cuir  et  de  sa  graisse  j  387.  —  Sa  queue ,  087.  —  Sa 
description ,  ses  dimensions  ,  387  ,  391,  —  Ses  cou-> 
leurs  ,  390^  391  y  392.  —  Son  armure  »  390.  -^  Sa 
femelle  »  392. 

Tmbvet  ,  1 ,  36i  ,  362. 

Tidibi ,  1 ,  264* 

Tigre ,  I,  ii5  ,  144*  —  ^s  Espagnols  du  Paraguay  don^ 
nent  ce  nom  a  ITagouarëté,  117.  —  LTagouarété 
a  ses  formes.  120.  —  Le  Gouazouara  a  sa  tête  ,  142» 

— — —  iiu  pays  des  Iroquois  ^  1 ,  148. 

— — ^  noir  9  I,  148.  / 

Tiùi»  Ses  noms,  II ,  264,  255.  —  Lieux  où  on  le  trouve  t 
254»  "-"Sa  femelle,  254 1  255.  —  S'apprivoise,  254*  -—Sa 
de^ription,  ses  dimensions^  254  et suit^anùes .  —  Ses 
couleurs ,  254 ,  256.  «^  Examen  de  ce  que  dit  Buffox| 
sur  le  Titi,  255.  —Sa  queue,  255. 

Tlaquatcin ,  1 ,  263. 

Toldéria.  Ce  que  c'est ,  I,  Lxxin  ,  253* 

tomate  f  1,  96. 

Toukan,  II ,  79. 

Toupatima ,  I  ,  254* 

'Tourterelles  albinos ,  II ,  323. 

Traducteur.  (  le  )  Comment  il  a  eu  Fouvrage  actuel  ^ 
I  y  V.  —  Traduit  la  descripdon  du  Paraguay  du  même 
Auteur,  x,  -^Ce  qu'il  a  cru  devoir  ajouter  à  l'ouvrage 
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actnel,  xxvn  et  suivantes.  —  Sur  le  Taytétou  et  de^. 
Animaux  mis  à  la  Gonave ,  4^9  4^  -—  Pourquoi  il 
écrit  Témamazame,  65.  —  Pourquoi  il  écvxt^Taman'- 
douaj  100  ,  à  la  note.  —  Sur  le  nom  de  ITTagouaré  ^ 
ail.  —  Sur  TAcouti ,  II,  87  et  suivantes.  —Sur  l'A- 
kouchy,  37.  --Donn^  des  détails  sur  deux  Cays  ou  Sa- 
jous bruns  qu^Il  a  possédés ,  267  et  suivantes*  —  A 
décrit  une  albinos  provenue  de  père  et  mère  nègres  , 
520.  —  Sur  des  Nègres  tachetés  ,  322. 

Troupeau..  G^est  le  nom  absolu  des  troupeaux  de  Béte^ 
â  cornes  au  Paraguay  ,  II  »  352.  —  Ce  que  c'est  qu*ua 
troupeau  marron  ^  36o. 

Tupinanibis^  II,  387.  V,  Teyougouazou. 

Tyson-,  (Edouard)  I,  264 ,  266  ,  266,  269,  270  ,  288^ 

289. 

u. 

TJrson.  Lieux  çù  on  le  trouve,  II,  119.  —  Sa  description^ 
^^^  dimensions,  119.  —  ^^^  habitudes  naturelles  , 
119.  —  Sa  nourriture,  119.  —  ^^s  piqnans,  119.  — 
Ses  poils ,  119.  — i  L'Auteur  le  croit  le  Couïy  et  sâ 
trompe,  119,  120,  121. 

XJrsus  cancrivorus ,  1 ,  307.  V.  Agouara-gouazou. 

lotor  ,  1 ,  324.  V.  Agouarapopéx 

.— nasua^  I>  324.  V.  Çouati. 


V. 


Vaches.  Combien  (Stx  en  détruit,  II,  342.  Voy.  Bétet 
il  cornes*, 
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Vagabonds  9  II  »  ^97.  V.  Cheuauo^g 

Vampire  ,  II ,  273.  V.  Chauve^  Souris  hriine. 

Vers.  Dans  les  entrailles  des  animaux  ,  II  ^  226.  -^  Dé« 
truîsent  beaucoup  de  jeunes  Bétes  à  cornes ,  568. 

Vesperùilio  hastatus ,  Il ,    277.  "Voyez  Chauve-Souris 
brun-rougeâtre, 

— — —  spectrum  ,  II ,  273.  V,  Chauçe-Souris  brune. 

Vétérinaires.  11  n'y  en  a  point  au , Paraguay ,  II,3i2« 

Viande.  Moins  substantielle  au  Paraguay  qu'en  Espagne, 
II ,  565. 

Vison  ,  1 ,  196,  204  f  2o5  ,  206 ,  207.  —  N'est  point  \% 
petit  Furet,  207  aux  notes. 

Viverra  conepatl ,  1 ,  239. 

— — —  mephitis ,  1 1    239. 

— — .— .  nasua  ,  1 ,  334»  V.  Couati^ 

— — ..  putorius  ,  1 ,  239, 

vit  ta  ta  y  I,  190.  V.  petit  Fur  et  m 

— . — .^  zorilla  ^  1 .  239. 

Vizcache.  Comparée  a  la  Marmote  d'Europe,  I,  li. 
-«  Comparée  aux  Animaux  de  l'ancien  continent 
qui  lui  sont  analogues,  lu,  179.  —  II,  37. 
Ses  terriers ,  I,  Si  7.  —  Sa  peau  ^  II ,  10.  —  L'Au- 
teur a  soupçonné  quelle  étoit  F Akouchi ,  38 ,  49. 
—  Ses  noms,  4» t  —  Lieux  où  on  la  trouve  ,  4^*  —  ^^i 
trous  sont  appelés  vizcachères  ,  41,  —  Leur  multi- 
plicité, 41*  —  Ses  habitudes  naturelles,  4^  et sûi^ 
mantes.  —  On  lui  donne  la  chasse  ,  4^  9  V^*  ~~  ^^ 
propreté ,  43.  —  Sa  description  ,  ses  dimensions ,  43 
st  suivantes  ,  49.  —  Sa  nourriture,  43-  —  ^  diair,. 
4^.  —  En  quoi  elle  ressemble  au  Capîygoua,  44- 
-^  Son  poil ,  46t  —Ses  couleurs ,  46 ,  47^  48^  49  r 
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-^  Sa  femelle  y  4^ ,  49*  ~~  Examen  de  ce  qae  TAu* 
teuT  attribue  à  Bnftbn  sur  la  Yizcache,  49*  ^oy» 

jiJiouchi, 

yizcacîière%  Trou  de  la  Yizcache»  II ,  4^* 

JVOSMASR.  I»    112« 

'f^oyages.    Lear    difEcnlté   dans  l'Améfiqae  Méridio-i 
nale,  I,  vu. 


W. 


Watso»  (  Guillaume  ).  II,  i85- 
WooD.  1 ,  219,  228, 

WORMIUS.  II  y   i83. 


X. 


XlMENis*    Il  ,   205« 


Tacaré,  Ses  noms  >  II ,  38o.  —  Lieux  qu*il  habite  ^  Z^  , 
582.  —  Ses  liabitudes  naturelles ,  38o,  382.  —  Sa 
nourriture  ,  38o.  —  On  le  redoute  peu ,  38o.  —  Sai- 
sit les  Chiens  et  les  noie^  58i.  — Cas  où  Ton  peut 
supposer  qu'il  attaque  l'Homme,  38i.  —  Ses  œufs 
et  son  attachement  pour  eux,  38i ,  582.  —  On  sup- 
pose qu'il  y  a  deux  espèces  de  cet  animal',  58i, 
—  Ses  couleurs,  081 ,  386.  —  Les  Indiens  mangent 
sa  chair  et  ses  œufs  ,  382.  —  Comment  on  le  prend  , 
382,  383.  —Seuls   points  où  la  balle  le  pénètre^ 
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B83 ,  386.  »-  Son  odeur ,  383.  _Sa  description  >  ses 

dimensions .  385  et  suivantes.  -^  A  la  forme  de 

r 
corps  du  Lézard  y  386.  —Son  armure .,  386. 

Tagoua.  Voy;   C/tien;  Yagouarété. 

*— — ^  été.  Signification  de  ce  terme  y  I,  117. 

1^ puri^  Signifioadion  de  ce  terme  y  I  »   117. 

*— — '^pita»  Signification  de  ce  terme  >  1  »  i33k 

Yagouapé.  Ce  que  signifie  ce  nom ,  I'»  i8â« 

Yagouaré.  Espèce  de  Furet,  I,  i85.  —  Son  od^ur  in-» 

supportable ,  188  ^  208  ,  %\\  ,  212  1  214^  219  »  225  ^ 

226  y  %zy  ^  229  y  232  f  233  y  234*  —  Son  nom  ,  211. 

—  lieux  gu*il  habite,  211  ,  220^  226.  -U  Ses  habi^' 
tudes  naturelles»  211  etsuwantes^  219,226,226^ 
233.  —  Ses  petits  ^  2i3»  «--  Ses  urines  sont  phospho- 
riques ,  2i3.  f^  Ce  qu*on  fait  de  sa  peau ,  2i3. — Ma- 
nière de  le  prendre  et  d*éviier  son  infection  ,  214* 

—  On  dit  qu'il  s'apprivoise,  214*  —  Les  Indiens 
mangent  sa  chair,  214»  226,  227^  .^  Pourquoi  sa 
description  n'est  pas  plus  complète,  214.  —  Sa  des- 
cription et  ses  dimensions  ,  21 5  et  suivantes ,  226  » 
236«  —  Diffère  des  autres  Furets  par  le  museau» 
21Ô. — Ses  couleurs^  216,  223,  2249226,  226  » 

227  ,  232  ,  233  ,  235  y  236  ,  23/.  —  £xamen  do 
Topinion  de  Buffon  ,  217  et  suivantes.  —  L'auteur 
a  tort  de  le  confondre  avec  le  Suisse ,  218  ,  219. — Il 
y  en  a  d'Albinos  ,  226.  —  Sa  femelle ,  227,  —  L'an- 
leur  dit  que  c'est  la  quatrième  Mouffette  de  Buffon, 
23i.  -—Sa  nourriture ,  253*  — N'est  point  le  Conepatl 
de  Buffon,  239.—  N'est  pas  le  Zorille  de  Buffon, 
aSg.  Yojr.  Furets. 
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IXagouaréeé.  A  pour  analogue  la  Panthère  ABrîcdtte ,  î^ 
M.  —  Ne  fait  que  deux  petits ,  liii.  -^  Gomment  on 
dit  que  le  Mborébi  s'en  défend  ,  3.  ^  Comment  il 
chasse  le  Tagnicati,  22.  —Sa  supériorité  sur  le  GnoU» 
roumi  9  go  ,  i32.  —  Bien  moins  nombreux  au  Para^^i 
guay  9  et  pourquoi  9 114  9  124*  —lieux qu'il  habite^ 
114  9 120  9 14^9 146'  — Ce  qui  détermine  l'Auteur^ 
en  parler,  ii4«-*^£st  le  Jaguar  de  BufPon,  ii5<i 
On  prétend  qu'il  y  en  a  deux  espèces  9  et  comment 
on  les  différencie,  ii5.  -*  Ses  couleurs ,  116  ,  118  , 
119  ,  12g,  i5l  ,  i66.  — -  En  quoi  on  le  fait  différer 
de  TYagouarété-popé  ,  1 16.  ^>-^  En  quoi  il  diffère  de 
l'Yagouarété  noir  ,  116.  —  L'Auteur  croit  que  TYa- 
gouarété  et  TTagouarété-popé  ne  sont  qu'un  seul  et 
même  animal ,  117.  —  Ses  noms ,  117.  — Sa  descrip- 
tion ,  ses  dimensions ,  irS  ,  166.  -^  En  quoi  il  res- 
semble à  l'Yagouaroundi  ou  en  diffère,  118. —  Sa 
femelle  ,  120,  *—  Un  ,  Albinos ,  120.  —  Ses  formes  , 
120. —  Ses  habitudes  naturelles,  120,  i33  ,  i34, 
i5o,  166,  664.  —  Ses  petits  sont  protégés  par  leur 
mère  qui  affronte  tous  les  périls,  120.  —  Est  un  ani^ 
mal  nocturne,  120.  — Se  cache  dans  les  cavernes  des 
Chiens,  120.— Est  nageur,  120. — Pèche  des  Ca- 
piygouas  ,  et  comment,  120.  —  Mange  de  tout  ani- 
mal quelconque,  121.  —  Mange  le  Couïy,  121  ,  II , 
110.  — Comment  il  tue  sa  proie,  1 ,  121 ,  i5o»  — Trait 
qui  prouve  sa  force  ,  121.  —  Traîne  un  Boeuf  ou  un 
Cheval  mort,  même  attachée  un  autre  qui  est  vivant , 
i2z  9  X28t  —  Comment  il  chasse,  i22f  —-On  dit  qu'il 
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))réfère  la  chair  du  Chien,  ptiis  "^celle  du  Nègre , 
pu«5  celle  de  Tlndien  ,  k.  .celle  ..de  TEspagnoI, 
.  12S.  -r-Saisk  la  viande  à  la  broche ,  isSw  -^.Ne  craint 
point  le  feu  ,  i23  ,  127.—^  Attaque  l'homme  /'i23  , 
127.  —  Sa  manière  d'attaquer  ,  i23.  —  Sa  voix^  i23. 
Ses  amours ,  i23. —  Ce  qU*on^dit  de  TAgouarachây 
par  rapport  à  Iuî>  i23«  —  A  les  grommelemens  du 
chat  y  vi5.  —  A  l'haleine  fétide ,  124*  —-N'est  pas 
cruel  sans  nécessité  ^  124  >  128.  ^^  Ne  peut  être  ap* 
privoisé  ;  danger  de  le  tenter  >  124*  —  Lors  d# 
re;[Kpulsion  des  Jésuites  on  en  trouva  beaucoup  et 
pourquoi^  124*  ^^  Brix  d'une  peau  y  124»  -^  Com- 
ment on  en  iaiifla  4Ê^ea&e  f  12$ ,  126»  -<-<  Critique  d# 
«a  description  par  .Bu£fon>  127.  —  Cent,  mâtins  ne 
pourroient  le  tuer>  128,  -r  Peut  être  tué  par  un 
homm^.armé  d'une  lance  »  -  mais  pas  d!un  sabre^  ^ 
129.  —  Ne  miaule  point  comme  le  chat  >  129.  -«-Ré- 
flexions sur  ce  qu'en  dit  Sonim  de  Manoncôur  y  i5i. 
>—  Ne  craint  point  le  fusil»  i32»  —  £n  quoi  il  diffère 
du  Gouazouara  ou  lui  ressemble  y  i55^i^»  i35>i37^ 
14^^  143  f  144  r  ^^*  t^  Qa  dity  et  l'auteur  ne  croit 
pas  que  le  Gouasouara  couvre  sa  femelle,  et  qti'il  en 
résulte  des  métis ,  137.  .-^Buffon  l'a  confondu  avec  le 
Gouazonara,  161  >  167.  -*-£nquoiil  diffère  du  Qiibi- 
gouazon ,  i65 ,  i66.  —  Ne  poursuit  pas  les  Loutrei 
au  fond  de  l'eau  ,  364 
i'a^ouarété  noir^  1 ,  1 15.  — >  A  quel  point  il  est  rare  y  1 16« 
—  Où  on  le  trouve ,   116.  —  En  quoi  il  diffère  de 

TYagonarété  ,  116 Ses  couleurs ,   149*  —  H  peut 

être  provenu  de  la  race  commune  ,  Il  ^  324» 


kji  7««^ 


rapmmnmmdL  Eb  <q[H&  fl  fi  1  ■Hii  k  ir^ovEétf . 
#m  oi  Aflftfe,  \j  118.— Ses  boom  ,  171. ^Si  AshSt» 
i7U^SMliabinidef  aattasdfes»  171.  — Ge^l£«ft 
de  temblakte  ao  Cbat ,  et  ce  qui  ett  ëaoBBÊhbbÎB^ 
17s,  173,  174.— Sa  deaoripdoo,  «s  ÛBeaKOES» 
17s  ei  tnwaniës.  -»  On  dît  ^*îl  dmae  1»  On^ 
1751*  —  Peut  être  apprivoisé  ^  lySL  —  Ses  ocmIkxs, 
174*  «*  ^00  poO  y  174- — IJlprfhendnCfaatprésea&è 
en  Amérique^  â  diristxiplie  Ccdomb,  étoît  rïa« 
goaaroandi ,  176 ,  176.  —  Examen  de  l'bpînioai  de 
Boffon»  174  e/  smivanieâ. -- SsL  chÊÊÊ^  176.  ..A 
les  xnœan  et  les  formes  de  THyra  ,  177,  i-S^ 
—  Mange  le  Micoaré  proprement  dit,  247* 

Yagouaii.  Signification  de  ce  nom  «  I  »  i53« 

Yapock  f  1 9  359. 

Ynanhou,    Sorte  de  Perdrix  de  rÂniéri({ue  Méridionale  , 

ïf  Ï79- 
Yoquoui.  Voy.  Gnouroumû 

Youroumi,    Sa  signification  ^  I  »  89.  Voy.  Gnùnroumi. 

Ysquiepatl  1 1  ,  196  ,  210  ,  220 ,  221  ,   224  »  228.  229, 

23o  »  23i  y  282  ,  2i54;  236« 


de$  MatiereSs  ^^ 


Z- 


Zarigoueya^  I,  sSS. 

Zarigoiieyo  i  I ,   a53« 

i?/^c/,  I,  195, 

Zorilla  y  1,  ztH* 

Zorille ,  I ,  aSo ,  a36  ,   a38.  —  Celui  de  BufSbn  nVt 

point  l'Yagoaaré,  aSg.'Voy,   Yagouaré. 
Zorrîna  t  1,  2191  228, 

jP//z  de  la  Table  générale  des  Matières^. 
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Page  4S2 ,   ligne  dernière  \  hTO,  lieu  de  Go^azouaréié-f 
hseï  ;  Gouazouéùé* 
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Je  mets  la  présente  Édltion^  soas  la  sauve-garde  des 
lois  et  de  la  probité  des  Gtoyens.  Je  déclare  que  je 
poursuivrai  devant  les  Tribunaux  ,  fout  contre&cteur  , 
distributeur  on  débitant  d^Edition  contrefûte.  J*assnre 
même  au  Qtoyen  qui  ne  fera  connoltre  le  contrelacteur , 
distributeur  ou  débitant ,  la  moitié  du  dédommagement, 
que  la  Icû  accorde.  Les  dent  exemplaites. ,  en  vertu  de 
la  loi  ^  sont  déposés  à  la  Biblioth^ue  Nationale. 


Cd  ouçrage  se  trouve  chez  les  UhntûroÊ 

suii^ans  : 

AMSTERDAM,  veave CHAHCvroor  ei d'JBsvGSTw 
BAS  LE  ,  G.  Obcker. 
BERUN,   Mettra* 
BRESLAW  ,  G.  T.  Kom. 
COPENHAGUE.  Fukars. 
FRANCFORT.SUR-LË-MEÛr ,  WAUREAms  i 

HAMBOURG.  H.  VrLLAimB. 
LEYDE.  Mrrat.  firères. 
LONDRES ,  J.  Deboffe  Gérard  street. 
MADRID,  Dov  Domingo  Alohso. 
PERPIGNAN.   Alzine. 
St.  PETERSBOURG.  J.  J.  Weitbrecbt. 
STOCKHOLM,  G.  Sylverstolpe. 
STRASBOUR(r,  Levrault. 
VIENNE.  Degew. 
WARSOVIE,  FiCTTA. 
MANHEIM,  FoiTTAiNE. 
MARSEILLE,  Charoov;  ^  Mofsr.* 
MAYENCE,  Leroux. 
Af  ETZ  ,  MouxAux. 
MOSCOW ,  Riss  et  Saucet. 
NANTES  •  Berjou,  carrefour  Casserie. 
ORLÉANS,  Bertheviit. 

PAU,    TONNET. 

POITIERS,  Ca^tineau. 
TOULOUSE.  Manavit. 
TUBINGEN,  Cotta, 
AVIGNON  ,   veuve  Seguin, 
BORDEAUX,  Addibert,  Bijrkbl  et  O^ 
BOURG,   Bottier. 
BRUXELLES,  Lecharlier. 
CHALONS^SUK-MARNE ,  Briquet. 
LEIPSICK  ,  Rabtnhorst. 
LIEGE ,   Lemahie. 
LILLE  ,  Vanakerr. 


